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X Conquête 

mer duns Naruhang. 6^. Mort de 
Kinchinhaan , & prifc de Nanchang, 
y^. AvtntUKC de Lychïntong à Kant- 
fheou. 8^.. Mort de Lychintong. 
g^. Révolte du Chenji. lo^. ^i^gc 
de Sifigkari par les révoltes, ii^. 
Sage dijcoùrs du Viuroi au Général 
7'^S4rë»"M^ SQU^i^çn de tout le 
(^h^nfit ^l3\.. Révolte^duChanjLcaw 
jÊ? gàf Tinfoïence dt quelques Man- 
ckeoux à Tahitong, ijf^. Manifejle 
de Kianfay , Gouverneur de Taliy 
Mngj"^ contre les' Mancluoux* i6K 
^^^nf^ ^agne le Prince Mongau., 
^o/itlajîite étoit promife à r Empe- 
reur^ -Z ^<'* Nécàiàgauang vient a 
bout, de regagner le Prince Mongou» 
ijf^. Défaite des Mancheoux par 
Kianfay. .î8^. AutH' défaite des 
Ms^^^ié^¥Xi, i^f»^:Les PrJnces kS* 
4es Mitzifi^^. prient ^Néchingouang 
Aa marcher 411 f^erfojpie ^contre les re^ 
àdks. ZO^* iUchi^^ff)uangfemetea 
iUfttywgnef .2^^* li évite le. combat ^ 
fiu^^çhèi^ ^ laffe la patience des 
i^sf^e^i.: 9^\ Klaafay s' tu fer me 
4atp T^hyk>^.^ zy. -Grandouvra^ 
^<.0.mQUr 4t ceJèùe PUçc^ Z.4^^ Kian^ 



delaChine. 5 

]ay tfi tué , 6* U Chanfi fc foumzt. 
zy* Traits de cruauté du Tyran 
Chanhunchong. z6^. More de Çhanr 
àienchong. zy^. Etablifftmtni fait 
par la Cour dt Pékin de quatre Prinr 
ces Feudataires. z8^» Mauvaife con^ 
duite du Prince de Kouei. zgl^. Ix 
P^iceroi Thomas efi abandonné dfi 
toute la garnifon de Koueilin, Jo^. 
Ce Mandarin & fon ami Chanton* 
charig tombent au pouvoir des Man^ 
cheoux* 31^. Fains efforts du Prince 
de Tingnanouang pour engager le 
Ficeroi &fon ami àfefoumettre aux 
Mancheoux. 3%^. Siège & prife de 
Koancheou. 33^. Le Prince de 
^Kouei fort de la Chine. 34^* Sou^ 
mijjîon du Yunnan. J3^. Mort de 
Néchingouang , & fon éloge. 

'^ ■ g=a==gg=gse=sga5g5> 
ZIFRE QUATRIEME. 

L n'eftpasfurprenantque 
les hommes de guerre , & 
ceux même qui l'enten- 
dent le mieux , Raflent de temps en 
temps des fautes. Cent & cent fois 
on Ta dit 9 & on a dit vr^ij^ les 
Aij 
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fautes en toute forte d'états font 
comme Tapanage de l'humanité» 
Mais que d'habiles gens dans le 
métier des armes négligent cer- 
tains points effentiels , qui fautent 
•pour ainfi dire aux yeux , c'eft ce 
•que l'on a de la peine à compren- 
ne , & ce qu'on voit cependant 
tous les jours en Europe , comme 
en Afie. 
Pame Le Bonze , Général des Chinois 
infîgne dans le Foukien , n'épargnoit ni 
ïe,G^ foins ni travaux pour achever 
ncral promptement la conquête de cette 
noisdâs P^^'^^^^^ en faveur du Prince de 
le Fou- Kouei. Mais uniquement appli- 
-'^°' que à' foumettre deux ou trois 
. Villes qui tenoîent encore pour les 
Tartares , il ne penfa pas à faire 
garder ces horribles défilés qui fé- 
parent le Foukien du Chekiang. 
Ce défaut' d'attention a voit déjà 
•été funefte aux Chinois, partifans 
du feîu Prince de Tang , ainfi qu'on 
•l'a remarqué plus haut ; & quoi- 
qu'il n'y eût qu'environ deux ans , 
■ on paroiffoit l'avoir entièrement 
oublié. 
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Les Mancheoux s'en fouvinrent 
très-bien. La première chofe que 
fît celui qui commandoit dans le 
Chekiang , fut de fe faifir des hau- 
teurs , & de f^ire entrer en fuite 
dans les gorges de ces affreufes 
montagnes un afTez grand nombre 
de troupes qu'il tira des garnifons 
voifines. 

L'ennemi qu'il alloit combattre 
n'avoit pu malgré tous fes efforts 
fe former encore ime bonne ar- 
mée. Ce que le Bonze avoit de 
foldats , fe réduifoit à quelques 
petits corps de volontaires & de 
l)andits , outre un gros détache* 
ment de pirates que Chinchikông 
tenoit fur la côte, prêt à fe rendre 
oîi on l'appelleroit. A la vue des 
Tartares qui , après avoir pafTé 
tranquillement les défilés , s'avan- 
, çoient en front de bandière dans 

* le Foukien , tous ces corps de Chi- 
nois fe dilBpèrent ; & la frayeur 
fut fr grande par-tout , que les Vil- 

, les pour la plupart refièrent défer- 
tes : les habitans fe preffant de fiiir 
fur les montagnes ou dans les bois, 
À iij 



6 Conquête 

L'Auteur de la révolution , qui 
jufqu'alors avoit fi bien martœuvré 
contre les Mancheoux , au moins 
dans l'enceinte de la Province , ne 
fe tint pas pour vaincu à leur ap- 
' proche. N'ayant pas affez de mon- 
de pour les arrêter Hans leur mar- 
che , il alla fe renfermer dans 
Kienning, (i) Ville forte , à la- 
quelle il ajouta de nouveaux ou- 
vrages dans le goût chinois ^ ca- 
pables félon lui de faire échouer 
infailliblenfient lesiTartares, Ceux- 
ci en 'effet ayant voulu brufquot 
l'attaque de <;ette Place, furent 
d'abord vigoiureufiement repouf- 
Siégefés, Ils revinrent à plufieurs re- 
de&en- P^'î^^s ; mais ce fut toujours fans 
ning. îticcès , & avec perte de leurs 
meilleurs foldats. Ùiutrépide Ho- 
x:hang leur fit voir par fa belle dé- 
fenfe , que les pratiques du cloître 
liii avoient laifle toute fa fcience 
inilitaire, & n*avoient point altéré 
ia valeur. Le fiége fut pnidem- 



(i) Kienning- fou ktitude , & au 
dans le Foukien eft 15 m. 55 f, de 
aa z7 d. ) m. 3^ f. de ttt4e« 



au 13e d. 
longi- 
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ment changé v en blociis , jufcfu'à 
Farrivée d'un grand fecours qu'on 
s*attendoit à recevoir de Nankin^ 

Ce ne fut qu'au bout de deux 
mois que ce fecoiu^ arriva ; mais 
îl étoit confidérable , fur-tout en 
artillerie. Les opérations du iiége 
recommencèrent alors avec vi- 
gueur , iàns que les affiégés en pa- 
enflent frt^Rs difpofes à £e bien 
dié^ndl^^. Cependant les brèches 
s*éïargiffa*if à vtie d'œil-, le Géné- 
ral Tartare fe détermina à un af- 
faut. On le donna , ou plutôt on 
Je réitéra avec tant de violence 
tirant tiKMs jours €Onfécuti£^ ^qtie 
la Place fut emportée & détruite 
■defonè en coJEnbte , après le maf- 
iacre généra de tous ceux qui la 
<téfendoieht. Le vaillant Solitaire 
fiit tué fur la bpécke , combattant 
comme im eigr€:RVn& s'impriment 
les relations de ce temp^là. 

La prife de Kiennîng mit le 
£ceau à la parfaite foumiffion de 
cette Province. Chinchikong, que 
des raifons qu'on ignore empêcnè- 
rent d'agir en cette occafion au;Si 
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vivement qu'il i*avoit promis , fe 
hâta de retirer fon monde j & fi 
les Mancheoux eurent encore quel- 
que peine dans ces quartiers , elle 
vint des foins qu'il leur fallut pren- 
dre pour engager les habitans des 
. Villes abandonnées à revenir tran* 
quillement dans leurs ntaifons. 

Le .Foukien fournis , on penfa 
bien fërieufement à faire rentrer 
leKiangii dans TobéifTance. Mais 
Tentreprife n'étoit pas aifée avec 
un homme auffi aftif que Tétoit, de 
l'aveu de tous , le grand Mandarin 
Kinchinhoan. Ge Chinois irrité 
pliis que:j|f!^jtiat^ refus opiniâtre 
qu'on faâfoit à Kantcheou d'em- 
brafTer fon parti, & dereconnoî- 
tre le Prince de Kouei pour Sou- 
verain 5 leva une très-belle armée, 
avec laquelle il fe mit en devo* 
jd'allèr fprcer cette Ville. Déjà 
étoit en pleine marche , lorfqu'o 
vint lui annoncer qu'un gros dé' 
chement de Tartares etoit p 
de Nankin pour pénétrer danj 
Kiangfi. Cette nouvelle dér 
^eant fes vues , il héfltà que' 
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temps fur le parti qu'il avoit à 
prendre ; mais après s'êrfe Hien 
confulté, il réfolut de rebrouffer 
chemin , & d'aller à la rencontre 
des ennemis poiir les battre tout 
en arrivant. Seulement recomman- 
da-t-il à fon ami Lychintong l'af- 
faire de Kantcheou , le priant de 
venir en forces du Koantong où il 
étoit , pour affiéger cette Place 
durant fon abfence ; ou , s'il n'a- 
voit pas autant de troupes qu'il 
lui en falloit pour faire un liège 
dans les formes , d'empêcher au 
moins la*garnifon de continuer fe$ 
-courfes dans la Province. Lychin- 
tong accepta avec plaiflr la cpm- 
miffion qu'on lui donnoit ; & cer- 
tainement il n'oublia rien pour ré- 
"pondre à la confiance de (on ami. 
Nous verrons bientôt quel fut le 
fuccès de fes démarches. 

Kinchinhoan tranquille de ce i?^^'^* 
côté-là , ne penfa plus qu'à bien hokn" 
recevoir les Tartares qui venoient <^^^i« 
d'entrer dans fa Province. II. les détl-^ 
rencontra au fixiéme mois de cette cheméc 
fïmée 1649, ^^^ attaqua, les défit, çleoujc] 
A V 
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& les poiirfuivit fi chaudement ^ 
que ces troupes difparurent à la 
iin. Une partie néanmoins trouva 
fon falut dans la fuite , & alla por- 
ter Tallarme jufques dans Nankin. 

On dit alors ce qu'on dira tbu- 
jours en pareille occafion , que , 
û le vainqueur eût mieux fçu pro- 
fiter de fa viâoire, en fe jettant 
tout de fuite dans le Kiangnan , 
cette Province , en tout ou en 
partie , auroit été perdue pour les 
Mancheoux. Mais Kinchinhoan 
n'avoit à proprement parler d'au^ 
^re defTein alors bien formé que la 
xéduftion de Kantcheou , oh la 
vengeance & le dépit l'appelloient 
nuit & jour pour fe fatisfaire. Àinfi 
tout occupé de cette idée , il crut 
en avoir affez fait de diflîper en- 
tièrement les troupes qui aiu-oient 
pu fecourir la Villç qu'il vouloit 
prendre. 

Il étoit cependant plus éloigné 
que jamais de la conquête qu'il 
méditoit. Le fecour^ qu'il venoit 
de battre n'avoit été envoyé dans 
}à Province rçbellç ^ quç par Iç 



DÉ LA CtftîJfE. It 

Tfonetou du Kiangnaii. La Cour 
n'y était entrée poxu- rien ; & 

-peut-êti^e îgnof oîlsdlé encore cette 
tentative un peu hasardée. Les 
troupes qu'elle deftinoit à une ex- 
pédition dans le. Kiangfî . étoient 
tout autrement refpeâables par 
leur nombre ,. &>plus conformes 

• àlamanièredè penfer du Prince 
-Régent, 

A peine avok-il appris la défec- 
tion de cette Province , qu'il réfo- 
Iwt d'y faire pafler autant de monde 
qu'il en falloif pour accabler en 
une (eiilé campagne le parti de 
KîneMnlioan. » L'effentiel pour 
^ nows, difoit. ce Prince, eft d'abré- 
»ger le plus qu'il fepeut nos opé- 
» rations. Des forces médiocres 
» lie font que tes allonger , & ne 
H fervent même le plus fou vent 
>^qu'àfovorifer la réfiuance de nos 
Hennenris qui s'aguerriffent! tou^ 
H jours plus, en combattant contre 
» nous avec l'avantage du nombre. 
Suivant cette maxime , dont l'exar 
Hien réfléchi eft uniquement du 
zeâbrtd^s^Qffitiiers Généraux âc 
A Y\ 
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desMîniftreSjNéchingoiiang avoît 
fi bien fait , que près de cent vingt 
mille hommes fe trouvèrent au 
temps marqué devant Nankin , 
d'où ils partirent bientôt pour 
entrer tous enfemble dans le 
Kiangii. 
Kin- Au bruit de cette inondation de 
^^' Tartares , Kinchinhoan qui avoit 
évite repris la route de Kantcheou , re- 
fçavâ yint de nouveau fur {es pas , & 
comba- marcha droit à Tennemi , dont il 
tre une s'approcha de bien près. Mais fe 
armée voyant fi inférieiu: en nombre , il 
dcMah-ne s'avifa pas de Tattaquer. Ce 
qu il crut avoir de mieux a faire , 
fut de fe mettre à Tabri lui-même 
de toute attaque défavantageufe 
de la part des Mancheoux , & d*em- 
pêcher qu'à la faveur de leur mul- 
titude , ils ne. vinffent à bout de 
renfermer. C'eft à quoi U s'attacha 
uniquement ; & par les.poftes qu'il 
fçut prendre à propos , il y réuffit 
en habile homme. Plus les Tarta- 
res çherchoîent l'occafion de fe 
battre, & plus il s'appliquoit à 
^'éviter i s'étendant plus ou 0K)in$^ 
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& fe tournant à droite ou à gauche, 
félon que Tennemi varioit fa pofi- 
t^ion. Ce manège dura plufieurs 
mois , & il auroit continué tout le 
réfle de la campagne , au défavan- 
tage des Mancheoux , que cette 
inaûion rebutoit.fenfiblement ; fi 
leur Général ne l'eût terminé enfin 
par un dé ces coups de maître qui 
donnent le change à l'ennemi, Km- 
chinhoan à la vue d'un mouvement 
qu'il vit faire aux Tartares, fe laiffa 
perfuader qu'ils en vouloient à 
Nanchang , (i) Capitale de la 
Province , dont la prife auroit en- 
traîné la perte de tout le Kiangfi. j^^^ 
Prévenu de cette idée , il prend chin- 
avec lui ce qu'il a voit de meilleur ^^^/'^ 
dans fes troupes , & va s'enfer- enfer-^ 
jner dans la Ville qu'il croit mena- ^1^- ** 
cée. Sa réfolution étoit d'y faire chang; 

(x) Nanchang- fba on quelques traces Je 

eft encore au jour- l'afFreux écat où let 

d'hui uhe cks plus Tartares la réduifi- 

floriffantes Villes de rent , après qu'ils 

la Chine, trcs-célé- l'eurent prife d*af- 

brei>at (on commet- faut. Sa fituation eft 

ce de porcelaine, & aih i8 d. 37 m. ii C 

par la fertilité admi- de latitude, Ik au is| 

rable de Ton terroir, d, 39 m. 41 f, de loa* 

il peincyapperçoic* gitudç. 
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périr l'armée ennemie , fi elle ofoît 
en faire le fiége. Elle Tofa , & s^eii 
trouva en effet très-mal. Kinchih- 
hoan fe montroit par-tout , & fes 
foldats animés par fon exemple fe 
défendoient endéfefpérés. Le Gé- 
néral Mancheou , qui s'étoit d'a- 
bord applaudi de la manœuvre , 
ne fiit pas long-temps à compren- 
dre que la réduftion de Nanchang 
lui coûteroit cher , s'il s'opiniâ- 
troit à pouffer vivement le fiége 
de cette Ville.* Il prit donc le parti 
de Taffamer , en la, bloquant de fa- 
çon que riea |ie pût y entrer , & 
qu'il fôf impoffîble d'en fôrtir. Ce 
deffeîn s'exécuta à la manière des 
Mancheoux : on creufa un large 
Mlé-i devant lequel on éleva de 
fortes redoutes , bien garnies d'ar- 
tilteriç , & placées en une telle dit 
taace les unes des aiitres , qu'^el- 
Içs pouvoient fe défendre mutuel- 
lement. 

Au bout de deux mois les affié- 

S4st fe trouvèrent dans, un vérita- 
le état de fouffrance., ÇcKinçhin- 
hoan fut plein^meiit convaincu 
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que fa perte étoit infaillible, s*îl ne 
teptoit un coup de vigueur. Son 
projet n'étoit pas feulement de fe 
tirer de prifon ; il vouloit de. plus 
nller lui-même intéreffer le Prince 
de Kouei & fes partifans à lui 
fournir de puiffans fecours , avec 
lefquels il pût dégager Nanchang , 
après avoir défait les Tartares. Il 
fort donc une nuit à la tête de deux 
cens hommes, les plus braves de 
fagarnifon /& tandis qu^me au- 
tre troupe va. par fon ordre infid- 
ter une des redoutes , il fe préfente^ 
2^veç fes gens au bord du foffé , 
^ms un endroit qui lui parut fa-r 
vorabk à fou d^ffein. La réfiftanr 
ce qu'il y trouva ne fut que mé-r 
^ocre ; toute Tattention des Man* 
cheo^X' s^étant tournée du côté de 
la fwffe attaque : aiuû Kinchia^ 
lK>aa franchit h foJffé. 

Cepend^t le Général Tartare Uott 
ue tarda pas à être informé que ^f^**" 
fft proiç lui éçhappoit. Auflîrrtôj hoaiî & 
y, fait, partir plufîîaMïr& troupes deF^^edc 
tf^valfers pour aller battre laciSi;. 
çamp^w de tQu&cêlés y av^c prQe 
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armëe des Manchcoux n'ctoJt pas 
encore à portée de 1^ fccourir en 
cas de iiége , il voulut gagner du 
• temps , & ne pas irriter par un re- 
' fiis abfolu un homme du caraftère 
de Lychintong, Il répondit donc 
poliment à fafommation ; lui fai- 
îant entrevoir des ientJmens fem- 
blables aux'fienC, une forte d'im- 
patience dé f econhoître le Prince 
de Kouei pour Souverain ; & ne 
différant , dîfoit-il , cette démarche 
que pour la faire plus à propos. 
■ Le Général ravi de joie que fa 
lettre eûjt fi bien opéré fur Tefprit 
du Mand'arifa , fe retira à une jour- 
née ou deux de Kantcheou , pour 
ne point donner lieu aux Tartares 
die foupçonner fon intrigue avec 
le Commandant de la Place. Mais 
Un grand mois s'étant écoulé, fans 
en recevoir aucunes nouvelles , il 
fe rapprocha fubitement , & réi- 
téra fa fommation. L'art d'une ré- 
ponfe étudiée auroit été affez inu- 
tile au Gouverneur qu'on preffoit 
de fe rendre. Il le comprit ; & c'eft 
Ce qui rengagea à joindre un peu 
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de perfidie à la diflimulation dont 
il a voit iifé auparavant, yenci dans 
trois jours à minuit avec la moitié 
de vos troupes , écrivit-il à Timpa-» 
tient Lychintong , la porte de VoUtjt 
vous fera ouverte* Contenez bienvotrt 
monde , jufqu au moment ou vous fer 
rex au centre de la Fille. (Tejl-'là quê 
/irai me joindre à vous en toute 
Jûreûé. 

On ne comprend pas comment 
le Général Chinois, militaire de 
profeffion dès fa jeuneiTe , Se qui 
certainement n'avoit point été re- 
gardé jufqu'alors fur le pied d'uh 
homme ûmple j , ne douta pas un 
ieulinAant de la iincérité du Cou* 
verneiu*. Le troifiéme joiu- venu , 
ce vieux guerrier , tel qu'un jeune 
, préfompfueux qui veut devenir 
conquérant à quelque prix que ce 
foit , fe rend à minuit an lieu mar- 
qué avec la meilleure partie de 
fon monde , & il trouve efFeâive- 
raent la porte ouverte. On entre , 
auflî-tôt en grand filence , tirant 
droit vers le milieu de la Ville : 
mais la réception qu'on fit à ces 
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nouveaux hôtes , ne fut pas celle 
qu'ils atténdoient, Lychintong & 
fes gens fîloient le long de la rue , 
uniquement attentifs à ne point 
troubler le fommeil des Bourgeois; 
quand à la lueur de plufieurs flam- 
beaux qui paroiflent tout à coup , 
ils fe voient aflTaillis de côté & 
d'autre , attaqués de front , pris en 

3ueuë & coupés. Le Général fut 
'abord furpris & indigné , autant 
qu'il eft naturel de l'être en pareil 
cas ; mais fa tête ne l'abandonna 
point. Il fit des prodiges de valeur; 
& avec une poignée de braves qui 
s'étoient ferrés autour de lui , il 
vint à bout de s'ouvrir un paflage. 
Cette petite troupe heureufement 
dégagée , coula par différentes rues 
juiqu'à une porte , qu'on enfonça 
pour fortir de la Ville. Tout le 
refte fut pris & maflacré. 
Mort Cependant le malheur de Ly-^ 
chin-" chintong n'étoit pas encore à fon 
long, comble; mais il y touchoit de près, 
comme on va le voir. A peine fut- 
il grrivé dans fon camp , qu'on l'y 
accabla de reproche^. Les dupes 
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ont toujours tort , & à la guerre 
plus qu'ailleurs , vu les terribles 
fuites qu'une imprudence bien mar- 
quée entraîne ordinairement avec 
elle. Un grand nombre de foldats 
déferta d'abord , ne pouvant plus 
compter^ 4ifoient-ils , fur un Gé- 
néral fi mal avifé ; & ce jour-là 
même on décampa poiu- prendre 
la route du Koantong. Au bout de . 
<:inq jours de marche on fe trouva 
en fureté dans un vallon abondant . 
en vivres ; oii Lychintong jugea à 
propos de s'arrêter quelque tenjps. 
Dans un grand feftin qu'il y vou- 
lut donner aux Officiers de fa pe- 
tite armée , pour fe réconcilier 
plèînemerit avec eux , & noyer , 
ainfi qu'il leur fit entendre , leurs 
communs chagrins dans les plaifirs 
de la table ; ce Général but beau- 
coup 5 & perdit la raifon. Le ter- 
rein qu'on occupoit étoit bas , & 
tout à coup il furvint une grande 
pluie qui fit craindre une inonda- 
tion. Les domeftiques de Lychin- 
tong ayant mis leur maître à che- 
yal, le hâtèrent de gagner une 
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ëminence voifine ; mais comme il 
y avoit un torrent à paffer , le fon- 
gueux Général qui n'avoit repris 
les efjwits qu'à demi ^ écarta fubi- 
tement ceux qui Tenvironnoient ^ 
& s'élança en étourdi là où le 
courant fe trouvoit être le plus 
rapide. Cavalier & Aeval, tout 
fut englouti. 

Ces fuccès des armes târtares 
dans le Kiangfi fiu-ent fuivis immé- 
diatement d'une grande viâtoire 
(dans le Houkoang , qui fournit aux 
' Mancheoux cette Province , dont 
ils ne poffédoient encore que la 
moindre partie» Mais dans le temps 
•inie le Régei^ apprit ces agréables 
nouvelles , pn vint lui en apporter 
4leux autres d'une nature bien dif- 
férente: il s'agifibit de la double 
^révolte du Ckenfi &: du Chanfi , 
xju'on vit éclater coup fur coup , 
tilkns le mêmçmois» 
R^ Le Chenfi avoit été fubji^ué un 
rolteJu.peu à la hâte piar le irave OxiC^nr 
. ^ •4couei,<|wi,:felonl^ premiers ar- 
-ràngetneas de la Coiir , devoit y 
ffeirefarifidencegrdinaire. Cette 
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dlfpofition ayant enfuite été chan- 
gée pour des raifons qu'on ignore; 
le çouvernemeost du Chenfi fut 
confié à un Viceroi Chinois , à 
qui on donna trois à quatre mille 
Tartares commandés par im Offi- 
cier général de cette nation. Tout 
fut d'abQrd affcz tranquille dans 
le .pays : maïs quatre ans s'étànt 
écoulés, plufieurs Mandarins ennet 
mis de la nouvelle domination , 

?ui s'étoient retirés hors de la 
rovince , y rentrèrent fiicccffive^ 
ment , & formèrent un ^ros parti 
dans .les montagnes. Leurs pre- 
miers enrolleméns furent fort ïe- 
crets ; d'autres les fui virent avec 
moins de myftère , & enfin on fe 
(dédara toMt ouvertement cpntre 
les Manchèoux. Dans Tefpace dé 
cinq à fîx mois Tairmée de ces. re- 
belles monta à peu-près à quarante 
mille hommes^ 

Dès que les Chefs de la rébel- 
lion fe virent en forces , ils pu*- 
blièrent un manifefte fanglant con- 
tre les Tartares , qui fît jiriq imî)ref- 
Son étonnante^ fur leç ^efprits'. 
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Toutes les Villes du Chenfi fecouè» 
rent le joug dans le même temps , 
à l'exception de Singhan , que la 
préfence du Viceroi & du Géné- 
ral des troupes contint fans peine 
dans le devoir. Le feu de la révol- 
te étoit fi vif, qu'en très-peu de 
jours on vit accourir au rendez- 
vous marqué plus de cent mille 
hommes , fur qui les Mandarins 
parurent compter beaucoup après 
la revue qu'ils en firent. Leur dé- 
libération ne fut pas longue pour 
ouvrir la campagne avec honneur : 
tous conclurent à fe mettre en 
marche vers Singhan. 
Siège La Place étoit en fort bon état ; 
^j^**" mais le petit nombre des Tartares 
qui la jgardoient , faifoit efpérer 
aux révoltés qu'on poiuroit la 
îouméttre aifément ; oC le Géné- 
ral Mancheou n'attendoit lui-mê- 
me aucun bon fuccès du fiége 
qu'il alloit foutenir. Il fe défioit 
beaucoup des habitans , quelque 
aflurànçe que pût lui donner là- 
deffus le Viceroi. Cette défiance 
alla même fi loin ^ qu^il propofa 
férieufement 
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lerîeufement à ce Mandarin d'é- 
gorger tous les Singhanois en état 
de porter les armes , pour fe metr 
tre à couvert par cette voie de 
toute intelligence avec les rebel*^ 
les. Deflein barbare âc infenfé, 
auqifel.le ^age Viceroi ne manqua 
pas de s'oppofer fortement. 

A mefure que les rebelles éta-» 
bliflbient leurs quartiers autour 
de la Ville , le Général Mancheou 
fit fortir quatre à :cinq cens de fes 
cavaliers pour donner vivement 
fur cette multitude de gens ramaf- 
fés , qu'on vouloît effrayer par ce 
coup de vigueur. Malheureufe- 
ment pour ces Tartares , ils tom- 
bèrent au fortir de la Plax:e , non 
pas dans une embufcade , mais fiu* 
l'élite des troupes Chinoifes qui 
fe tenoient en bataille tandis que 
lès autres travailloient à fe loger; 
Le détachement fut mal mené ; 
une partie y périt, & le refte pour- 
fuivi jufqu'aux portes de la Ville , 
y répandit quelque forte de terreiu'. 

C'en fiit aflez pour porter le 
Général Tartre ^reprendre fon 

Tome II. B 
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premier deffeîn du malSacre ij 
habit€i0S. , qu'il youloit exécui 
cette mûtnlà même. Ce qui y n 
cbiVacb 9 ce fut moins Tautor 
dju Ytceroi^ fooi fup^ieur , que 
picudenœ jdexe Chinods d^ .: 
réflencbons. qu^il £t ^jure au Nia 
theou ^ & dans les avis qu^il 
fuggéra à propos poujr s'aiTu;] 
de la. fidélité des Bourgeois. 
Sa, : »: ' Vous craignez , lui 'At-îl , q 
gcdif- >^ les habitant de cette YiHe tie 

coursdu • • ^ \ 

Viceroi »>oignjeftt à nos ennemis: ce 
au Gé- y^ crainte eô mal fondée ; ie ce 
Tar- ♦^nois. ieurs vrais lentimens ^ 
^'c* ♦> jfenrépônds. D'aill^u^s q«e po 
»roieat-ils: faire , étant defarme 
» Peut-itore que leur coulage s% 
»hardiffant à mefure que Tarii 
» rebelle achèvera de nous in\i 
».tir , les Singhanois convertira 
>^e&armest}out ce qui s'of&ira i 
)» vaut eux. Mais <fi vous les fi 
#Kpcfez capables dfùfi tel exc( 
jt^.que ne feront -i^ pas plu 
Hiaux premiers cris de ceux qu 
t^enteodcont égorger ? komn> 
•» femmes. ^ &û&m y tous devi< 
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»dront furieux , & feront pour 
>>nous autant de bêtes féroces mit 
>>ne manqueront pas de nous dé- 
i^chtrer. Ecoùtez-moi , Généra! 
» des troupes , c*eft tout à la fbisr 
>runcx>nfeil & un ordre que je 
» vous donne : parmi ce grand peu- 
>>ple ily a im nombre confidéra- 
nble de bourgeois qui ont porté 
» les armes ; levez-y inceffamment 
»un corps de volontaires > que 
>>vous expoferez hardiment à la 
» première fortie qui fe fera. La 
>» manière dont ils le conduiront , 
j^nous montrera ce qu'ils fçavent; 
affaire dans Toccafion j &c vous 
Mconnoîtrez auffi-bien que moi fi 
>p on peut compter fur leur fidélité. 
Par bonheur pour les Singha- 
noîs & poiir le Général hii-même, 
qui paroiflbit fi mal difpofé à leur 
égard , ce Mancheou n'ëtoit qu'à 
demi barbare; & ce qui eft encore: 
plus fingulier dans un homme de 
ce caraûère , c'feft quUétoit capa- 
ble de goûter un bon avis oppofé 
au fien. Celui du Viceroi fut fuivî 
àla lettre. Le Corps de volontaires 
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qu'on forma ce Jour-là même par- 
mi les bourgeois , fortit dès le len- 
demain. Il donna heiureufement 
fur un quartier des afliégeans , oii 
fe trouvoit réuni ce qiril y avoit 
de plus foible , & il en eut par con- 
féquent très-bon marché. 

Le Général Tartare qui igno- 
roit la qualité des troupes que ces 
Boiurgeois attaquoient fi verte- 
ment , venoit de motiter fur une 
tour des remparts , d'où il décou- 
vrit à fon aife là bonne manœuvre 
des Singhanois. Au bout de quel- 
que temps il fit fonner la retraite^ 
6c tout tra^ifpprté de joie il accou- 
rut au ^çvaijt^des vainqueurs qu'il 
combl^ (d'éloges. Ces bonnes gens 
y. furent très fenfibles , n'ayant 
rien fçu des mauvais deflfeins de 
ce Mancheou. 

De foh ;çô.tç le Prince Régent 
ne ^ s'èndormoit pas à Pékin. Sur 
1^ premièrje lettré qu'il avoit reçue 
dç Singhan , au fujet de la révolte 
diiChenfi, il a voit, envoyé ordre 
au Général des troupes tartares 
qui vVriçiçnt de réduire N^n^^ 
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de faire marcher contre les rebel- 
les vingt mille hommes de fon ar- 
mée. Tout ce qu'il y avoit de Man- 
cheoiix fur la route devoitfe join- 
dre à ce détachement , qui devint 
par-là une armée en forme. 

Ce grand fecours étoit cepen- 
dant moins néceffaire qu'on ne 
penfoit. Il fe trouvoit encore bien 
loin de Singhan , & le fiége de 
cette Ville languiffoit déjà. Ceu* 
qui en avoient la conduite , s'é- 
toient déterminés à tenter Tefca- 
lade ; ils bazardèrent même un 
affaut, dans Tefpérance que les ha- 
bitans fe déclareroient enfin pour 
« eux , ou refteroient au moins com- 
me neutres ; mais ils furent par- 
tout repoufles. Les Singhanois 
étoient à leur égard autant de Tar- 
tares "qui les culbutoient du haut 
des échelles , ou les enfiloient fans 
méilagement avec leurs piques. 

En vue d*infpirer aux Bourgeois 
une ardeur fi vive , & naturelle- 
ment fi peu attendue de leur part, 
le Viceroi fè contentoit de répé- 
ter ce peu deparoles ^ dans . tous 
B ii) 



Son an 
Ciicnfi. 
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les poftes défendus par ] 
tans : Courage , braves Sin 
penfexa cequ*on dira de n 
Cour 9 lorfqu^on y fçaura 
pajje ici ; que de toutes les 
la Province ^ilny a eu que 
quifoit rejlifidcle ; & que 
geois ont icrafi vaillamm 
nulle ennemis de notre bon A 

Les Soldats Mancheoiu 
folide à bien des égards , \ 
tre jaloux & mécontens < 
neur que ce Mandarin : 
faire à la feide Bourgeoi 
défenfe de Singhan, étoien 
miers à lui applaudir. Ils afl 
fiiême de dire tout haul 
Place eût été infailliblem 
due , fi les Citoyens ave 
moins de bravoure ou n 
fidélité pour leur Souvera 

Le fecours approchoit 
dant ; mais tout bien exan 
aifiégeans déjà fi mal tr 
jugèrent pas à propos de 
arriver. Ils décampèrent a 
de hâte, qu'il refta bien 
|)agages autour de }a Vill 



DE LAChINE. )* 

les Siûghanois & les Mancheoux 
profitèrent également. L'avant- 
garde de rarmée tartare voyant 
le fiége levé , voulut pénétrer plus 
avant dans le pays : on ne s'avifa 
^s de troubler la marche. Point 
d'^nemi dn ëampagne , poiivt de 
Ville OTii ïermât fes portes ; tout 
parut fournis ^ autant qu'on pou- 
JToit le deârer . Il ôft hors de doute 
aqùe cette conduite toucha eflîca- 
^cement te Général Mancheou ^ &C 
ixà fit tomber les armes des mains. - 
X'amniftre qui vint enfuite , ne 
portant exclufion de perfonne , 
acheva de pacifier toute la Pro- 
vince: elle psETut plus tranquille 
après cet orage qu'elle ne l'àvoit 
été auparavant. 

La révolte du Chanfi flit plus Ré- 
difficile à appaifer: auflî devoit- ^^^][^^ 
elle fon origine à l'impunité d'un 
crime énorme , commis par quel- 
ques Mancheoux. Lejeune Empe- 
reur approchant de fa quatorzième 
année 9 la Régence penfa à le ma-» 
rier , & jetta les yeux fur la fille 
d*un Prince Mongou , puiflant par 
B Vf 
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lui-même , & très-accrédîté d^ns 
fa nation. La politique étoit bonne 
pour intérefler toujours plus les 
Mongoux aux progrès des armes 
tartares , & à la conquête entière 
de la Chine. Un des premiers Sei- 
gneurs delaCoiur (3) fuivi d'un 
nombreux cortège, partit de Pékin 
pour aller faire la demande de 
la Princeffc , & arriva à Tahy- 
tong (4) dans le Chanfi , où les 
jeunes gens de fa fuite firent d'a- 
bord beaucoup de.défordre. L'ex- 
cès alla il loin , qu'ils eurent l'im«* 
pudence d'enlever la fiancée d'un 
des plus apparens de la Ville. Ac- 
tion inouïe jufqu'alors parmi les 
Chinois , de l'aveu des Eèrivains 

(1) Le P. Martini l'honneur de la maï- 

dans fa Relation de Ton impériale ; 8c 

la guerre des Tarta- peut - être aufli que 

res dit que cet envoyé le P. Martini s*eft 

extraordinaire étoit trompé, 
.un des oncles du jeu- (4^ Tahytong-jfba 

*ûe Empereur. Peut- eft une des plus for- 

itrc que les Auteurs- tes Places de la Chî- 

fur lefquels le P. de ne , dans un des paf> 

Mailla a travaillé en fagts de la grande 

écrivant (a grande muraille » au ^o d. 5 

Hiftoire , ont omis m, 41 f. de latitude , 

exprés cette circonf- & au 431 J. 4 m. 30 H 

xance , pour fàuver de loogitnde. 
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Tartares , qui en font fentir vive*- 
ment toute la noirceur. 

Le Gouverneur de la Ville ne 
fiit pas plutôt informé de Tenleve- 
ment de cette jeune perfonne, qu'il 
courut à rbôtel de TAmbaffadeur 
poiu: lui porter fes plaintes , & de^ 
mander raifon de cette infulte. 
Mais ce Mancheou étoit jeune lui- 
même , étourdi & un peu libertin : 
il ne fit que rire de Tavanture. 
•Kianfay au contraire ( c'étoit le 
nom du Gouverneur Chinois) 
pouVoit être regardé comme un 
ties- pins graves Mandarins qu'il y 
eût dans TEmpire , ferme dans fes 
réfolutions jufqu'à Topiniâtreté , 
& par-là incapable abfolument de 
fe payer d'im prétendu bon mot. 
Il infifta donc avec force fur là. 
punition que ftiéritoient ks cou- 
-pables' ; &c malheiu-eufement on 
lui répondit toujours fur le même 
ton ; c'eft-à-dire , en plaifantant 
beaucoupifur l'embarras dupauvre 
.fiancée // ntji point ici queflien ,. 
répondit brufquement le^-Ma»da-^ 
pxk^ ni^dic fiancé^ ni de l'embarras 

B y 
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exhortation pathétique à tous les 
Chinois , qm aimoient leur patrie, 
.pour qu'Us euffent à fe rendre in- 
-ceffamment auprès de Kianfay', 
réfoTu de périr dans celte giierre, 
ou de la terminer avec uiccès^ 
par la ruine entière de leurs tyrans. 
Kian- Ce libelle produifit , comme oii 
^ay ga- .le foiiftaitoit , une étrange agit»- 
frhice 'tiohdans le Chanfij &.le rebellfe 
Aion- Gouverneur, fe vit ' bientôt à la 
dontk tête d'une belle armée, à qui il 
fille .communiqua toutes fes fureurs. 
promi- Jl fit plus encore ; & c'eft ce qui 
|f à montre fenfiblement combien la 
rcuT.^^ vengeance de cet homme étoitrér 
fléchie & pouvoit devenir funeile 
aux Mancheoux : un de fes confi»^ 
dens alla de fa part à la Cour du 
Prince Mongou , dont la fille étoit 
:deftiné# au jeune Empereur ; avec 
ordre de ne rieiï oublier pour ga* 
^ner entièrement ceTartare. L'en^ 
voyé étoit habile , & fa négocia- 
lion réuffit. Il tourna fi bien Tefr 
.prit du Mqngou , qa'il tira de lui 
;une double prome^QVdc rompre 
^foiument avec tes Moncbeoux:^' 
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en leur refufant la Prînceffe qu'ils 
demandoient , & de venir en per- 
^ fonne dans le Chanfî avec le plits 
, de troupes qu'il pourfoit févér 
parmi fes vaffaux , ou chez fés 
voifîns. 

Le Confeil de Régence comprit 
d'abord tout ce qu'il y ayoit de 
'dangereux dans cette révolte, & 
^en patticuRer dans Fintriguè des 
révoltés avec les Mongoux , dont 
on ne tarda pas à être inftrwit. Une 
'bonne partie des troupes impéria- 
les étoit de cette napon tartare';. 
cltèavoît^nvàhi autrefois, & poC- 
féd^ long-temps l'Empilée de Ik . 
Chine ; rien n'étoit donc plus na- 
tiu-el que de voir l'ambition de 
-ce peuple fe réveiller fubitement à 
rjocèafion des tfoubles du Chanfî >: 
îPtormce Kniicrophédiîs Mongoux^ 
:dù;ils ët4went Wffiirés d'être* rcçit^, 
Auflî le premier foin de Néchiii»- 
gouangiftit-il d'écarter à quelque 
prir-atill en dût coûter , la tem-^ 
pête^qui fe fefrmoîtde ce eôté-làJ 
•Phis'atbehtifqu^il- rie l'avoit été U 
|)reshière fois à bien choifu: feft 
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envoyés , il ne fit entrer dans ce 

nombre aucim de ces Courtifans 

du bel air dont quelques bons mots 

font tout le mérite : c*eft-à-dire, 

Gu'il ne chargea d'une négociation 

fi importante que des hommes de 

génie , graves , fenfés , & d'une 

probité reconnue. Pour donner 

plus de force à leurs raifons , il 

leur remit de magnifiques préfens 

en tout genre , qui ne pouvoient 

manquer de toucher un Prince 

d'autant plus avide , qu'il étoit 

moins riche. 

Né- Le Mongou délibéra quelque 

^lîJ^" temps. Les avantages d'une allîan- 

Tient à ce avec l'Empereur de la Chine ^ 

bo^j de ^ Hnfulte qu'on lui fit envifager 

faer le dans ce qui s'étoit paiTé à l'égard 
^^^ d'un Ambaffadeur deftiné à faCour 
gou. firent d'abord impreflion fur lui: 
mais auffi l'efpoir bien fondé qu'il 
avolt conçu de s'aggrandir aux dé* 
pens des Mancheoux , & la parole 
i]u'il avoît donnée auxrebeUes de 
jles foutenîr dans leur révolte, le 
teAoierit attaofaé àupamdeKiaih 
ûiyé Dans cet étot dfincertxtndfi 



delaChinê. 39 

d'un efprit flotant & incapable de 
fe fixer, on fait briller à fes yeux 
réclat de Tor , on étale devant lui 
les plus riches étoffes de la Chine ^ 
on lui promet d'augmenter le nom* 
bre de fes Reines , & par-là on 
Faméne au point qu*on le propo- 
foit de renouer fon alliance avec 
l'Empereur. Les Plénipotentiaires 
lui pafl(èr€int fans beaucoup de 
peine la reHridion qu'il y mit : 
fçavoir que les troupes levées 
dans fes Etats ne ferviroient pas 
dansleChanfi. Ce traité conclu, 
le Prince Mon^ou eut l'attention 
d'en donner avis à Kianfay , qui 
de fon coté s'en confola aifément ; 
fes affaires étant en bon train , 
comme on va le voir. 
. Un mois avant ce renouvelle- 
ment d'alliance entre l'Empereur 
& les Mongoux ; & dans le temps 
que les N^ociateurs partoient de 
Pékin pour laTartarie , le Prince 
Régent avoit fait marcher une 
grofle armée contre les rebelles* 
Ceux-ci étoténtvent!sàfarenc(M»« 
«re^ fe litt aycieiit livré bataUlc j; 
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après que Kianfay eut pris 

mefures , p®ur que la viûoir 

pût lui échapper. 

Dé- Sur un grand nombre de c 

Man^" riots couverts , il avoit placé t 

chcoux forte de pièces d'artillerie , t 

parKiâ- ment difpofées, qu'après avoir 

le feu aux mèches , on auroît 

eore le temps de fe retirer , a- 

rhorrible décharge qui devo 

fairetout à la fois. Ces chan 

rangés fur un grand front , 

moient la féconde ligne de for 

dre de bataille : mais qui alloi 

devenir la première par la i 

fimulée de celle qui la précéc 

EfFeftivement le combat fiit à p 

engagé^ que les Troupes Chi 

fes de la première ligne lâché 

le pied , feignant une forte de 

J?eur panique ; & coulèrent r; 

dtôment parles intervalles des cl 

riots. Les Tartares s^imagir 

auffi-tôt que la peur a réellen: 

feifi Tarmée rebelle ; que fes et 

pages font entaffés fiu- tous 

charriôts V & que c'eft ime pi 

Jiyrjée aiu tain^urs poux xal 
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tîr Tardeiir de leur pourfuîte. On 
fe hâte donc d'en approcher , on 
fe jette deffus enconfiifion : Tarti- 
fîce Joue à Tinftant avec un fracas 
énorme ; & les prétendus fiiyards 
reparoiffant bientôt , ils fondent 
fiu: Tennemi confterné , & en font 
un carnage affreux. On compte 
qu'U refta fur la place environ 
quinze mille Mancheoux : le refte 
prit la fuite y 6c fe diflipa entiè- 
rement. 

Quelques jours avant cette vîô^ 
toire , Kianfay voulant fe donner 
plus d'autorité parmi les rebelles ^ 
s'étoît décoré d'un grand titre : îl 
avoit pris la qualité de Prince de 
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Han. (5) Bien des gens l'en avoient 

(5) L'ancienne Pân- fondateur de la dV- 

cipauté de Han éroit daftie des Han, Ce 

dans le Chanlî > Ôr Monarque n'avoit 

comme il ne faut d'abord ^té qu'un 

bien fou vent qu*ua fimple Général d'ar- 

Tain phantôme de mée , qui fe fit Prince 

grandeur pour faîfir de Han , & enfuite 

la multitude, Kian- Enypereurde toute la 

fay s'imagina qu'à la Chme. Voyez l'Ac- 

faveur de ce grand ti- cord chronologique 

tre de Prince de Han, placé à la fin de cette 

il pourroit fe Ëiire Hifloire > fous V^àsi 

regarder comme un 10^ avant J, C , 
fécond ' Leouyang , 



I 
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blâmé dans fon parti , trouVaM 
qu'il fe preffoit trop de manifefter 
les vues : mais après un avantage 
fi confidérable , les murmures cef- 
fèrent , & on ne douta prefque 
plus que le nouveau Prince ne de- 
vînt tôt ou tard le libérateur de. la 
Chine* 
Antre Cet efpoîr augmenta infinitneitf 
^smI '^^ bout de deux mois , lor^ueles 
cheoux ^Mancheoux de trois ou quatre 
j^^^'*^* Provinces voifines ayant formé 
4)ar leur réunion une armée encore 
plus nombreufe que la première, 
revinrent dans le Chanfi , & y 
furent de nouveau battus. Ils s'ie- 
toient avancés jufqu'à deux lieues 
^de Tahytong , fans avoir trouvé 
aucun ennemi en campagne. C'en 
fût affez pour leur faire croire que 
l'armée rebelle ne fubfiftoit plus , 
& qu'ils a voient jette la terreui 
dans tout le pays. Mais le nou- 
veau Prince de Hannefut pas long* 
temps à les défabufer. Inibuit joui 
- par jour de toutes leurs marches 
& de la pofition a£hielle de leui 
camp dans un terrein qu'il connoif- 
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foit beaucoup mieux qu'eux, il 
vint les y attaquer à Timprovifte 
par divers endroits. La furprife 
jointe au fouvenir de leur pre- 
mière défaite , troubla d'abord les 
Tartares , & leur fît oublier leur 
ancienne valeur. Les plus intrépi- 
des parurent efirayés , & tout ^ce 
qui fe trouva de nouvelles levées 
mit fans honte les armes bas pour 
fiiîr plus vite. La perte des vain-* 
eus alla bien jufqu'à vingt mille 
hommes ; y compris ceux que les 
payfans maflacrèrent, à mefiu'e 
qu'ils tomboient entre leurs mains» 
Il eft aifé de juger qu'au premier 
bruit de cette féconde défaite ^ la 
conflernation dut être grande à la 
Cour, & parmi tous les Mancheoux 
de Pékin. Leurs affaires en eâFet ne 
pouvoient manquer d'être perdues 
lans refTource , û les autres enne- 
mis qu'ils avoient à la Chine euf^ 
fent reffemblé au Prince de Han ; 
ou û le Régent n'eût pas été lui- 
même un de ces hommes extraor- 
dinaires , nés pour affermir les 
thrônes chancelans , & £xer la^ 
deftinée des Monarchies. 
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Les Le Confeil de Régence , & les 
fes^Mi-' Grands de l'Empire convoqués au 
niftres , palais s'accordèrent d'abord à re- 
vcTcui' connoître que le péril étoit grand, 
même, VU la proximité de l'ennemi , deux 
Çj^'chm ^^^^ vainqueur des Tartares ; & 
gouang dans ce point de vue , qui n'étoit 
«le mar- affurémcnt hors de la portée de 

cher en . . ^^ . , * 

perfon- qui que ce tut , tous découvrirent 
ucf^ Tunique moyen de le rendre moins 
xcbcllcs. trifte pour la nation : c'étoit que le 
* Prince Régent fe chargeât lui-mê- 
me de la venger. On le pria donc 
avec inftance de ne pas le repofer 
fur d'autres Généraux du foin de 
cette guerre ; de marcher en per- 
fonne dans le Chanfi ; & comme 
lui dit obligeamment le jeune Em- 
pereur , de lui conferver par la for- 
ce de fon bras une couronne due 
à fa prudence. 

Ce parti , le feul capable , au ju- 
gement des Princes & desMinif- 
tres y de fauver l'Empire Mancheou 
à la Chine , étoit principalement 
fondé fur ces trois raifons. i^ 
L'expérience & l'habileté d'im Gé- 
néral 9 tel que Néchingouang ; 
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1^. la confiance qu'il infplreroit 
aux troupes ; 3**. la liberté avec 
laquelle il pourroit agir félon les 
occurrences , fans être obligé de 
fufpendre des opérations fouvent 
très-utiles , pour attendre les or- 
dres de la Coitt*. Le Régent fentît 
vivement la force de ces motifs , 
& il promit de faire la campagne. 

U etoit effentiel de Touvrir de .Le 
bonne heure , pour oter aux i;ebel- Ragent 
les Foccafion de fe fortifier , & de fe mec 
fe faire fur-tout dans les Proyin- p^^™' 
ces un plus grand nombre de par- 
tifans. Ainfi le refte de Thyver & 
tout le printemps furent employés 
à faire des levées en Tartarie , & 
à raffembler dans le Petcheli les 
Mancheoux , dont on pouvoit fe 
paffer ailleurs. Au commencement 
de l'été Néchingouang fit la revue 
des huit bannières. Il y choifit 
cent mille hoftimes , dont il forma 
fon armée ; nomma quatre excel- 
lens Officiers , moitié Chinois & 
moitié Tartares , pour lui fervir 
de Lieutenans Généraux ; ^ tout 
étaat difpofé, félon fesyiie^i^^ prit;^ 
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la route Al Chanfi. Sa réfoiutîon 
fixe , comme il le déclara à l'Empe- 
reur en lui faifant fes adieux , étoit 
de ne point offrirlabatailleàfon en- 
nemi, & de ne l'accepter m£me que 
dans un feul cas r c'efl , ajoûta-t- 
îl , quand J€ ferai a£uri de vaincre. 
Pour tenir une pareille conduitc"^ 
avec fuccès contre une armée deux 
fois viûorieufe , égale ou peut- 
être fupérieure en nombre à celle 
des Mancheoux , & commandée 
par un homme auifi alerte & auffi 
habile que Tétoit le Prince de Han, 
U faut être fans contredit un Géné- 
ral du premier ordre. Le Régent 
fit bientôt voir au'il et oit teh 

Chaque jour il arrivoit à Kiaiy 
fey de nouvelles recrues ; ce qui 
joint à la confiance qu'il avoit aux 
froupes qui étoient fous lui, If 
porta naturellement à mettre 
jeu toute fon adreffe pour £b 
les Tartares à fê battre. Or 
d'ailleurs quelle eft, oudu i 
quelle étoït au temps dont 
parlons y la fougue, de cette 
guerrière'^ & il vivacité 
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Mtière de point d'honneiir. Le Uéri- 
pris qu'elle faifoit des Chinois , J^^^^^ 
Hivent vaincus , augmentoit en- fe retrâ- 
e infiniment fa fenfibîlité aux ^^ff^]^ 
vades continuelles de feiinenii. enemis. 
is tandis que les Soldats Man-^ 
ovac frémiffoient de dépit, Né- 
ngouang , malgré fa gravité ^ 
k. toujours difpofé à en rire, 
jtoit même lui faire fa coiu* , 
i de rapporter en fe préfence 
îlaue nouveau trait bien mar- 
î du pétulant orgueil des rebel- 
, ou quelque efpèce de bon 
t de leur feçon. Il le répétoit 
c Généraux , & l^écrivoit quel- 
îfois à Pékin , fans en paroître 
;unement ému. 

Cette indifférence ftoïque fut 
bord regardée de mauvais œil , 
les troupes firent fouvent çx- 
rées à perdre patience. Adieu 
te Manchcoux 9 feiu- crioît-on 
s cefle du camp ennemi , vouî 
làfuryotrc départ pour U Ltaoton;^ 
ttôt votisy reverrex, vos chaumii^ 
, Ne manquep^pas d^ernmener yotr^ 
r> Emjftreur; il tjl umps dt te rtia^ 
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ricr ; & nos fiancées ne font pasf 
pour lui que pour vous. 

Il eu, certain qu'un Généi 
moins ferme &c moins maître 
fes troupes que le Prince Rég^ 
suroît ,été contraint de céder 
pu tard à Timpreifion aue ces 
ierables quolibets faifoient d 
Tarmée* Combien de batailles | 
dues en toute forte de pays , p 
avoir été données ^ contre-tei 
par des Généraux très verfés d 
leur art , mais incapables de u 
ter aux clameurs des foldats ! ] 
chingouang n'étoit pas homm 
échouer contre cet écueil : la m< 
dre violence en un point fi capi 
trouvoit dans le caraftère de 
grande ame im obilacle abfc 
ment invincible ; & il perfév 
dans fa manœuvre tout le tei 
Gu'il la jugea utile à fon pro 
Camps bienretranchés, gardes n 
tipliees, derrières libres, &par( 
fus tout ime difcipline exaûe , < 
fon attention aux befoins des tr 
pes concouroit merveilleufem 
à entretenir : voilà les moy 
qit'emplc 
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otfemploya ce Mancheou dans 
1 occafion critique dont il s'agit ^ 
pour conferver TEmpire Chinois à 
ia nation & dans fa famille. 

Kianfay n'avoit pas laiffé de Kîaa- 
morfondre fon armée par toutes ^^c*' 
les marches & contremarches au'il dans 
s'étoit cru obligé de faire ; les lub- ^^J 
fiilances commençoient à lui man- 
cmef ; la faifon devenoit rude , &c 
u fe voyoit menacé d'une défer- 
tion. Tout cela joint à ridée qu'il 
s'étoit formée aflez fauflement du 
caraâère de fon ennemi ^ incapa- 
ble félon lui d'un coup de vigueur^ 
le détermina à battre en retraita . 
& à ramener fes troupes à Tahy- 
tong. Une grande partie des rebel- 
ks entra etteûivement dans cette 
Ville , 'Se le refte fc répandit aux 
environs ^ dans les endroits qui 
avoient le moins foufFert de la 
guerre, llsfeflatoientlesuns&les 
autres, que, Tarmée tartarefe reti- 
rant à leur exemple dans le Petche- 
li, (d& quoi perfonne nes'avifoit 
de wuter ) leur quartier d'hy ver 
iieroit pacifique , 6c ,tout propre 

Tome II. C ~ 
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à le$ remettre de leurs i 
paflees. Mais ils fe trompo 
ils eurent bientôt occafio 
convaincre de leur erreur, 
traite du prétendu Prince 
& de fes meilleurs folda 
l'enceinte d'une Place , i 
que le Général Mancheou 
toit paffionnément , & ce < 
tendoît avec xme forte d'in 
ce , pour faire connoître à 
monde qu'il fçavoit agir ( 
ment lorfqu'il le falloit. 
notjx ennemi ^ écrivit-il au 
l'Empereur, &c votre M^/i 
itrz b'iM affutU que, h pouvo 
homme éjl fur fon déclin. Qu 
Généraux de ce mérite pari 
ton fi-aifirmatif 9 on ne s'a 
de former .des doutes. .] 
gouang étoit regardé à 1 
comme un Prince intelli 
modefle : on le crut fans " 
& il tint parole. - 

L'armée* tartare reçut o 
continent de décamper , & 
che eri^dlfférentes colomn 
avectaïQtdo^pivimptitpde i 
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le lendemain fiir le foir , Tahytong 
fe trouva invefti. Ce Général qu on 
avoit taxé de lenteur montra alors 
une telle aûlvité , que les Tarta- 
res , gens fi aftifs dans leurs opéra- 
tions militaires , ne pouvoient fe 
lafTer de l'admirer. Le Jour même Grand 
qtie IV^ée eut pris fes quartiers ge^au- 
autour de la Place, plus de vingt ^ur^c 
mille payfans furent commandes tong[" 
pour venir travailler à un grand- 
ouvrage , où la moitié des troupes 
fut aufli employée, tandis que l'au- 
tre reftoit fous les armes. Cet ou- 
vrage étoit un de ces larges foffés, 
dont nous avons déjà vu plus d\m 
exemple, garnis de petits forts , ott 
rartiflerie ne fiit pas épargnée. 
Durant ce travail que Tâpreté & 
Knégalîté du terrein rendit très- 
pénible , Néchingouang fut nuit & 
joufenaâion, & prefque toujours 
à cheval. Auâi malgré les difficul- 
tés qu'il fallut vaincre , l'ouvrage 
fut-il achevé en dix jours de temps, 
quoiqu'il eut quatre-vingt lis , oit 
huit aé*nos lieues de circuit. 
" Kianfay fit bîeii des tentativeé 
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pour rinterrompre : il tua du mon- 
de & il en perdit : mais on vint à 
bout de le repouffer chaque fois. 
Vainement fe flata-t-il qu'une feule 
attaque bien dirigée le tireroit heu- 
réufement d'intrigue ; ce bonheur 
lui manqua toujours ; & il fe vit 
expofé dans fa Ville aux horreurs 
de la famine ; tandis que l'armée 
tartare étoit tranquille & pourvue 
abondamment de tout dans le camp. 
Au bout d'un mois cette tranquilr 
lité fut interrompue à la jpointe du 
jour par l'effort extraordinaire^ 
qu'on vit faire à Kianfay, en hom-' 
me qui ie livre au defefpoir ; & 
ç^ijoue , comme on dit , dcfon refta 
Il fortit brufquement de Tahytong 
.à la tête de fes troupes , & donna 
avec violence fur le retranchement. 
La foreur qui le tranfportoit lui & 
fes foldats , leur fit faire des pro- 
diges de valeur pendant deux gran* 
des heures de combat : auffi gagné* 
rent-ils le foffé , après y avoir per- 
du les deux tictrs d^ leiu:s gens. 
Kianfay fe croyoit vainqueur & 
au mojpent de devenir libre ^lorf* 
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qu'il apperçut un gros de cavale- 
rie qui s'avançoit de la gauche 
pour le couper. Il voulut faire fer- 
me avec un bon nombre de fes 
Chinois qui fe rallioient autour 
de lui, ne doutant pas qu'au moyen 
de leurs longues piques ils ne vinf- 
fent à bout de rompre l'Efcadron 
Mancheou , qui n'avoit que l'arc 
& le fabre : mais cç^ homme intré- 
pide n'en eut pas le temps. Une Kfai- 
fléche qui l'atteignit , le renveria [^^ ^^^ 
mort. Sa chute ôta le cœur aux hChan- 
autres rebelles : ils fe mirent en ^^^^^^' 
devoir de fuir ; on courut à eux , 
on les enveloppa , & en un inftant 
tout fiit fabré. 

La Ville de Tahytong n'a'v'olt 
pas affurément du temps à pci\ir ^ 
pour éviter fa ruine , en impîor^.nt 
la clémence du Prince Régent, On 
vit bientôt fes habitans en habits 
de deuil fortir en foule hors des 
murs , & répétant fans ceffo !e nom 
de Néchingouang. Ce nom ^es ga- 
rantit de la première fureur des 
Tartares qu'ils rencontrèrent , & 
leiu: valut encore la liberté & lat 
C iij 
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vie. Le Régent fe contenta de 
mettre leurs maifons au pillage , 
qui dura trois jours entiers. 

Ainfi finit la plus dangereufe 
guerre que les Mancheoux euffent 
eu jufqu'alors à foutenir à la Chine. 
Fruit malheureux de Timpudence 
d'un petit nombre de libertins , ou 
plutôt de la mauvaife plaifanteric 
d'un Courtifan étourdi : il fit fen- 
tir aux Tartares qu'il eft des cri- 
mes fi contraires au droit des gens, 
qu'on les voit échapper rarement 
à la punition qu'ils iftéritent. On 
ne peut douter même qu'une pa- 
reille leçon ne devî»t utile à ces 
vainqueurs , en rendant leurs jeu- 
nes guerriers plus rcfervés , & les 
Commandans plus attentifs à pré- 
venir les defordres. Combien cette 
réferve & cette attention fervent- 
cUcs en quelque pays que ce foit 
à abbréger l'ouvrage des Con- 
quérans ! 

Celui des Mancheoux alloit tou- 
jours en s'avançant ; mais fa per- 
feftion ne laifToit pas de paroître 
encore bien éloignée. Des quinze 
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Provinces qui compofent l'Empire 
Chinois , dix étoient au pouvoir 
de ces Tartares , quatre reconnoif- 
foient le Prince de Kouei , & le 
Séchuen qui paroît être la plus 
étendue de toutes , fe trouvoit en 
proie à la tyrannie, de Chanhien- 
chong , ancien rival du fameux 
Lyftching. Le Corfaire Chinchi- 
kong avoit d'ailleurs l'Empire de 
la mer , que l'on ne s'avifoit pas 
de lui difputer. 

L'intention du Régent étoit bien 
de travailler fans relâche à Tab- 
baiffement de ces trois grands en- 
nemis de fon Maître ; mais il vou- 
loit commencer par le tyran de 
Séchuen , & faire les plus grands 
efforts pour l'exterminer. Sa rai- 
fon étoit , que le Tien ne pouvoit, 
difoit-il 5 favorifer les Mancheoux 
dans leurs entreprifes , s'ils tar- 
doient plus long-temps à purger k 
terre de ce monftre. Traits 

Le caraftère dominant de Chan- ^^ ""- 
hienchong étoit effeâivement laxyraa 
cruauté : mais une cruauté reflet Chan, 
chie & foutenue , fupériciue même chon'g. 
C iv 
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a tout ce qu'on nous raconte des 
plus redoutables fléaux du genre 
humain, les Néron & les -Attila. 
Ce fcélérat ravagea d'abord le 
Houkouang , oîi durant plufieurs 
jours il fit jetter dans la rivière les 
habitans d'une grande Ville , dont 
ilvenoit de fe rendre maître. La 
colère n'eut point de part à cette 
aûion féroce : Chanhienchong ne 
vouloit que s'amufer , en fe don- 
nant le plaifir barbare de voir ces 
malheureux aux prifes avec les 
flots , ou avec (es foldats , qui ar- 
més de lances , bordoient le rivage 
des deux côtés. 

Du Houkoang il pafîa dans le 
Séchuen , & le fournit tout entier. 
Il y prit même le titre de Roi , 
fans omettre la- formalité chinoife 
de donner un nom à fa nouvelle 
dynaftie & aux années de fon ré- 
gne. Ce fut peu de jours après 
cette farce , qu'un des Eunuques 
de fon palais , en lui adreflant la 
parole , oublia de le traiter de 
Majejlé. Cet oubli , tout involon- 
taire qu'il étoit , fut fur le champ 
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puni de mort ; & quelques Eunu- 
ques ayant paru feniiblcs au mal- 
heur de leur confrère , le Tyran 
indigné en prit occafion de les prof- 
çrire tous : on en égorgea plus de 
trois mille dans le Séchuen. 

Ennemi mortel des lettres & 
des lettrés , il mit tout en œuvre 
pour rendre fes fujets auffi igno- 
rans que lui, (6) Un de fes Offi- 
ciers lui ayant mis en main, je ne 
fçai quel projet de réforme pour 
les troupes qui marquoit de la ré- 
flexion & de rétude ; Chanhien- 
chong pour toute réponfe le fit 
maffacrer dans le moment ; & la 
raifon qu'il apporta pour juftifier 

{6} Le P. Martini preuve nVft pas con- 

{emble reconnoître cluante ; unemaifoa 

. dans Chanhien chong de bon goût peut ap- 

quelque forte de gouc Partenir^ abfolumcnc 

pour les fciences i a un maître fans lït- 

mais cette idée pa- tcratnre. E? -^hjmîc 

roît n'aYoi» )d'autrc' aux deu^Mi/Ik>miai- 

fondemênt que la res / le' P. Martini 

■ magnificence d'un avoue lui-tnéme que 

palais Que le Tyran Chanhienchong s'en 

s*étoit fait bâtir , & dégouu G. bien , qu'il 

* la confidération qu'il lesaurMt infaîKil^Ife- 

• soarfluad'aboydpour ment .ftcrifiés ,*fe jjà 
deux Jefui^tes Euro- vie eût étc plus loii- 
p^ertsqui tombS?enc ^u6.'! • * •'" *' ■" 
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jour même de leur arrivée ; maïs 
ces pauvres folitaires en firent les 
frais : vingt-cinq mille & plus fo- 
rent égorgés aux pieds de Tidcje. 
Prodigue envers fes foldats , & 
familier à l'excès avec le moindre 
d'entr'eux , Chanhienchong exi- 
geoit des uns & des autres , qu'ils 
paruffent toujours dans la gaieté. 
Un figne dje trifteffe , le nuage le 
plus léger étoit mis au nombre des 
plus grands crimes que le Tyran ne 
pardonnoit jamais. Auffi en coû- 
ta-t-il la vie à plufieurs pour avoir 
péché en ce point , c'eft-à-dire pour 
s'être préfentés devant lui avec un 
air fombre. Il s'autorifoit dans 
cette pratique bifarre , par le pré- 
texte de couper racine aux conf- 
pirations & aux révoltes : les feuls 
efprits mélancoliques étant capa- 
bles félon lui , de former & de 
bien conduire un complot. Précau- 
tion exceffive , & même extrava- 
gante dans fon excès , elle ne laifla 
pas d'être utile à. ce brigand, en 
. lui attachant bien des fcélérats. 
.: Cependant il épsâuva cette an- 



DE tA Chine. ' 6i 
née (1650) que rattachement 
qu'on a pour un Tyran n'eft pas 
à beaucoup près auffi folide qu'il 
lui plaît de le fuppofer . Informé que 
lesTartares fe raffembloient peu- 
à-peu dans 1(^ Chenfi , il s'attendit 
à les avoir bientôt fur les bras , & 
il voulut les prévenir. Il fit donc 
un gros détachement qui devoit 
aller occuper Hanchong , (7) Place 
forte par fafituation , que les Man- 
cheoux ne pouvoient éviter en 
prenant la route du Séchuen. Mais 
le Commandant & les foldats de 
cette troupe ne fe virent pas plutôt 
loin de l'armée , qu'ils prirent la 
réfolution de fe donner aux Tar- 
tares ; & ce fut pour eux en effet 
que le détachement s'empara de 
Hanchong, 

Cette nouvelle portée à Chan- 
hienchong le rendit furieux : il y 
trouva une occafion de fatisfaire 

(7) Hanchong- fou chaîne de montagne* 

cft une des plus im- & de forets , (iir la 

portantes fiaces du rWicre de Han. Sa la- 

. Chenli, j?rcs des limi- titude eft de 31 d. \^ 

tes du Séchuen,. au irn. 10 f. & fa longlcu.- 

centre d'une longue dcdeii^ à*orsx^i.^^ 
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fa cruauté , & il la faifit. Ces dé- 
ferteurs étoient pour la plupart de 
Chingtou , (8) Capitale du Sé- 
chuen : c'en Ait affez pour déchar- 
ger fa colère fur les habitans de 
cette Ville. Il les fit fortir pas dif- 
férentes troupes , hommes , fem- 
mes , enfans , fous prétexte de les 
transférer ailleurs ; & chaque trou- 
. pe ayant été conduite en un lieu 
étroit , à quelque diftance de la 
Ville , on les y égorgea toutes fuc- 
ceffivement durant piufieurs jours. 
Les Hiftorîens affurent que le nom- 
bre des malheureux qui périrent à 
cette cruelle boucherie , monta à 
plus de fix cens mille. 

Le refte de la Province eut bien- 
tôt fon tour. La cavalerie de Chan- 
hienchong fe répandit comme un 
torrent dans les divers quartiers 
du Séchuen , mettant tout à feu & 

(8)' Quoique le vertiges^ de TafFreui 

commerce de Ching-" état, ou la réduific 

tou foit florifTant} Chanhienchong. Elle 

cette Yille ii*a pu ce- eft au 30 d. 40 m. 41 

pendant recouvrer f. de latitude , & «a 

encore fon ancienne m d. ^8 nu 30 f. de 

fplendeur \ du moins longitude, 
j voit^tm ■ bleu des 
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à fang , coupant les arbres , rom- 
pant les digues , & faifant de ce 
pays un vafte défert. La plupart des 
habitans de la campagne eut à la vé- 
rité le temps de fefauver dans Té- 
paifleiu-des bois , ou dans d'autres 
lieux de difficile accès ; mais la 
mifére & la faim en firent périr 
plus de la moitié. 

Le motif du Tyran dans ces bar- 
bares exécutions , ou du moins ce- 
lui qu'il fit le plus valoir auprès de 
fe« loldats , pour les rendre doci- 
les à fes ordres , fut que l'armée 
tartare , fçachant la Province en 
cet état , n'auroit plus envie d'y ^ 
entrer ; qu'ils y confuinèroient " 
tranquillement leurs grands amas 
de vivres, pour paffer enfuite dans 
des Provinces plus fertiles , péné- 
trer dans le Petcheli, & s'emparer 
à leur tour de Pékin, La fafcina- 
tion étoit fi forte parmi fes trou- 
pes , qu'elles le crurent fans beau- 
coup de peine , & qu'on s'emprefla 
de lui obéir. 

H en coûta un peu plus à cette 
arméie do brigands , pour i^ çtèt». 
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à l'horrible facrifice que Chanhien-" 
chong exigea d'eux , après le faca- 
gement de la Province- Officiers 
& ibldats , tous étoient riches & 
en ménage. La plupart même 
avoient quantité d'efcla ves du fexe, 
que leiu- jeuneffe avoit fait épar- 
gner dans le maflacre de tant de 
Villes &< de Villages. Le Tyran fe 
perfuada avec raifon qu'un pareil 
train ne convenoit du tout point 
à des guerriers , qui fe propofoient 
dejrands deffeins , & qui alloient 
fe mettre en voie de les exécuter 
glorieufement. Mais la manière 
dont il s'y prit pour délivrer fon 
armée de cet attirail embarraiTant, 
eft bien digne d'un monflre tel 
que lui. 

Il ût entendre aux troupes que 
•cç tas de femmes ne pôuvoit que 
.kiir être funefte en amoliffant leur 
-courage, en retardant leur mar- 
che , en gênant leurs opérations.^ 
& fa conelufion fiit qu'il falloit fe 
défaire au plutôt de ces ennemis 
-dpmeftiqtiies , fw la paçoje qu*il 
i^uT:; dçnox^it ;4ç le$,(4éd9aMBj(^ 
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ger abondamment de ce facrifîce , 
qi^nd ils feroient au bout de leur 
carrière. Moi qui fuis votre Roi , 
ajoûta-t-il , je vais vous donner 
V exemple. Outre les quatre Reines 
de qui y attends un Prince héritier; 
y ai de f lus trois cens efclaves. Mon 
dejfein ejl de conferver huit de ces ^ 
captives y pour lefervice de mes Rei^' 
nés , & d^immoler aujourd'hui à vos 
yeux toutes les autres. Que chacun 
de vous fe fajfe une gloire de m'imi-^ 
ter. SouveTu:^vous que je fuis votre 
père , autant & plus encore que votre 
Maître. Je vois plus loin qu aucun 
de vous y & je ne cherche aprïs tout 
quà vous rendre heureux. Il immola 
efFeftivement ce même jour fes 

. deux cens quatre-vingt-douze ef- 
claves , & tous les foldats traînè- 
rent les leurs dans une vafte prai- 
rie, où ils les maffacrèrent fans 
pitié 5 au «nombre de quatre cens 
mille. 

Cette barbare exécution une 
fois faite , Chanhienchong jugea 
à propos de tirer infenfiblement 
fon armée du Séchuen ^ &c d^ W 
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mettre au moins en mouvement,' 
pour lui ôtcr de devant les yeiix 
rafFrewfe image de la prairie en- 
fanglantée. Il lui fît donc prendrç 
inceffamment la route de Han- 
chong. Quelques-ims de fes gens , 
fur qui il comptoit le plus , eurent 
ordre de s'introduire fucceffivi- 
ment dans cette Place, en fe don- 
nant pour défertcurs ; & à chaque 
occafion importante , un de ces 
-efpions devoit s'enfuir adroite- 
ment de la Ville pour venir ap- 
prendre au Tyran ce qui s'y 
paffoit. 

Arrivé qu'il flit à Chunking, (9) 
il fçut par cette voie que les Tar- 
tares étoient encore à Singhan ; 
ce qui lui fit juger qu'en fe pref- 
fant un peu , il pourroit inveftir 
Hanchong avant leur arrivée. Il 
hâta fa marche, & ufa de tant de 
diligence , qu'il fe trouva à quatre 

f$) Chunkîng-fou l'on fait beaucoup de 

cft une des plus con- foie. Sa fîcuation cft 

fidérabJes Villes du au 30 d. 49 m. 11 C 

Séchuen « environnée de latitude , êc au 

de collines d'une 113 d. 5501.30 {,dt 

jurande fertilité , oà longitude. 
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Ueuësde cette Ville, {6c jours après 
fon départ de Chunking. Un autre 
efpion vint l'avertir alors qu'un 
gros détachement de Mancheoux 
étoit à la vérité entré dans Han- 
chông ; mais qu'on n'y attendoit 
pas de long-temps le refte de leur 
grande armée. Sur cet avis Chan- 
nienchonç crut pouvoir s'arrêter 
Quelques jours ; pour laiffer repp- 
1er fes troupes : ce délai ne pou- 
vant lui être préjudiciable , par la 
raifon que les chofes feroient à 
peu-près dans le même état , lorf- 
qu'ïl voudroit r eprendjre fa marche. 
Malheiu-eufement pour lui , TOfi» 
ficier qui commandoit le détache- 
ment ennemi qui venoit tout ré- 
cemment d'entrer dans Hanchong, 
' étoit un de ces Mancheoux infati- 
gables , nés pour conquérir la 
Chine. (10) Dès qu'il fut arrivé 

(10) LfP. Martini évident qu'on doit le 

nous donne encore ce faire , la rnanicre 

Commandant pour étrange dont il finie 

un des oncles du jeu- fes jours. Suivant le 

ne Empereur; & il narré de ce célèbre 

en fait un grand élo- Mifïîonaire , le Prin- 

ge, en blâmant néan- ce dont il s'agit ^ 

moins , comme il e/l après ayoic teimva^ 
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dans la Ville , il joignit aux troiH 
pes du détachement tartare le corps 
de Chinois qui avoit abandonné le 
Tyran , & tout ce qu'il trouva par- 
mi les Bourgeois de gens dîfpofés 
à le fuivre. Un jour qu'on s*y at- 
tendoit le moins , il fait fortir tout 
ce monde , qu'il place fur les hau- 
teurs du chemin que Tarmée enne- 
mie devoit prendre en voulant 
s'approcher de Hanchong. Son 
deffein étoit feulement.de retar- 
der la marche du Tyran , de lui 
difputer le terrein pied à pied , en 
attendant le gros de l'armée tar- 
tare. Mais lefuccès de cette jour- 
née fut bien fupérieur à celui qu'il 
fe propofoit. 

cetteguerre, revînt à bîe fut puni . On le 

la Cour, où il futaf- condamna à une el^ 

fez mal reçu. On lui pécede prifon , telle 

reprocha d'avoir laif- que les Empereurs 

fé dépérir Ces troupes, Mings Temploy oient 

& fur cela il sVmpor- à l'égard des Princes 

ta violcmn^eht i juf- qu'ils vouloient châ- 

qu'à jetter fon bonnet titr. Mais lefîer Man- 

par terre, ce oui eft cheou, outré de dépit 

parmi les Mancheoux qu'on ^ commençât 

un trait de mutinerie par lui à ramener cet 

des plus indécens. ancien ufage , fè don- 

Aufli le Régent vou- na la mort , ea %*i* 

lut-il que le coupa- tranglant. 



\ 
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!i'eft un ufage parmi les Man- 
oux , que le Général eft tou- 
rs précédé iorfqu'il marche en 
ipagne, d'im petit nombre d'ar- 
rs à cheval/ Celui-ci en avoit 
Il voulut s'avancer avec eux, 
ir reconnoître la pofition du 
ip ennemi , en prenant la pré- 
tion de fe faire accompagner 
le Capitaine des déferteurs de 
inhienchong« Les gardes avan- 
s apperçiu-ent cette petite trou- 
le fort loin ; & la croyant beau- 
ip plus nombreufe qu'elle n'é- 
: y un cavalier fe détacha auifi- 
pour aller avertir le Tyran 
î les Tartares approchoient. 
d m peut pas être.^ repart-il in- 
itinent .• mes cfpions fontjidlUs ; 
z dernier qui efi venu de Hanchong, 
iproujlé qu'il ny avoit dans cette 
'le qu*un détachement de Man^ 
oux f qui tremble de peur à mon 
7roche. 

D'autres cavaliers également 
qipés à la vue des tourbillons 
pouffière. qu'ils découvroient 
les hauteurs^ vinrent confîxmet 
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avec celles des Chinois fidèles 9 
qu'il enréfultât un moyen fur d'ar- 
racher non feulement au Prince 
de Kouei fes quatre Provinces, 
mais de maintenir les autres dans 
le devoir. Cette combinaifon coiir 
iifla principalement à donner en 
fief à quelques-uns des plus grands 
Seigneurs de la Chine les quatre 
Provinces du Prince de Kouei , 
fçavoir le Koantong , le Koangfi , 
le Yunnan , & le Koueitcheou ; 
avec ces autres trois , le Foukien, 
le Kiangfi , & le Houkoang. Le 
célèbre Oufankouei , dont il pa- 
roît bien étonnant que THiftoire 
n'ait pas dit un mot depuis fa der- 
nière viftoire fur Lyftching , eut 
pour fa part le Yunnan, & la moi- 
tié du Koueitcheou. On créa pour 
les autres Provinces trois nou-» 
veaux Feiidataires , parmi lefquels 

, étoit Kongiontè , reconnu dans 
toute la Chine pour un des vrais 

^defcendans de Confucius, (11). 

(11) Koaiutré>ou» cius a été certaine- 
comme on l'appelle ment un des plus 
en Europe » Confu- grands Philpfbpliei 

Sott 



I 
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Son titre étoit celui de Prince de 
Tingnanouang, 



S 



[uc la Providence ait 
ïic naître dans la 
gencilit^. Il vint au 
inonde dans la Prin- 
cipauté de Lou » qui 
ea. la Province, nom- 
mée aujourd'hui 
Chantong, Tan 550 
avant TEre Chrétien- 
ne ; & il mourut âgé 
de foizante & douze 
ans. Pour que le lec- 
teur pui/Te je former 
une allez fufte idée 
de ce grand homme , 
il fafnra de toucher 
ici quelque chofe des 
occupations deCon- 
fucius durant fà vie , 
de fes maximes fon- 
damentales , de Top- 
podcion qu'il eut a 
efruyer,& enfin de la 
vénération toute fin- 
guliére au*ont pour 
lui les chinois , de- 
puis plus de vingt- 
cinq hécles. 

Les occupations de 
Confucius furent di- 
verfes Intendances ; 
l'emploi de premier 
Miniflre du Roi ou 
Prince de Lou } la ré- 
vilîon des trois pre- 
miers livres canoni- 
Sues: I-king , Chi- 
;iDg , Chu-king ; la 



compoCtion du qiia* 
triéme , qui eft le 
Tchun-tfiou i les ad- 
mirables leçons qu'il 
donna à fes difciples s 
& î^ fréquentes coui:- 
fes dans Icsdiifêrens 
Etats qui parta- 
geoient alors la Chi-* 
ne , toujoifrs pour f 
répandre une faine 
morale. 

Rien de plus (im- 
pie que fes maximes; 
un Officier du Prince 
de Song leva le fabre 
fur lui pour le tuer \ 
& Confucius , fans 
rien perdre de fa tran- 
quillité . fe contenta 
déparer le coup. Ses 
difciples pao.flànc 
étonnés de fcn fàng 
froid , il leur répon- 
dit ;//»/ //ïiV tout et 
que je dévots faire fi 
le Tien s*inténjfc Jk 
ma vii , il fera le rtf- 
te ; (S* je m\n tipofe 
fur lui. Le Prince de 
Tfi lui ayant deman- 
dé avec emphafè, en 
quoi il faiioit confif- .> 
ter le bon gouverne-, 
ment, Confucius re- 
partit au/n tôt: en €ê 
que le matîre fcit 
maitre'3 le/MJct^fujct^ 

D 
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Ces grands Vaflaiix devoî( 
payer à TEmpcreur im tribut ; 



le père , père ; Ufils , 
fiis. Durant fon mi- 
niftéreil le vit oblige 
de fîiirc mourir afiez 
promptciTierit un el- 
piit brouillon de Ja 
CoAir de Lou , nom- 
mé Cbaqtchingmao -, 
ce- qui furprit beaU; 
coup fes'di ici pics qui 
cotinoilFoient toute 
la -douceur dv:: fon ca- 
radcre. Mais il leur 
dit : Un voleur de 
gr^nd chemin efi fou^ 
*vent moins coMpable 
aue cinq fortes de per- 
Jonnes qteeje vais vous 
nommer , ty qui font 
I. un coeur fottrbe \ i. 
un homme d* intrigues 
quifeme ou qui entre- 
tien des zizttnies k la 
Cour ', i, un menteur 
de profrjfîen , qui fe 
fait un- jeu d'abufer 
de là crédulité des 
fimplet\'4, un médi- 
font qui n'épargne 
perfonne^pourvù.qu'il 
croie amuferciux qui 
l* écoutent ; s. «» mé- 
chant par réjiéxion 
Î' \ui fe complaît dans 
es traits malins efa 
vie. Or Chaotching* 
maoréuniffosttous ces 
iffcts. Fotivois-ji le 



laijfer vivre plus l 
temps ? 

Le bon ordre 
Confucius avoit 
(]ans la Principj 
dc"^ Lou , alla 
étrangement les 
rrcs Princes du 
^hage Ils crai( 
rent de fuccom 
tôt ou tard fous 

EuifTance fi bien.i 
lie , & qui a! 
tous les jours eo a 
mentant : mais 
Prince de Tfî fe cl 
gea de di/fîper li 
alîarmes. Sa C 
étoit le rendez-^ 
de toutes les chan 
fes des environs 
choidt les pliis h; 
les , & en fit pré 
au Prince de Lou. 
petites filles capt 
rent bientôt fon c< 
& s*empatcrent 
lemcnr de fon cf] 
qu'il ne faifoit 
rienouedeleuta 
Le Miniftre Phi! 
phc avec fesle 
de morale , fur t 
vé ridicule & im 
tun ; on le cong( 
Sa retraite au pa 
Tfaynelui valui 
^s affronts: £1 



1 
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nuel 9 entretenir des troupes 
leurs dépens,. recevoir celles des 
Mancheoux , quand elles entre* 
roient dans leiu* Principauté , & 

& petits tous fe ré- 
▼olcérent contre fa 
dodrine» & Conf»« 
dus fin encore ob! if c 
dr prendre la fin te. 
Le Prince de Tchou 
ttnvita alors à venir 
k faCoof; lePhilo- 
fophe y confentit , & 
en prie auflî-tôt le 
chemin. Mais lesMl- 

SiAres de Tching -6c 
e Tfay tepréfcniè- 
icnt fortement à leurs 
Maîtres - que ce Doc^ 
teur, relâchant le fort 
8i le ibible des Etats 
de ia Chine , feroit 
ufàge de fesconnoif- 
fances pour rendre le 
Prince deTchou Topié- 
ikur à, tous fesYoiuns, 
fi oa lui permettoit 
'de fc retirer chez lui; 
fur quoi des troupes 
furent commandées 
peur aller arrêter 
Çônfiicius. Il les évi- 
ta adroitement , 6c 
leâa bloqué dans un 
vallon y Jufqu'à ce 
qftû le Prince de 
Tchou eAt envoyé 
une armée pour le 
dégttei.' 



La vénération des 
Chinois à Tégardde 
cet homme extraor- 
dinaire , ne fçaaroit 
aller- plus loin. Les 
honneurs qu'on lui' 
rend font une partie 
confîdérable du céré- 
monial de la Chine ; 
il cft le dodeur par 
excellence de la na- 
tion ) les moindres 
détails de fa vie font 
confkcr(fs dans les an- 
nales, &Ja nobleffe 
attachée à fa poftcri- 
té, eft la feule, à par- 
ler exadVemenr , qui 
foit héréditaire dans 
TEmpire. Comme on 
eflperfuadé que Con- 
fucius defcendoit lui- 
même d*un Empereur 
de la Dynaftie des 
Chang» laquelle mon- 
ta fur le thrône Tan 
1768 avant J. C on 
peut dire que les deA 
cendans de ce Philo- 
fophe font en poiTef- 
fîondelaplas ancien- 
ne nobleiTe qui foit 
an moode. 



D 
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gouverner du refte en Souverj 
équitables les Provinces qui 1 
étoient confiées. y, 

Le but dé cette politique et 
comme on le voit aifément , d 
téreffer les Grands de TEm] 
aux progrès des armes tartar 
& de gagner en même temps 
peuples , en leur dôntiant des C 
nois pour Souverains particule 
Il ne paroiffoit pas qu'on eût qi 
que chofe à craindre d'un pa 
établiffement : n'étant point à ] 
fumer que des hommes d'honii< 
d'une fidélité bien éprouvée , 
aux Mancheoux par un ferm 
folemnel , & devant toute 1 
grandeur à la libéralité du Mor 
que 5 puffent jamais abufer de 
grâces , jufqu'au point de lui ( 
infidèles. 

Mais quoi qu'il en dût arri 
dans la fuite des temps , du me 
eft-il bien certain que les fu( 
de cette année & ceux de là 
vante, juftifièrent pleinemehl 
difpofition qu'on venoit de fa 
Les nouveaux Princes s'étant 
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bientôt en campagne , remportè- 
rent par tout de grands avantages. 
Deux Gouverneurs dans le Koan- 
tong livrèrent à l'un d'entr'enx les 
Villes oii ils commandoient ; ce 
qui obligea le Prince de Kouei à 
fortir de Chaoking , pour fe reti- 
rer à Outcheou dans hs Koangfi. 
Cette retraite qui marquoit beau- 
coup de foibleffe dans ce Monar- 
que, déplut fort au Viceroi Tho- 
mas , qui avoit toujours le titre 
de principal Miniftre , quoiqu'il ré- 
jfdât à Koueilin. Mais les lettres Mau- 
que ce grand Mandarin écrivit là-^^^^^ . 
deffus à fon Maître , ne purent te "da ^' 
vaincre fa timidité , & furent ab-P-ï^^.^e 
folument fans effet. Il en fiit de 
même au fujet des foUicitationè du 
Viceroi en faveur de cinq Sei- 
gneurs de la Cour , que le Prince 
avoit fait arrêter fous prétexte dç 
quelque malverfation dans leur 
emploi. Comme ces coupables 
vrais ou prétendus avoient beau- 
coup de partifans dans les troupes, 
il étoit à craindre que leur difgrace 
n'eût tôt ou tarddefâcheufesîmtw • 
D u) 
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L'événement ne fit que tt 
voir combien cette crainte et 
fondée. Deux ou trois batail 
perdues coup fur coup affoiblir 
çonfidérablement le parti du Pi 
ce de Kouei ; & on regarda 
défaites comme l'effet du dépit 
quelques fubalternes , parens 
amis des prifonniers>. Ces via 
res des Mancheoux leur ouvrir 
la porte du Koangfi , oîi ils prii 
en fort peu de t^mps cinq ou 
Villes. 

Celle qui leur tenoit le plu2 
cœur , et oit fans contredit 'Koi 
lin , dont la vue avoit cepend 
de quoi les effrayer en leur, i 
pellant les différentes viôoires 
le Viceroi Thomas y avoit r 
portées fur eux. Ce grand h^ 
me , ainfi que nous venons d 
dire , s'y trouvoit aâuelleme 
& il avoit donné de fi bons ord 
qu'il lui venoit de tous côtés 
vers corps de troupes pour dé 
dre fa Ville , en cas de'fiége. 
troupes entrèrent effeâiver 
Aàns Koueilin , plufieurs j 
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avant que la Place fîit invertie ; 
& elles étoient en fi grand nom- 
bre ^ que le Viceroi fe crut en état 
de faire fortîr undefes Lieutenans 
à la tête de quatre mille hommes, 
pour aller reconnoîtte Tennemi 
de près , & l'incommoder dans la 
marche. Mais le parti du Prince 
Ming n'avoit plus guéres au temps 
dont nous parlons, que des mécon- 
tens ondes traîtres. L'Officier & 
•le détachement qu'il cpmmandoit 
-ne ftircnt pas plutôt fortis de la 
Ville , qu'ils prirent la réfolution 
de n'y plus rentrer : quelques-uns 
allèrent fe joindre auxMancheoux, 
-& les autres fe retirèrent chacun 
chez foi. Le refte de la garnifon U ^ 
ne voyant point revenir ce corps ^h"^* 
-de troupes , perdit cœur, & défef- mas cft 
..péra de pouvoir défendre la Place. |^^"^ 
Il fe forma des cabales , dont le de to». 
Téfultat fut qu'il falloit évacuer en- ^|^j^.^ 
-tièrement Koueilin. Le Viceroi fon de 
eut beau mettre en œuvre tout ce ^^^ 
■qu'il avoit d'éloquence & de cré- 
dit pour ramener ces miférables à 
leur devoir j on ne l'éccmtaijovtixx 
D iv 
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en moins de trois jours il ne refta 
pas un feiil foldat dans la Ville. 

Ces lâches firent encore plus 
que d'abandonner leur Gouver- 
neur. A mefiu-e qu'ils rençon- 
troient quelque corps de Chinois 
qui accouroit à la défenfe de Kouei- 
lin , ils ne manquoient pas de lui 
faire entendre que cette bonne vo- 
lonté étoit deformais'inutile ; que 
le Viceroi avec fon grand zélé n'é- 
toit au fond qu'un homme entêté 
de l'opinion de fon mérite , & dé- 
terminé à périr ; qii'avant leur ar- 
rivée à la vue de la Place , elle fe- 
roit prife , ou tout au moins in- 
vertie par une prodigieufe armée 
de Mancheoux. De pareils difcours 
firent une telle imprefîîon fur ceux 
à qui on les débita , qu'aucun de 
ces fecours n'ofa aller plus avant; 
ils prirent tous une route oppoféé, 
& la Ville de Koueilin continua 
d'être comme elle étoit , entière* 
ment dégarnie de troupes. 

Dans cette extrémité les habî- 
tans repréfentèrent au Vicerôi 
Thomas , qu'ils n'étoient pa^ e;i 
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état de réfifter eux feuls à Tarmée 
ennemie, au rifque évident de voir 
leur Ville ruinée de fond en com- 
ble parles Tartares. Le fage Man- 
darin ne prétendoit pas non plus 
exiger de ces Bourgeois un effort 
généreux à la vérité , mais qui 
après tout n eût abouti à rien dans 
la circonftance préfente ; aufîî n'y 
eut-il à cet égard aucune contefta- 
. tion entr'eux & lui. Il n'en fiit pas 
de même lorfqu'ils voulurent lui 
perfuader de fortir'de la Place ^ 
pour mettre faperfonne en fureté. 
Tout ce qu'on put lui dire à ce 
fujet fut inutile. Il voulut demeu- 
rer dans la Place pour y mainte- 
nir le bon ordre , & ne pas con- 
courir par fon exemple à augmen- 
ter le nombre des traîtres. Maïs, 
lui difoient ces bonnes gens ies 
larmes aux yeux ^ déterminé que 
vous eus à ne pas reconnaître VEm^^ 
pereur Mancheou , fes^ Généraux in^ 
failliblcment vous feront mourir. Vo^ 
tre inviolable attachement au Prince 
de Kouei , fa proclamation qui fut 
votre ouvrage , & vos victoires fur Us 
D V 
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armées de nos Conquérans ne vous 
promettent pas un traitement plus 
doux. A la bonne heure , répondoit. 
gravement le Mandarin ; Saurai 
fait mon devoir , & je mourrai conr 
^ tent. Hiferois-'je digne de vivre ^ fi 
un trait de lâcheté prolongeoit mes 
jours? 

Chaiitonchang , un des plus in- 
times amis du Viceroi , comman- 
doit à quelques lieues de Koueilin 
un petit corps de troupes qu'il lui 
fut impoffible d'amener au fecours 
de cette Place. Mais ayant appris 
ce qui s'y paffoit , & la réfolutioû 
où étoît fojî ami de relier dans la 
Ville , il lui écrivit lettres fur let- 
tres pour le détourner de ce def- 
fein. Ces lettres furent fans effet; 
Thomas y répondit comme il Ta- 
voit fait aux Bourgeois , qu'il ne 
pouvoit abandonner fon pofte , 
îans fe. rendre coupable de trahi- 
fon. Chant on chang voulut faire 
un dernier effort fur cet homme 
intrépide ; il vint lui - même à 
Koueilin , pour l'arracher comme 
é^ for^ au péril oii il le voyoit : 
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nais il ne gagna rien. Le Vicef oi 
ui expofa même fes raifons d\inc 
nanière fi touchante , que ce gcné- 
"eux ami fe détermina à refter avec 
«i ; puifqu'auffi bien , une fois que 
fCoueilin feroit pris , fa troupe ne - 
3ianqueroit pas de décamper , pour 
fe mettre à couvert des partis 
Mancheonx. 

Leur .armée parut bientôt à la . Le ^ 
vue de la Place ; elle en trouva les xho-*^ 
portes ouvertes , & y entra corn- mas& ^ 
me dans une Ville entièrement fou- Qun"^ 
mife. La première chofe que fit ron- 
le Général des Troupes Tartares, jo^"i^c 
(c'étoit Kongionte , Prince de aa pou- 
STingnanouang) fut d'appeller en J^^^^^^ 
fa préfence le Viceroi Thomas & cheoux. 
Chantonchang . Lequel de v ous dtuxy 
dit-il en les accueillant avec poli- 
tefle , e/? U principal Minijln du 
Prince de Kouei ? C V/? moi ; répond 
Thomas. Ayant eu le malheur de 
perdre une faille au(fi importante que 
Vifl Koueilin^je n ai plus rien qui 
m'attache à la vie ; & je m'attends 
funs peine, à mourir bientôt. A mmt* 
nr iientôt ! repart le Prince. Kl ' 
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pour qui donc nous prenexrvous ? 
Vains Sommes-nous des barbares ou desbri- 
duPnn- 8^^^^ ^ Les hommes de votre mérite 
ce de ne doivent s^ attendre quà de non- 
cnaii- ^^^^^^ honneurs de la part des f âges 
ouang MancheouxJ Voye[ le rang où ils 
gagerîê '^'^^^ eVci^e, &^la confiance qu' ils 
Viceroi ont en moi ; fuive\ mon exemple , 
amiTfe ^^ '^^^^ donnant à eux de bonne 
foumcr. grdce ; aujjî'bien votre Prince Ming 
ne aux ^^ peut fe foutenir plus longr-temps ; 
cheoux. 6* il vous abandonne le premier. 

Chantonchang d'un naturel vif 
& fenfible ne put entendre ce lan- 
gage de Kongionté , fans éclater 
auffi-tôt en militaire indigné. Q^uel 
deshonneur , s'écria-t-il , pour la 
mémoire du grand Confucius ! Un 
homme de fon fang exhorte les Chi- 
nois à quitter leur légitime Souverain , 
pourfe livrer à des étrangers : la dé- 
pravation des mœurs peut aller plus 
loin ? Non ^ cenefi ici le comble. 
Certainement Tapottrophe étoit 
déplacée : auffi mit-elle un peu en 
détordre la gravité philofophique 
du -Prince de Tingnanouang. A 
rbcure même il fit apporter des 
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chaînes , & on en chargea le Man- 
darin déclamateur , après l'avoir 
dépouillé à demi. 

Le Viceroi Thomas furpris 
qu'on répargne lui-même en mal- 
traitant fi fort fon ami , repréfente 
doucement a|J?rince >r qu'un hom- 
» me équitame qui veut punîr , 
» s'attache bien plus aux faits , qu'à . 
» de fimples paroles dites en l'air - 
» & fans réflexion ; qu'ayant été 
» plus élevé à la Cour du Prince 
» de Kouei , & ayant fait inconî- 
wparablement plus de mal aux: 
» Tartares que Chantonchang , il 
» mérîtoit à plus jufte titre les chaî- 
>*nesdont.on l'accabloit. » Cette 
remontrance fit une vive impref-- 
fion fur Kongionté : fon efprit fe 
calma tout à coup , & il fit ôter 
les chaînes au Mandarin , à qui on 
rendit fes habits & fon bonnet. 
Prenant même un air gracieux à 
l'égard des deux prifonniers , il les 
invita à s'afl'eoir auprès de lui pour 
entendre un long difcours qu^il 
leur fit fur l'état préfent de la Chi- 
ne i laquelle , difoit'il , ne po\xrïo\l 
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jamais être pacifiée , qu^autant 
qu'on fe foumettroit aux Tartares. 

Comme il vit que fes paroles ne 
produifoient rien , il fe borna à 
obtenir au moins des deux Man* 
darins qu'ils vouluffent couper 
leurs cheveux à la f^on -des Ho- 
chanhs, s'ils ne pouvoient fe té- 
foudre à fe rafer l'un & l'autre à 
la Mancheou, Thomas fourit à 
cette propofition , & il y repartit 
en ces termes. 'Quoi , J^ rince de 
J'jngnanouang , vous rinnemi hé' 
ridi taire de r idolâtrie , (iz) votis 
nous confeille\ férimfement à mon 
ami & à moi de prendre les livrées de 
r idole Fo ! y penfexj-vous de -bonne 
foi ? 

Kongionté rougit en entendant 
ce reproche ; & (e levant de fon 
fiége , les larmes aux yeux ^ il leur 
dit : Je feus bien que je ni* égare : 
prenex'-vous'-en au defir que j*ai it 
vous fauver. C'ejl le feul objju qui 

(d) Cette qualité dant He Confuciu$> 

figlorieufe d'ennemi Phi lofophc zél^ pour 

hércdiraire de l'ido- Tunité d'un Dieu Çàor 

latrie étoit attachée veiainement p^tÊut» 
àla^uaiité ^edefcea* 
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m* occupe; mais jt ne U vois que trop y 
mon bonheur n^ira pas jufques-là. 

Le Viceroi & fon ami eurent 
encore quelques jours pour fe dé- 
terminer à la foumiflîon volontaire 
qiron exigeoît d*eux. Ce terme 
expiré, fans qu'ils paruffent ébran- 
lés l'un ou Tautré dans là ferme ré- 
folution qu'ils avoient prife de 
refter fidèles au Prince de Kouei ; 
Kongionté fui vit malgré lui la pra- 
tique ordinaire des Tartares , de 
punir par la perte de leur vie ceux 
qui refufoient de reconnoître l'Em- 
pereur Mancheou pour Souverain. 
Au refte les Ecrivains Chinois , 
fans faire aucune mention du chrif- 
tianifhie du Viceroi , qu'ils igno- 
roient peut-être , ou qu'ils regar- * 
doiçnt comme un point affez in- 
différent , affurent néanmoins que 
le Tien montra d'une manière très^ 
fenfible combien cette mort lui dé- 
plaifoit. (13) 

(13) Fut-elle bien ter <kns une Place 

innocente cette mort qa*il ne pouvoir dé- 

de la part du brave fendre , & où fon at- 

Thomas ? Pourquoi tac bernent au Prince 

s'opiniâtra-t-il à ref- Miag nt yors^noij^ 
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Siège La perte de Koueilin avoit 
d€ Kol- pi'^cédée d'une autre , ég^eir 
cheou. funefle au parti du Prince de Koi 
c'étoit celle de Koancheou , 
pitale de la Province de Ko 
long. Deux des nouveaux Prir 
Feudataires Tavoient invertie 
commencement de cette an 
(165 1.) Mais outre qu'elle a^ 



irianquer de lui coû' 
ter la vie ? La raifon 
•qu'il en a apporté lui- 
iTîémc cfl très- fen fée; 
il craignoit de don- 
ner par fa retraite un 
exemple de lâ<:hcté 
plus pernicieux que 
pmais dans la con- 
;.Dn<5lute préfente. 
D'ailleurs le Viceroi 
étoit reconnu pour 
chrétien dans Kouei» 
lifl aumoins>& dans 
le Koangfi : les peu- 
ples ne pouvant igno- 
rfi long-temps le vrai 
chriftianifme de ceux 
qui les commandent. 
Or ce caradlère de 
chrétien dans une 
ame fîmple & bien 
difpofée, fourni (Toit 
au A^andarin Tho- 
mas un nouveau mo- 
tif de braver la mort. 
On faifbit entendre 
^//xClwois., C^qili. 



eft exaftement "^ 
que la Religion < 
tienne eft toute i 
toute magnai 
dans fa morale 
bon Viceroi le 
toit vivement 
ciut donc que 
fourenir cette i 
il devoit regarda 
mort avec méj 
non pas en fe la 
nant lui-même ( 
me font les U 
Chinois , mai 
l'attendant de 
ferme, & en Taf 
tant en héros, 
les Grands &les( 
riers fur-tout 
élevés au defTu 
autres , & plus 
doivent -ils de 
de grands exet 
de fermeté ; plu 
vangi le attend-il 
de glands facri£ 
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une garnifon très-nombreufe , le 
Viceroi Thomas avoit engagé îe 
Corfaire Chinchikong à aller avec 
toute fa flote au fecours de cette 
grande Ville. Il s'y étoit rendu 
efFeftivement ; & comme il ne s'é- 
pargnoit pas , quand il s'agiffoit de 
nuire aux Tartares , ceux-ci per- 
dirent d'abord bien du monde. 
Cependant il leur arrivoit^tous les 
jour? de nouveaux renforts , dont 
ils profitoient pour poufler le fié- 
ge avec vigueur. C'étoit à g^ire 
perte, dit un Hiftorien de ce temps- 
là. Le port n'étant point fermé ; 
Chinchikong y faifoit entrer libre- - 
ment tout autant de fecours & de 
munitions qu'il en falloit pour laf- 
fer la patience des aflîégeans. Sept 
mois s'étoient déjà écoulés , & les 
Mancheoux en étoient à peu-près^ 
comme aux premiers jours du 
fiége. 

Enfin une tfahifon vint encore 
ici les tiref d'intrigue : elles étoient 
alors, ainfi qu'on l'a déjà obfervé, 
plus à la mode que jamais dans le 
parti du Monarque Ming, Qvi^U 
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:Giies Officiers delà garnîfon ayant 
été gagnes , iU lièrent fi bien leur 
partie , qu'ils fe trouvèrent maî- 
tres de la porte du nord. Ils rou- 
vrirent aux Tart ares un peu avant 
le lever du foleil ; Se toute leur 
armée entra par-là , fans que les 
. Chinois découragés fe mifl^nt tti 
devoir de^^arrêter ou de fe défen-» 
dre. Chinchikong eut le temps de 
remonter fur fes vaiffeaux avec 
•tout fon inonde ; mais le.refte des 
troupes , à la réferve des traîtres:; 
.& les hài>itans, à rexceptiond'une 
multitude d*ouvriers , que l'inté- 
rêt du commerce fit épargner, fii- 
rent pafles au fil de 1-epée. ht 
pillage de la Ville qui fuivit ou 
accompagna ce grand àiaflacre , 
dura dix jours entiers. 
Le Une fi trille nouvelle portée au 
Prince jprince de Kouei , lui -fit abandon- 
effort' ner Outcheou. 11 erra quelque 
p ^ temps en divers endroits , & pa- 
^ ^' rut enfuite vouloir fe fixer à Nan- 
ning. (14) Son féjour cependant 

(14} Nanning-fou, 21 <i. 45 m. ti f <k 
Ville du Koangfi aa lacicude ^ & au ii5 
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n*y fut pas long. Les Villes du 
Koangfi & du Koantong s'empref- 
fant d'ouvrir leurs portes aux Tar- 
tares , & un grand nombre d'Of- 
ficiers fe rendant à eux de tous 
côtés , rinfortuné Monarque fe vit 
enfin obligé de fortir de la Chine , 
pour ne pas tomber entre les mains 
de fes ennemis. Il fe retira avec 
fafamille au pays de Mikoué, (i 5) 
en attendant quelque circonflance 
favorable, qui le rappellât dans 
{a patrie , & lui rouvrît im che- 
min, au thrône. 

A peine eut-on feu dans le Yun- Sou- 
nan la retraite du Prince de-Koiiei, Jîi^Yun 
que deux Lieutenans du feu Ty- nan. 
ran Chanhienchong remirent cette 
Province aux Tartares ; c'eft-à* 
dire à Oufankouei qui -en avoit 
été déclaré Prince. Quoique ces 
deux brigands y vécuffent dans la 

d. çi m. de longi- rope fous le nom de 

tttde. Royaume d'Ara. Il 

(15) Mikotté eft le s'étend depuis Textré- 

nom que les Chinois micé occidentale du 

donnent ordinaire- Yunnanjufau'augol- 

ment à un aflez grand fe de Bengale, vers le 

pays des Indes orien- 11 d. de latitude* & 

ules , conmu en £u- le 114 delon^ivaid^* 
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plus parfaite indépendance , ils ne 
laiffoient pas de faire entendre aux 
peuples qu'ils étoient fournis au 
Prince de Kouei , & qu'ils gou- 
vernaient en fon nom le Yunnan. 
Mais ce Souverain une fois expa- 
trié , fans aucune efpérance bien 
fondée de rétablir fes affaires à 
la Chine , ces deux hommes crai- 
gnirent avec raifon , ou de deve- 
nir les viâimes de quelque émeute 
populaire , ou de fuccomber bien- 
tôt fous les efforts des Mancheoux, 
Ainfi pour rendre leur condition 
autant avantageufe que les con- 
jonâures où ils fe trouvoient , le 
pouv oient permettre , ils allèrent 
au devant des vainqueurs , qui fui- 
vant leur méthode ordinaire , les 
reçurent à bras ouverts. 

Cette foumifîion du Yunnan 
rendit entière la conquête de la 
Chine par les Mancheoux , fiu- la 
fin de la huitième année de leur 
jeune Empereur Tchangti ; ou , 
comme parlent les Chinois , -l'an- 
née huitième de Chunchi , c'eft-à- 
dire l'an 1651: félon notre manière 
de compter. 
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Nichingouang fembloit n'atten- Mort 
àxe qu'un fi heureux événement fy^.^" 
pour terminer glorieiifement fagouang, 
carrière; Il mourut quelques jours 
après qu'on eut reçu à la Cour 
Tagréable nouvelle du traité con- 
clu par Oufankouei , Prince de 
Yunrian, pour Tacquifition de cette 
Province. L'Empereur qui avoit 
toujours refpeâé le Régent , com- 
me s'il eût été fon père , ne Tap- 
pellant jamais que Amaouang père 
Prince , le regretta fincérement , 
& lui fît des obféques vraiment 
royales. La nation des Mancheoux 
«n général ne le regretta pas moins 
<pie le Monarque ; & il faut conve- 
nir que ces regrets ëtoient juftes. 
Soït qu'on s'en tienne au témoi- 
gnage d'uti grand nombre d'Ecri- 
vains Chiilois & Tartares , ou 
qu'on veuille fuivre toutes les dé- 
marches de Néchingouang , depuis 
fon entrée à la Chine jufqu'à fa 
mort , il eft aifé de reconnoître 
dans ce grand homme les qualités 
d'un Conquérant & d'un Politique 
(lu premier ordre , iàns y retûax^ 
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qiier prefque aii6uii des défauts 
des Politiques ordinaires & des 
Conquérans. 

Ses Collègues , il eft vrai , dans 
la Régence de l'Empire , le taxè- 
rent Iburdement durant fa vie , &■ 
tout euvertement après fa mort , 
dfavoir eu. une ambition dcméiu- 
rée : mais ce reproche eft bien fuf- 

Î>eâ de leur part. Qu'un Bonze à 
a Chine, Hochang ou Lama ^ dont 
l!état efl une forte d'engagement 
formel à la mbdeilie^ & à la retrai- 
te , n'en recherche pas moins que 
les autres Chinois les honneurs 8c 
les diftinûions ; qu'un Mandarin, 
efprit fuperficiel & borné afpire à 
la^préfidence d'un des fixTribu* 
naux de Pékin , ou brigvie un#.pla« 
ce dans leminiftère; qu'im Offi^ 
cier Chinois rou Tartare, fans au- 
tre mérite que fon ancienneté dan» = 
lafervice, veuille commander imc 
armée en chef ; . ou * qu'un rebelle 
enfin s'émancipe jufqu'A lever i'é-* 
tendart de la révolte contre^l-Em*^ 
pereiur; il eft naturel de les' qn»^ 
lifier tous d^ommes^ ambîtieuis»! 
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Maïs ce reproche porte à faux 
dans un Prince qui lie s'éleva au- 
deflus de Tes collègues: , que par 
la. fupériorité de fon méri^ ;. &S. 
aui ne fait ufage de ce mérite 
uipérieur , que pour le bien du' 
Monarque & de la nation. Or 
tel fut Néchingouang., ainfi qu'on 
Ta dû voir par toute la fuite de 
cette hilloire. 

Au refte avec bien des regrets, 
la: mort de ce Prince produifit à la 
Cour une agitation extraordinai- 
re. Plus les autres Régens travail- 
loîent chacun de fon- côté à s'atti- 
rer la principale direâion des af- 
faires , & plus auffi les Miniftres 
s'efForçoient de l'empêcher ; réfo- 
lus qu'ils étoient , de ne faire dé- 
formais leurs rapports qu'à. l'Em- 
pereur en perfonne. Ce jeune Mo- 
narque s'apperçut biientôt de ces 
intrigues ; & pour retrancher tou- 
te occafion de trouble , il déclara 
hautement qu'il vouloir gouver-» 
ner par lui-même. Il le fît efFedi- 
vement , d'abord après le deuil de 
ion oncle ; & non5 verrons darv^ 
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le cinquième & dernier Livre de 

notre Hiftoire ce qu*il en coûta 

à ce Monarque , auffi-bien qu'à 

fon Succeffeur , pour affermir fo- 

lidement leur domination à la 

Chine. 

Fin du qiuuriimc Livre, 



1^2^^ 
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HISTOIRE 

£^E: £4 CONQUETE 

r A R L ES 

TARTARES MANCHE OyX, 

1 I I,,. L il', sasgaggg 

LIFRE' CINQUIEME, 

ES Mancheoux fe vo- 
yoient . maîtres de la 
w^,.«<«^^ Chine ; mais tout leur 
faifoit fentiif qu'ils n'y étoient pas 
fans ennemis*. Lé plus puiffant & 
le plus dangereux , étoit le Cor- 
faire Chinchikong , qui avoit fans 
aucime conteftation .lEmpire de 
la Mer. 

Au commencement de cette an- 
née (1652) ce Marin , devenu 
plus hardi que jamais depuis la 
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mort du Prince Néchingouang , fit 
line defcente dans leFoukiea, qui 
eut de très-grandes fuites. . Non 
content de ravager la côte à fon 
ordinaire , il voulut afliéger dans 
les formes la Ville de Hayton- Def- 
x:hing , (i 6) réfolu de ne rien ou- «ntedc 
hlier pour . s*en rendre maître à chikôg 
quelque prix que ce fut. Les Man- ^ans le 
cheoux accoururent au fecours kîen , 
de cette Place de tous les coins J>ù il bat 
de la Province , & formèrent ime t"res^& 
bonne armée , qui s'avança con- prend 
tre les Pirates avec toute la conr chlng!'^" 
£ance de gens accoutumés à vain- 
crer Le Général Tartare ne dou- 
loit pas qu*en ufant de diligence , 
il ne vînt à bout de fiuT)relidrc 
-Chinchikong , & de le forcer dans 
fon camp. Mais cet ennemi étoit 
trop alerte , pour pouvoir être ai- 
fément fiupris. Infoa'mé dé la mar- 
che des Mancheoux , il alla au 
devant d'eux, , les attaqua bnif- 
quement , & leur tua autour de 



(i^) Haytonching, latitude , & au 1137 J. 



petite Ville du Fou- 50 m. 20 f. de lougi 
kien Gir la mer , au tude. 
15 (L $9 m. ^4 C de 
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fept mille hommes : le refte prît 
lâchement la fuite , & fe diffipa. 
Revenu au fiége , le Vainqueur fit 
de nouveaux efforts pour le ter- 
miner à fon avantage , & il y 
rëuffit par un affaut. Tout ce qui 
fe trouva en armes dans Hayton- 
ching , fut paffé au fil de Tépëe : 
mais les Bourgeois ne fouffrireAt 
aucun mal. 

Les Tartares du Foukîen ft 
cantonnèrent alors en différens 
pofles , où ils attendirent tranquilr 
lement une nouvelle armée qm 
les mît eh état de prendre leur re- 
vanche fur un ennemi qui ne s'en- 
dormqit pas. Chinchikong fe vo- 
yant maître de la campagne , ran- 
çonna effeftivement plufieurs Vil- 
les qui fe trouVoient fans défenfe; 
outre un grand nombre de Bourgs 
& de Villages qui fiirent fournis 
à de groffes contributions , en ar- 
geftt , en grains ou en béfliaux. 
Le butin qui fe fit en cette occa- 
fion ne pouvoit être plus confidé- 
rable, & on fç hâta de le tranf 
porter fiu: les vaiflfeaux. 
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Au bout de quatre à cinq mois 
le Corfaire ayant réuni tout fon 
'monde aux envircfns de Hayton- 
ching vint avec fes meilleures 
troupes mettre le fiége devant 
Changcheou. (17) Cette Place 
avoit été notablement renforcée 
& bien munie durant le temps 
que les Pirates s'amufôient à cou- 
rir 4a Province : auffi fit-elle une 
très-belle défenfe. Déjà le fiége 
traînoit en longueur ; & une nom- 
breufe armée de Tartares s'avan- 
çoit à grandes journées pour obli- 

Î;er les aflîégeans à le lever. Ils 
e levèrent en effet ; mais quel- 
que diligence que fit Chinchi- 
kong , les Mancheoux arrivè- 
rent encore à temps ^ pour 
donner fur (on arrière - ga^de , 
qu*ils pourfuivirent avec chaleur 

(i^) Chanffcheou- 31 m. ii f! de latitu- 

fou eft une des plus de, & au 13^ d. 40 m. 

con£dérables Villes dejongicude. A/fez 

du Foukien , où il fe près de cette Ville eft 

trouve toujours beau^k rifle d'Emoui , ou 

coup d'étrangers, que Amoui ^ fi connae 

' le comrnerce y attire des Navigateurs Eu- 

de toutes parts. Sa roçéens. 
ficuacioneft au24d. 

E IV 
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jufqii'auprès de Haytonchîngi; 
X)^. Le mal cependant n'eût pas été 
feitedcs grand pour les Corfaîres , fi le 
les^ par Général Tartare s'en fîit tenu là. 
lesMan- Comme il avoit réfolu de délivrer 
qurrc*- entièrement la Province de ces 
prenenc brigands , (ainfi les appelloit-on à 
ç^l' la Cour) il voulut pouffer fa pointe 
jufqu'au bout , en ufânt néanmoins 
d'adreffe pour les engager à une 
bataille. Il mit une partie de fes 
troupes en embufcade fur la route 
de Haytonching , & avec un mé- 
diocre détachement il alla inful- 
ter l'ennemi qui étoit campé fous 
le canon de la Place. Chinchikong 
reçut les Tartares à fa manière , 
c'eft-à-rdire très-bien : il les pouffa 
même , & les fit reculer. Ceux-ci 
reculèrent fans façon & en bon 
ordre jufqu'au-délà de Tembufca- 
de : là fe fit un changement de 
fcéne , auquel les Pirates ne s'at- 
tendoient pas. Ceux qui fiiy oient 
s'arrêtèrent , pour fe toiu-ner con- 
tre les troupes qui les pourfui- 
voient ; & les Mancheoux de l'em- 
bufcade les prenant au même temps 
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à droit Se à gauche, il y eiit un 
Combat très-vif, oii les Corfaires 
flu-ent mial menés. Lettr défaite 
auroit été entière , fi la vivacité 
du foldat vainqueur qui les pour^ 
fuivoit répée dans les reins , le 
long du rivage^ de la mer , n'eut 
été ralentie par le grand feii du 
canon de la flotte. Chinchikong 
ayant reçu les fuyards fur fes 
vaifleaux , s'éloigna promptement 
pour aller mettre fes blefles & fon 
riche butin en fureté. 
" Les Mancheoux devenus maî- 
tres de la campagne , ne tardèrent 
pas à inveftir Haytonching du côté 
de la terre: mais comme ils n'a- 
■vôient ni barque ni autre bâtiment 
de mer , Tentrée du port refta tou- 
jours libre. Dès le lendemain les 
échelles flirent plantées en plu- 
fieurs endroits ; on y monta avec 
beaucoup d*èmpreflement , & on 
fe battit au haut des murs pendant 
trois heures de fuite. Ce temps 
ccoulé , le Général Tartare voyant 
<ju'il perdoit bien du monde , fans 
,#fpérance de pouvoir emporter U 

E y 
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Place , fît prudemment fonner la 
retraite , bien déterminé cepen- 
dant à recommencer au premier 
jour, 

Chinchikong apprit avec joie 
la bonne défenle de {es gens : mais 
ne doutant pas que les Mancheoux 
ne fîffent bientôt une féconde ten- 
tative plus forte encore que la 
première , à laquelle on ne pour- 
roit réfiftcr, il envoya pliifieurs 
barques au port de Haytonching 
pour y recevoir la garnifbn & 
tous ceux des habitans qui vou- 
droient s'embarquer avec elle. 
Cet embarquement fe fit durant 
la nuit , & dès le grand matin la 
Ville ouvrit fes. portes aux affié- 
geans. 

L'infatigable Corfaire continua 
les années fuivantes fes pirateries 
le long des cotes , fans fe donner 
le temps de faire quelque expédi- 
tion importante , -& fans que 
riEmpereur penfât férieufement à 
irçlever fa marine , ou plutôt à en 
former une. On étoit perfuadé à 
la Cour de Pékin , qu'il fuffifoit 
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d'avoir fur pied d'excellentes trou- 
pes de terre , & qu'une dépenfe 
en bâtimens de mer étoit abfolu- 
ment fuperflue pour affermir la 
domination tartare. Un préjugé 
fi conforme au génie lourd & 
borné des Mandarins Chinois , 
étoit de plus pardonnable aux 
Mancheoux , gens encore à demi 
barbares , & qui ne faifoient que 
de s'établir à la Chine. Mais ce 
qui étonne , & qu'on ne peut 
aîfément comprendre , c'eft l'opi- 
niâtreté avec laquelle on s'attacha 
à cette idée , malgré les preuves 
invincibles qu'on avoit journelle- 
ment de fa fauffeté. L'excès des 
maux que l'Empire eut à foufFrir 
de cette indolence des Miniftres 
alla enfin fi loin en 1658, qu'oiî 
réfolut alors tout de bon , quoi- 
que bien tard , de faire conftruire 
des Vaiffeaux , (18) & de les 

(18) Les VaiiTsraDX nia ts. Les plus grandes 

Chinois qu'ils appel- font du port de trois 

lentChuen oujonks, cens tonneaux; des 

oc (bnt à ptoprement nattes de Bambou, <jui 

patlcr que des bar- s'ouvrent à la manic- 

ques putes à deux redenosBrtJU'uents^ 
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armer en diligence. Voici à quelle 
occafion la Cour ouvrit les yeux 
fur rindifpenfable néceiîlté d^avoir 
une armée navale. 
Chin- Chinchikong las de courir en 
chikôg avanturier, fe mit en tête de fe 

bfit^das ^^^^^ ^ ^^ Chine un établîflement 
riflc de confidérable , en fe rendant maître 

nfuig' P^" ^ P^" ^^ '^ Province de Kian- 
nang. Il s'empara d'abord de la 
petite Ifle de Tfongming ^ (19) 
oîi il fît conftruire un grand arcè- 
nal , abondamment pourvu de tou- 
te forte d'armes & de provifions.' 
Les Minières Impériaux virent 
tout cela d'un œil tranquille , ne 
croyant pas , ou plutôt afFeftant 
de ne pas croire que le Corfaire 

Jeurfcrvçnt de voiles, eft d'cnTÎron yiiiRt 

Nos Navigateurs pa- lieues fur cinq oa hx 

roiflent faire fort peu de largeur. L'indaC* 

<le cas de ces fortes trie feule des habi tans 

de bâtimens : ils en a pu la rendre fertile; 

louent feulement la fon terrein n'étant 

légèreté & les divers anciennement qu'une 

enjolivçmensqu'ony vafte étendue de fà- 

voit. biè. Sa Ville appelle© 

(19) L'îfledeTfong- Tfongming hycn cft 

ming eft à Tembou- au 31 d. 36 m. de la- 

chure duKiang,éloi- titude, & au 13^ d. 

;née de cinq lieues de ^ m. 50 £ de lougi^ 

côte ; fa longueut v\vk% 



1' 
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bfât porter fes vues plus loin , qu'a 
fe procurer luie retraite fûre & 
commode , <l'oii Ton comptoit bien 
de le chaffer tôt ou tard. Maïs 
l'ouvrage étant achevé, les Man- 
cheoux reconnurent bientôt qu'ils 
s'étoient trompés au fujet de ce 
Corfaîre , en s'imaginant que cet 
implacable ennemi de leur nation 
s'arrêteroit de lui-même en fi beau 
chemin. 

' Ayant augmenté & raffemblé à çhîn- 
loifîr toutes fes forces dans fon^^^^^ 
Ifle , il entra tout a coup dans le te le 
Kiang , & remonta ce fleuve avec ^^?,"^*^ 
une flotte de huit cens voiles juf- mettre 
(qu'à Nankin , qu'il fe mit en de- Jf^^^g^ 
voir d'afîîéeer. Ce n'étoit point Nan- 
là une fimpie bravade : l'intention ^^^ • 
d\f, Corfaire étoit bien férieufe- 
ment de ferrer de près cette gran- 
de Ville , de la forcer à fe rendre,' 
& de s'y fixer. Il faut même avouer 
qu'eu égard aux circonfliances de 
cette entreprife, tout femblôit pro- 
xnettre à Chirichikong un heureux 
fuccès. 

La Place étoit mal pourvue de 
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vivres ; il n'y avoit que cinq à fix 
mille Tartares de garnifon ; (20) 
& du côté de la Cour on s'apper- 
cevoit aîfément que le fage Né- 
chingouang n'étoît plus au monde. 
Auflî le Général Tartare parut-il 
véritablement effrayé aux pre- 
mières approches derennemi.(2i) 
Il ne penfa pas à la vérité à ie 
rendre : cette méthode qu'un hom- 
me d'honneur ne doit jamais fui- 
vre qu'à la dernière extrémité , 
étoit alors inconnue aux braves 
• Cruel Mancheoux ; maïs il n'en marqua 
da^é- P^^ moins toute fa crainte dans 
Déral la démarche qu'il fit auprès du 
reYw" Tfongtou , pour le faire entrer 
gard des dans fon projet. Ce projet, le 
Nanki- même que nous avons déjà vu 

fio) Ce nombre pa- que Ton délibéra 2 
foicra bien petit , fî Pékin de faire pafTei 
Ton confîdére que l'Empereur en Tarta- 
Nankin eft d'une rie; mais le P. de 
étendue fupérieure de Mailla ne dit pas un 
beaucoup à celle de mot de ce trait de la- 
Paris; $c que fes habi- cheté , qui n'eût fja 
tans dèvoientétre na- avoir lieu , fans mi- 
turellement fu(pe6^s nec entièrement les 
aux Tan ares. affaires des Man- 

(ii) On lit dans checux à la Chine» 

4|Aelq^es relations - 
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propofé par un autre Général Tar- 
tare au fiége de Singhan , confiftoit 
fimplement à égorger durant la 
nuit tous les habitans de Nankin 
en état de porter les armes ; vu 
qu'ils étoient juflement foupçon- 
nés de favorifer les aiHégeans. Ce 
majifacre d'ailleurs , ajoûtoit gra- 
vement le Mancheou , ne peut que 
nous mettre au large par rapport aux 
provijions de bouche , qui furement 
nous manqueront bientôt^ 

L'expédient , comme on le voit,' 
itoit pour ainfi dire Télixir du 
Mc^chiavelifme le plus odieux , & 
fit frémir d'horreiu" le Mandarin , 
à qui on le propofoit. Quoi donc y 
répondit-il fur le champ au fou- ^ 
gueux Tartare , vous êtes fi mal 
avijé &fi ennemi de r Empire , que 
de former férieufement un pareil def^ 
fein ? Le majfacre de quatre A cinq 
cens mille hommes vous paroît^il 
unjexi »^ ffé que faudroit-il de plus 
pour armer contre nous toute la 
Chine ; au moment quelle en appren^, 
droit la nouvelle ? 

Le Général Mancheou, tvatwa^l^ 
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lement féroce , & par-là même 
efprit borné , avoit de la peine à 
fe rendre aux raifons du Tfongtou 
Chinois. Il vouloit infifter fur fon 
projet pour en faire fentir la né- 
ceffité ; mais l'autre élevant la 
voix , & prenant un ton de maî- 
tre , lui défendit au nom de l'Em- 
pereur d'ouvrir jamais la bouche 
à qui que ce fût fiu- un defîein fi 
contraire au bon fens. Ou bien , 
ajoûta-t-il ^Jzvous perjîjltx 4ans ce 
projet barbare , fçackei que j$ m* y 
oppofcrai efficacement. Ce ne fera 
qu^aprhs m^ avoir immolé moi-même y 
que vous pourre:^ impunément égor-» 
ger les autres. Le Tartare n'ofa 
prendre fur lui une affaire de cette 
conféquence ; & peut-être eut-il 
encore affez de raifon pour com- 
prendre qu'il avoit tort. Il ne penfa 
qu'à fe défendre vaillamment juf- 
qu'à l'arrivée du grand fecours , 
qu'il ne pouvoit manquer de re- 
cevoir bientôt. 

Chinchikohg cependant ne fal- 
foit que foiblement^fes attaques , 
en homme qui veut ménager fon 
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monde peu fait aux opérations 
d'un fiége. Sans doute auffi vou- 
loit-il donner aux Nankinois tout 
le temps de . bien réfléchir fur îa 
conjondure où ils fe trouvoient, 
c'eft-à-dire fur Toccafion qu'il leur 
offroit de fecouer un jpug étran- 
ger , qu^il fuppofoit leur devoir 
^ être odiéitx. Mais le Général Man-- 
■ cheou n'étoît pas homme à péné- 
trer aflez avant dans Içs vues de 
fon ennemi , pour découvrir la 
véritable caufe de ce défaut d'ac- 
tivité. ' H crut toitt Amplement que 
leCorfâife n'agiffoit avec tant de 
'lenteur que par lâcheté ou par foi- 
blefTe. Dans cette idée il fait mon- 
ter à cheval douze cens de fes 
Tartares , à qui il ordonne de for- 
tir de la Ville , pour allet recon- 
noître de près cette multitude de 
coureurs de mer. Après avoir mar- 
qué aux Officiers du détachement 
• l'endroit du camp qu'ils dévoient 
infulter , il monta fur une des tours 
dû' rempart qui avait vue' de ce 
côté-là ; voulant être témoin de 
la manœuvre de fes gens ôc dci 
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leur viâoire : car il ne doutoît pas 
que cette attaque imprévue , félon 
lui y ne fut pleinement à leur 
avantage. 

Ces Cavaliers alloient au grand 
trot , fuivant l'ufage des Mafl- 
cheoux qui marchent à rejinemi , 
.Tare bandé & tous prêts, à faire 
leur décharge ; lorfqu'à cinq cens 
pas de la porte ils apperçoivent 
deux gros Êfcadrons Chinois qui 
venoient à eux de la droite fie de 
la gauche , le long du foffé de la 
,ViUe , pour les prendre en. queue 
;& les couper. Une troupe confr 
dérable d'Infanterie parut au mê- 
me inftant vis-à-vis d'eux ,,difpo- 
fée à les bien recevoir. Les Tar- 
tares à cette vue comprirent que 
l'ennemi avoit été averti de leur 
fprtie, & qu'ils dévoient parcon- 
féquent rebrouffer chemin. Ils 
tournent bride auffi-tôt , ôc fe jet- 
tent fur les deux corps de Cava- 
lerie qui déjà feréuniffoient. Ceux- 
ci font ferme , & donnent le temps 
à leur Infanterie d'approcher pour 
faire feu fur les Mancheoux« Si 
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ce feu eût été plus vif & mieux 
dirigé , tout le détachement tar- 
tare étoit perdu. Un grand tiers 
feulement refla fur la Place ^ tan- 
dis que le refle s'étant dégagé peu 
à peu , arriva par pelotons aux 
port€S de Nankin. Le Général, 
qui du haut de fa tour iavoit vu 
au moins en partie Paccueil qu'on 
avoit fait à fes gens , fe contenta 
de marquer fa furprife fur ce que 
des Marins étoient bons Cavaliers ^ 
& fçavoUnt fe battre en terre ferme. 
Tout fon chagrin fe réduifit à ce 
pende paroles : en quoi oa peut 
dire qu'il fut louable , puifqu'après 
tput le détachement tartare avoit 
fait fon devoir. 

.11 eft évident que ce petit échec 
n'annonçoit rien de bon aux 
Mancheoux : mais telle eft la fa- 
talité des événemens, ce fiit cet 
avantage même des Corfaires qui 
entraîna bientôt leur ruine , & 
fauva la Ville de Nankin. Ces af- 
fiégeans ,- tous fiers d'avoir mi's 
en déroute douze cens Tartares , 
fe crurent déformais invincibles. 
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Leur confiance dégénéra même en 
mépris pour un ennemi , qui après 
s'être bien battu , venoit de pe^ 
dre quatre à cinq cens hommes ; 
& avec ce mépris , que pouvoient- 
ils faire autre chofe , que d*agit 
toujours plus mal & de^e perdre? 
Pourquoi nous morfondre ici , di- 
foient-ils tout haut ? LesMancheou» 
de Nankin tremblent de peur , &pen^ 
fent aux moyens d* évacuer la Place ^ 
pourfe retirer dans le Chantong, Là 
Ville ejl dans le plus grand traubU: 
furie point quelle ejl defe voir affo' 
mée , elle nous ouvrira bientôt Ju 
portes. Repofons-nous donc tranqtâl" 
lementy & profitons avec joie de ner 
tre abondance. 

Le jour de la naiflance de Chia* 
chikong approchoît : autre circon£ 
tancé de bonheur , qu'il ne falloit 
pas laiffer échapper , fans en tirei 
im trèis-bon parti. On fçait que 
les gens de mer du plus bas étage, 
réduits fi fouvent à une abflinencc 
rigoureufe , ne manquent pas d« 
s'en dédommager avec ufiu-e , à la 
première occafion qui fe préfent^ 
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Cette régie au moins étoit en vi- 
gueur parmi ceux dont il s'agit 
id^ La fête venue , on la célébra 
«Je la manière la plus éclatante., 
en vrais Flibujtiers , par tout ce quç 
la débauche a de plus outré. 

Le Tfongtou & le Général Tar- Grtml 
tare fiu-ent inftruits à point nom* ^^^^^- 
imé du véritable état desailiégeans; camp 

& ils voulurent y prendre part: ff?^^^" 
•V «A 1 *' *• 1 /• i« rates, OC 

ia nuit même de ce jour de folie Jevécdu 

ils firent prendre les armes à toute ^^,^ 

la garnifon & à un affez bon nom- kin. 

brè deNankinois. Cette petite ar- 

rinëe fortit enfuite par différentes 

portes , pour fondre fur plufieurs 

quartiers à la fois ; ce qu'elle fit 

vaillamment & fans confufion. 

Ce ne fiit d'abord qu'un pur maf- 

•facre de getis qu'on égorge impu- 

-nément dans le fommeil de l'y vref- 

-ie ; mais ' enfin les horribles cris ' 

dequeli^ue^inourans éveillant peu 

'à^pauJeurs voifins ^tout fut en 

-agitation dans le camp , fans que 

perfonne fe préfentât pour diriger 

cette multitude de Corfaires , pour 

les rallier autant qu'il étoit Y^^. 
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ble , & les mettre en voie de fe 
défendre. Plufieurs cependant cu- 
rent encore affez de raifon pour 
fe fouvenir de leurs vaiffeaux : ils 
y coururent avec ardeur , laiflaot 
au pouvoir des Tartares tout ce 
qu'ils avoient débarqué d'armes , 
de bagages & de provifions. Chio- 
chikong piqué au vif de la liberté 
cv'on s'étoit donnée de troubler 
la fête , fe vit hors d'état d'en ti- 
rer vengeance. Il rappella tous 
ceux de fes gens qu'il avoit en- 
voyés d'un côté & d'autre pour 
lever des contributions , & deP 
cendant le fleuve fans fe trop 
preiTer , il fe retira conflis dans 
ion Ifle. 
Vîc- Il n'y fut pas long-temps fam 
Mvalc ^PP^^^^^ ^® '^ Cour de Pékin, 
dec h/n- réfolue qu'elle étoit de le détruire 
^^og. ^jne fois pour toutes , venoit d'é- 
quiper une nombreufe flotte qui 
avoit des ordres précis de dier- 
cher les Corfaires , & de les com- 
battre en quelque endroit qu'on 
pût Us trouver. Sur cette nouvelle 
il arma luksiême ^ & tint fes vaif- 
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!eaux prêts à lout événement. 

Ce Corfaire fit même plus : 
cojfnme au bout de quelques mois 
les Tartares neparoîffoient point, 
3 fe détermina à aller au devant 
d'eux , pour fçavpir , difoit-il , à 
quoi s'en tenir touchant leur ca- 
pacité en fait de marine. Dès qu'il 
les eut-rencontrés , fa curiofité fut 
fatisfaite, autant qu'il pouVoit le 
fouhaiter. Chinchikong vit claire- 
ment à la manœuvre des Man* 
cheoux, que leur habileté répon- 
doit affez bien au peu d'expérience 
qu'ils avoient fur mer. Il les mit 
fconime il voulut au-deflbus du 
vent, les attaqua avec vigueur, & 
les battit fans beaucoup de peine, 
Plufieurs de leurs bâtimens furent 
coulés à fond , il en prit un plus 
grand nombre , & détruifit fi bien 
cette première armée navale des 
Conquérans de la Chine , qu^on 
pouvait douter quelle eût jamais 
txifté: c'eft l'expreffion d'im Ecrr- 
vain du temps. 

Le lendemain de fa vîôoîre,' 
Clûnchikong fefit amener etm^ 
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Cruel ron quatre mille prifonniers , qu'il 

ment ' avoit faits fur les vaifieaux dont il 

fait aax s'étoît faifi. Après ime petite re- 

^ niers" montrance fur le tort qu'ayoient 

parChî- les Mancheoux de vouloir iifurpeî 

ckikôg. l'Empire , & de retenir à Pékin 

fon père Chinchilong » il déclara 

à ces malheureux qu'ils atiroient 

la vie fauve & une liberté entière 

de s'en retourner chacun chez foi: 

Cependant y ajoûta-t-il, ce fera à 

condition que. vous voudrez bien vous 

charger de porter mes plaintes à votre 

Maître. Peut-étre ferie^-vous tentés 

d* oublier ma commjjjion ; mais voici 

un gage de ma part y qui furemttU 

yous en ferafouvenir. A ces mots 

on faifit ces pauvres gens , & leur 

ayant coupé le nez & les oreilles, 

on alla les expofer ce jour-là 

même fur imc des côtes du 

Foukien. 

Cet indigne traitement exécutéi 
le Corfaire ne laiffa pas de réflé- 
chir fur la qualité de Tinfulte qu'il 
venoit de taire à l'Empereur , & 
fur la grande puiffance de ce Prin- 
ce* Il vit bien que le Monarque 
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^tragé ne tarderoit pas à voû» 
loir te venger avecëclat; que la 
Coiir de Pékin fet oit infaillible* 
ment totts ï^s efforts pdulr arm^ 
une & plufieurs flottes mii vien- 
droient le relancer dans ibh ifle ; 
& <{u'ainii le meilleur parti qu'il 
eût à éprendre ; étoit de s'éloigner 
au phft'ôt, &de dHparoître pour un 
tenips^ allant chercher aîUeia-s un 
étàbMcmetit phis folide, Toift CHin- 
*}en examiné , il s^ttàcha à fifle Jy/ti 
'de Tayvan^ fi connue parmi nous Wir dis 
fous le lïom de Formofe , dont une pô^^ 
partie étoit occupée alors par les fe. 
Hongmao-Laolanfi. (ii^ Nous 

'(ii^ "Hongmào éh font communément 

*thinois fignifîe poil appelles à la Chine 

Y0$âx on blondi Se c*cA Lufong, du nom de 

Pefpècc de fobriquet Tifle de Luçon, une 

^u'on donne à laChi- des Philippines , ou 

ne aux Laolanfî , 8c cfl Manile > Capità'* 

aux Ynkeli , c'eft-à- k des établiflemcns 

dire aux Hollandois efpagnois çn ces 

3c aux Anglois. On quaitiers-là. <^anft 

voit bien que cette aux François >. on les 

dénomination . tie nomme tout fimple- 

Seut guétes tomber ment Flantfouetfé > 

lur nos François , & ou plutôt Foulant- 

qifetle convient en- fouetfé ï la molleflê 

core moins aux I^r- chinoife ne pouyant 

IRgais ^ ao!x t£p2^ venir à bout de pro- 

gpols. Ces derniers ooncer la tetue-Bw. 
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verrons en un autre endroit qud 
fiit le fueeès de fon entreprife , & 
cafera en parlant d'une guerre 
civile j où le fils de Chinchikonç 
eut beaucoup de p^« 

On peut bien penfer que FEitt- 

pereur & fes Miniifares reffentireat 

vivement, la perte, quifils vencnent 

de: faire d'une flotte, coûfidérabley 

qui kur àvoit coûté toxè à lac ibis 

bien de ïa. dépenfe & bien dâr 

Ibins. Mais à quoi nul honnnt 

-fenfé ne pou voit s'attendre ,. c'efl: 

que les quatre mille prîfonmers: 

dans- l'état pitoyable oîi ik étraent 

néduits, fe verroient encore les 

viftimes de la mauvaife humeur 

de la Cour. 

Con- Dès que le Prince & les Màn-r 

duite darins du Foukien eurent reçu à 

d"la^^ terre cette infortunée troupe de 

Courde matelots & de foldats mutilés., ils 

réMird f^ hâtèrent de les foire partir pour 

despri- Pékin , perfuadés que la vuç de 

renvo- . ces miférables , en excitant lacom-; 

y^.P" jiafïîon des Miniftre^^les.engage- 

chi&^g. totalement ifi<oo»ue dans la.hLOgttc dff ce' 
raûe Empire. .. ■■.»• .: . r • 
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f ôît à tirer au plutôt vengeance 

. des infultes réitérées de Chinchi- 
kong. Ils fe trompèrent : au temps 
dont nous parlons , la Cour avoit 
plus de ckagrîn <]^Ued%umanité & 
de bon fens. Par un de ces traits( 
oui font toucher au doigt combien 
les gens en place dans ces Pays 
Àfiatiques font quelquefois bien 
jeu dignes du rang au*ils tien- 
nent , tous ces prifonni^s fiirent 
condànmés à mourir ^ paur n^itrt 
pas morts ^ difoit-on^ dans U combat 
nav^l qui s *^étoit donné. Raifon évi- 
demment abfurde , puifqu'il étoit 
confiant que ce n'ctoit point la 
lâcheté des troupes j mais le peu 
d'expérience^ de leiu*s Capitaines 
& de leurs Pilotes, qui avoit rendu 
l'ennemi yiûorieux. 
, n faut avouer que cette mau- ' ^i. 
vaife humeur des Miniftres Impé- Provin- 

. riaux avoit bien des motifs d'écla-^ Kouelt- 
ter jufqu'à un certain point. La cheou 
Province de Koueitcheou venoit feenTa- 
tput récemment de fe révolter en ▼eut du 
ÊLveur du Prince de Kouei ^ & ^"^^^, 
iCe guiaJjaiTnoit encore plus Y'Lm- ^v 

F ij 
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pereur & les Grands de fa Cour^ 
c^eft que le brave Oufankoueî', 
réfidant alors dans le Yunnan, 
avoit part , dîfok-on , à cette ré- 
Tolte. Ce foupçon n'étoît cepen- 
dant fondé que fur Tinaâlon de ce 
Prince Feudataire ; c'eft-à-dîre fur 
ce qu'il n'avoît pas empêché la ré- 
bellion du Koueitcheou , fe trou- 
vant fi près de cette Province. On 
va voir bientôt que ce grand Vat 
fel de l'Empire ne méritoit pas 
d'être foupçonné. 

Deux Généraux Chinois mé- 
content de la Cour , étoient les 
vrais Auteurs de la conjuration 
dont il s'agit. Leurs troupes une 
fois gagnées, ils levèrent le maf- 
que , &; firent déclarer tout le 
Koueitcheou pour le Prince refu* 
gié au Royaume d'Ava. Ce Mo- 
narque Mmg fut bientôt averti de 
ce qu^on éiifoit çn fa faveur à la 
Chine; & comme H avoît déjà^ 
une petite armée de Chinois , gue 
l'attachement à leur chevelure ,' 
bien plus que le zélé pour fa per* 
fônne, avôit fait fortir de îenr 
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patrie , il voiJiit prbfîter incef- 
îamment d'une occafion fi favora^ 
ble en apparence de rétablir par- 
faitement {è$ affaires. Il fe mit en 
marche pour le Koueitcheou avec 
le jeime Prince Conflantin , fôn 
fils unique. Mais leiîr voyage ne 
fut pas long. 

Ôuiankoueï^ riioîns par fidélité .Oufia** 
peut-être au parti tartare ,. que par ^a^che 
un fecret dépit de n'avoir pas été contre 
confulté dans un complot tramé J.^ ^^' 
à fort voifinage , prit à cœur d'en Kouei , 
arrêter les fuites ; & îl parut te ^f/l"^ 
faire en zélé Mancheou. Ayant mourir. . 
raflemblé fcs troupes avec le plus 
de dilîgeixce. qu'il lui fut poflîble ; 
îlalla à la rencontre du Prince de 
Kouei ; îl Tàttaqua dès q^'il Teut 
atteint ,,Ie battit ; & s'étailt rendu 
maître de fa perfonne , il le fit 
mojirir fur le champ avec fon filis. 
Tout fïit dès-lors tranquille dans 
ces quartiers. 

L'Empereiu- agréabrement fur- 
pris , que celui dont il fe défioit ^ 
eût fi bien affermi fa couronne ç^ar 
rcxtïnftîon d'une Tamilte lœçi- 
E uj 
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riale', feule capable de l'ébranler i 
ne tarda pas à en marquer fa re- 
connoiffance au Vainqueur. Il 
augmenta la Principauté de.Yiin- 
nan de toute la Province de Kou- 
çitcheou , dont Oufankouei n'a- 
voit auparavant que la moindre 
partie. 
Mort Le Monarque Mancheou ne 
d^rfm. furvécut que deux ans au funefte 
§\han- fort de fon Compétiteur; étant dé- 
fi", cédéà Pékin Tan 1661 , à l'âge de 
vingt-quatre ans & quelques itio}S« 
Son exceffive tendreffe pour une 
4e fes Reines ou époufes -du fe? 
cond ordre , que 1^ moiçt lui ayoit 
enlevée , le conduliît ^nfenfiWJ^• 
ment au tombeau. N'ayant point 
eu de fils de l'Impératrice , il fe 
pomma im fucceffeur parmi ceux 
qu'il avoit eu des Reines. Le choix 
tomba fur le fécond , âgé de huit 
ans , &c nommé Ginti ou Chiofou* 
ginhoangti , fi célèbre dans tout 
l'univers , fous le nom de Kanghi, 
qui étoit celui des années de fou 
îégne. 
hç Coafeil de Régence coin? 

i 



helaChine. 117 
mença fon adminiftration par un 
règlement qui lui fit beaucoup 
d'honneur : c'étoit au fujet des Eu- 
nuques du palais. On a vu dans 
le fécond livre de cette Hiftoire 
combien ces vils infeâes des Cours 
Afiatiques avoient été funeftes à 
la dynaftie des Mings. Depuis la ^ Ar- 
révolution en faveur des Mân- p^^.\^^* 
cfaeoux , le crédit des Eunuques en Man- 
général étoit bien tombé ; quel- ^u^"ec 
quesHuns cependant avoient ac- des Eù- 
quis de ^autorité au palais , après ^"^"^^ 
la mort de Néchingouang ; & leur lais. 
Chef en particulier étoit l'arbitre 
des grâces au temps- que mourut 
l'Empereur Tchangti. Ce Prince 
n'eut pas plutôt fermé les yeux , 
que les ennemis de TEunuque fa<* - . 
vori fe réveillèrent comme de 
concert. On Taccufa au Tribunal 
des crimes , on rechercha fa con- 
duite; & fes Juges rayant recon- 
nu coupable de péculat & de c.on* 
cuifion, le condamnèrent à être 
étranglé. Plus de mille de fes fem- 
blables fiirent privés de leurs em- 
plois ^ & congédiés fans efçèt^wc^ 
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de retour. On fit même quetqne 
chofedepius: ongravafurunegran^ 
de plaque de fer à Tentrée du pa- 
lais Tarrêté fuivant : Les Princes 
Manckeouxfifont engagés foUmmU 
Itment à ne jamais confier aux En^. 
nuques y des pojles ou des dignités 
qm ayent rapport à Vadminifiratiork 
de VEtat. 
Maa- Cette fàge conduite dès Rëgens. 
parti ^^ démentit bien l'année fuivantfr 
qoe, pas rétrange réfolution qu'ils pri- 
t?Ré°^ rent- au fujet des côtes maritimes 
gens au du PetcheU ^ du Chantong , du 
[ôt« Kianuang y du Ghékiang , du Fou-^ 
mari- kien & du Koantong. Comme les 
^*^^*" Corfaires les infeftoient fréquem- 
ment , &; qu'on craignoit arec rai- 
fon qu'ils n'y fiffent à la fin quel-^ 
que établiffement confidérable ^ 
les fortes têtes du Cc^nfeil de Ré- 
gence, au lieu de fe réfoudre à 
Former peu à peu une bonne ma-, 
fine , aimèrent mieux fuivre l'avis, 
infenfé qu'on leur donna, rf^j'ap-- 
pauvrir , pour n^être pas volé. La 
création d'une marine auroit de-. 
njiandé bien des, foins j & le parti*. 
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kti cçntraire qui fut fuggéré avix' 
Kégens n^eti exâgeoit aucitir de^ 
leur part. Ilconfiftoit fimprement; 
à ruiner les bourgs & les village^' 
cfe ces fîx Provinces qui fe trou- 
veroieht fitiiés le long de la mer 
dans VsL largeur de trois lieues. Eèsi» 
Villes à la vérité furent éjpargnées^^ 
ste moins ciélles ouï potivoient fâi-* 
re^ une bohne defeiiffe , mais tour 
le reflefiit facrifië, Le^fùite Tan- 
jaouang , Préfideht du Tribunal 
des Nfathématiques , employa le' 
reftede faveur qu^il avait encore, 
&: qu*il perdit bientôt , comme- 
nous le dirons , pbuïiiauverietef- 
ritoire dé Ngaonjen (13) dans la^ 

(i?) Ngaomen'-^dl merce dé Mkcao eft 
le nom chinois 4& comme anéanti 1 les 
Macao«. Cécte Place- Ciiinoi^^y tenant Ics^ 
cft dans nne Iflp affe Pôf tagais'fort r 1'*^' 
mauyaifelytiomimée troin^Vers le corn*»» 
anciennement. Gaul^ mencement du fiécle 
fan, ^ pladé à l*ém- paiR' fes Hôllandois^ 
boncHnre da'Tabo^ tentèrent deuxdiâ£>^ 
dans^IaSareuieKoant- rentes fois de. iè ren-*** 
cheôiy II y a près dé . ^e . maîtres' de ce^ 
^eox tens ans: gaei poftê,.& ne pmneiir 
rEmçerenr Kyatung ^in^j réufEr, Ma-, 
permît à" la natioS * tacr*efra«* ii' d: if m: ■ 
portugaife de sS éfz- J4'/-:-4c latitude , . êcy 
blirimais dôpuis bien au i3od. ^^ n^ 19 U* 
4ès« années le. com^ 'de longitude/ 
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Province de Koantong : les Portu* 
gais qui occuppient cette Place fe 
chargeant d'écarter lei Cpriaires 
Ipin de la côte. 

L'Empire étoîf alors dans une 
profonde paix , &c le jeune Em- 
pereur donnoit chaque jour des 
marques fen£bles de la bonté de 
fbn efprit , de la droiture de fon^ 
cceur , & d'une fermeté dans fes 
vues toute fingulièfe à fon âge. 
On en jugera par les traits mi-^ 
vans. 
Le • Des quatre. Chefs du Çonfeil de 
v^fou' ^^g^"^^ 9 Pètoiuroukong étoit ce- 
tôkonç lui dont l'autorité l'avoit bientôt 
cft arre- emporté fur celle des autres. San^ 
damné avoir à beaucoup près le génie & 
i mort. les vertus du grand Néchingouang, 
il n'en voulut pas moins marcher 
fur fes traces ^' en attirante lui 
toutes les aâfaiires . Son tihiqne but 
étoit de remplir fes cofires , & il 
ratteîgnit parfaitenierit aux dépens 
du Prince & des fii}ets : mais il ie 
fit des ennemis ejti grand nombre ^ 
qui n'oublièrent rien jpour le 
. -^erdre. ' ;' 
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L'Empereur qui approcholt de- 
• fa majorité reçut d'abord quelques- 
requêtes de la pkrt des Cenfeurs 
4e4'Êmpire , bîi ce Miniftre Ré- 
gent étoit fort maltraité. Il les lut 
avec attention ; on lé fçut dans le 
public ; & c'en fut affez pour voir 
multiplier ces fortes de pièces, 
que le jeune Monarque recevoit 
toujours. Les crimes de Patourou- 
kong y étoient mis en évidence , 
avec les moyens de Ten convain- 
cre. Kanghi en fut frappé ; & fe 
premier exercice qu'il fit de la 
Royauté étant devenu majeur , 
ce tut de s'affurer du coupable. 
A donna ordre de Tarrêter , fans 
confulter perfonne ; & tout de 
fuite il le livra au Tribunal des 
crimes. Son procès fut bientôt fait. 
On le condamna lui & fon fils à 
être hachée tous vivans ;. mais le , 
Prince en confirmant la fentence^ 
commua le genre de mort : lesdeux 
Patouroukong forent fimplement 
étranglés. On ne fçaùroit expri- 
mer les applaudiffemens que cet 
aâede juftice^ plus néceflairè à la' 
F vj 
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Chine que par-tout ailkurs ^ fît 

donner au jeiuie Empereur. Ce: 

Monarque ne fignala pas moins: 

fon <lifcernement &c ion équiteL 

dans roccafion que voici. 

Jalon- La jaloufie des Lettrés Chinois^ 

fie des contre Tanjaouang avoit toujours^ 

nomes été extrêmement vive.. Mais après. 

Chinois la mort de l'Empereur Tchangti^ 

Tanja- Cette paffion devint fiîrieufe dans. 

ouapg. l'ame de ces Sçavans. Il.n'eft rieft; 

là après tout qui doive beaucoup^ 

nous furprendre : à là honte dci 

Tefprit humain , la jaloufie d'Ecole^ 

eft de tousles^pays ; & fi elle nuit: 

^ au progrès des u:ienc,es ^ comme: 

on n'en peut douter ; il elle intri-*. 

gue même quelquefois des gens: 

de mérite , du moins eft-elle infini-^ 

ment propre, à diveriir les vrais; 

Philbfophes^. 

Tanjaouang , Mathématicièih 
habile , avoit convaincu le feu Em-. 
pereur des défauts énomies.. de-. 
TAftronomie ChmoKc. jivce eUc^^ 
difoit-il à ce Prince, on, m p^^ut- 
drcffirun bon cakndri^r: l^^érUncex: 
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Majejlé s^en ejl fouvcnt plainte à 
ceux qu^elle honore, de- fa confiance. 
Qu*un Mandàrifr cependant cKargi\ 
dé ce foin- vienne à fe tromper y U Tti* 
bunat des- crimes efl ert droit depren^- 
dre xonnoiffance de cette erreur ; &- 
fi elle efl notable- ^ te Calculateur efi' 
févérement puni. Mais ou efi en cela 
riquité d^une Compagnie d^ ailleurs fi 
fage & fi digne -de nos refpects ? Hé 
Seigneur y comment pouvoir tirer une^ ' 
ligne droite , ensuivant une régie qui: 
neCefipas ? Le Monarque* touché* 
de ces raîfons profcrivit TAllronq- 
ime Chinoife , ôclni ftibftitua celle: 
d'JSurope; '' 

" fcanéceflîté de ce cfiangementr 
le^fit conferyer dans le Tribunat 
des Màthémâtiiques , quelque dé- 
pit qu'en euffent les Chinois: on-i 
n'ofa pas au moinsy toucher direc- 
tement 9 quoique la- réfolution fût- 
prife de revenir peu à peu-aux an- ■ 
ciens ufages. Mais pour TAftro- ^ 
nome Tànjaouang , il" n'éprouva; 
pQint à^ beaucoup près tes mêrhe^.':' 
égaids; Ê^ès la troifiéirte SnnéSe^de^^ 
JaiJlégçnw ' il fyi' çSkSi de. iétt cn*?-"^ 




134 Conquête 
ploi , & accufé même de pluiieurs 
crimes qui fe rédiiifoient à ces 
deux-ci : le premier , d'avoir voulu 
introduire à la Chine une religion 
nouvelle & petnicieufe ; l'autre y. 
d'avoir formé divers complots 
pour porter les peuples à la révoU 
te. La preuve en particulier de ce 
fécond chef d'accufation étoit 
fondée fur les Aflemblées clandef^ 
tines desDifcipIes du Miflionnaire 
dans des fales ornées à la Êiçon des 
Européens , & fur les petites pièces 
de cuivre qu'il dii^ibuoit à fes conn 
plices , comme autant de iignaux 
de leur engagement à la rçbeUîoii» 
On voit aUez qu'il s'agiflbit ici des 
médailles de piété , dont les Mif- 
fipnnaires font avec raifon un très- 
grand ufage. 

Pour tous ces prétendus crimes 
te Mathématicien Européen fut 
chargé de chaînes, jette dans un 
cachot , & condamné enfin à être 
découpé tout vivant. Les Régens 
devaient confirmer la fenfence ^ 
& ilsTauroi^nt fait fans difficulté^ 
£jparuM.dç^c& de^etodi^ ilA& 
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fe fut trouvé parmi eux un homme 
4'honiieur , un Miniflre du carac«» 
tère des nôtres ; c'étoit le Prince 
Song. Celm*ci qui avoit beaucoup 
lu les divers ouvrages des Mil- 
fionnaires fur la Religion , étoit 
bien convaincu que le Chrifiia-^ 
nifme n'a rien par lui-même, je 
ne dis pas feulement qui porte à 
la rébellion, mais qui ne. tende à 
établir folidementla paixfurrobéif- 
fance due au Souverain. Ilfentoit 
d'ailleiurs que cette fublime Philo* 
fophie , la feule qui mérite ce nom, 
enleignée en public ou en particu-- 
Ker , comme elle Tavoit été juf-* 
qu'alqrs par desliommes vraiment 
Philofophes", n'étoit fufceptible- 
d^aucun inconvénient de leur part r 
ta gravité de la Géométrie, devant 
natiureUement les garantir des^ 
moindres faillies dé l'enthoufiaf- 
me. Ainfî fans être chrétien , par 
le feul mouvement d'un cœur 
droit , ennemi de la prévention 
Si de l'injufliçe ., il crût:. devoir 
s'ôppofer à la demande du Tribu- 
nal des crimes ^ en ri$£uiwila cotk^ 
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£rmation de fa fentence. La ma-^ 
nière dont il s'y prit , rie pouvoit 
être plus adroite > pFdur ne pas {& 
commettre mata propos. Il r-epré- 
fenta à fes GoUégues que^ » Ife 
»feu Empereur ayant comblé^ 
» d'honneurs Tanjaouang , qu'il* 
» aimoit & qu'il eÔimoit ^ raifon^ 
» de fesfervices , la condamnation* 
^ de cet étranger dèmandoit quel- 
>>gue réflexion ; qu'il lui paroif- 
>^ foit convenable* de fe mettre à^ 
>> l'abri eux-mêmes de^ toute re- 
>f cherche lâ-dèffus, de la part 
>f de l'Empereur régnant, en folli- 
>> citant lafignature- de^onayeiile*. 
•fi la Prince^e , ajoûta-t-il, fignêla^ 
première cet arrêt dt mort contre le* 
Mandarin Êurapien ;\fon petit^ls^ 
n^oftrajajnais nous faire un^rimc Us- 
la confirmation qu*bn àttend'de\r»oûs. 
- La propofitionfijt agréée; on erfi 
remercia même l'Àuteùr , & on- 
courut ajuffi-.tôt chez là Prinoeffe ^ 
qui avec le nom'-d'Impératrice eifc 
ayoitdë créditée les honneurs^ ^^4)^^ 
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Efle îgnoroit parfaitement toute 
cette affaire r mais , ce que te Ré- 
gent Song n'ignoroït pas , elle* 
avoit pour la perfonne de Tan- 
jaouang toute la vénération qui 
et oit due au mérite de ce grand, 
homme. A peine eut-elle entendu 
le fujet de cette vifite , qu'elle, 
éclata vivement , c'eft-à-dire eit 
Impératrice naturellement fière ,. 
& qui fe perfuade qu'on lui man- 
que aftuellementderefpea. f^otrc 
témirué , Régens de t Empire ^ m 
fiauroit aller plus loin , s'écria-t-^ 
elle en jettant à fes pieds le placet: 
qu'on venoit de lui préfenter^ 
Pour qui donc- mt prenexrvous , enr 
demandant comme vous faites , quc: 
jefoufcrive à la mortdeTànjaouang? 
Quoi^yaurois le cœur défaire mou* 

ne rayant Tamats.été» ckc par fes verras., 

mais ce Monarque Voyez dans rabbrégç 

lui avoU donné la- chronologique, qui 

lemncUepietit le titre cft à la fin de ce fe- 

dlmpératrice. Or à cond tome,,fous Tan-- 

k. Chine l'autorité née 8^ avant kfus- 

d'une Impératrice Cnrifi>. jufau'ôii ali^ 

merc cft toujours . le crédit de Tlmpéra^ 

grande & infiniment trice, veuve de r£m«w ■ 

refpedée , quand elle pereur Yoa-ti,. 
cd f^ic fontenir J'ér 
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rir un homme innocent ^ que feu mon 
jils votre maître a honoré confiam* 
ment de fa bienveillance ! Qu'il foit 
au contraire mis en liberté , & fur le 
champ. Je vous le répète^ furie champ% 
Tous quatre , vous me répondre^ en 
temps & lieu du moindre délai. 

L'Impératrice fut obéïe ; mais 
Tanjaouang ramené dans fa mai- 
fon , ne jouit pas long-temps du 
plaifir de fe voir libre. Tout caffé 
de vieilleffe, & afFoibli par de loiv 
gués foufFranees , il mourut quel- 
qiies mois après fa fortîe de 
prifon. 

Cette délivrance de PAâronome 
Européen ne fit qu'irriter encore 
plus les efprits contre rAftronomie 
de TEurope. Le Tribunal desAla* 
thématiques gagna celui des Rites, 
de qui il dépend ; & tous les^ deux 
enfemble, ils préfentèrent en 16^9 
une longue requête à l'Empereyr, 
pour le prier de remettre les cho- 
ies fur l'ancien pied , en rétablif- 
fant la méthode chinoife, Ilsnedou- 
toient pas que ce jeune Prince ne 
répondît favorablement à leur d^ 
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mande : fe repofant fur eux du 
calcul des aftres , pour vaquer lui- 
même à d'autres foins plus fertiles 
en agrémens. Ils fe trompèrent. 

Kanghi , fans être bien au fait 
de rétat de la queilion , ne laifr 
foit pas d'entrevoir dans le peu 
qu'il en fçavoit, qu'elle étoit de 
quelque importance. D'ailleurs le 
Calendrier Chinois paroiiTant au 
nom de l'Empereur , qui le fait ré- 
pandre dans PEmpire , & l'envoie 
gux Rois fes Vaffaux, (15) com- 
jne ime marque de la fouveraineté 
qtf il a fur eux ^ il étoït de l'hon-' 
neur de Sa Majefté que cet ouvra^ 
ge parût exa^ , ou n'eût au moi'n$ 
^ucime erreur groflîère. 

Le Monarque jugea donc à pro- 
pos de convoquer dans fon palais 
les deux Tribimaux intéreffes , ou- 
tre un grand nombre d'autres Sça- 

. . (15^ Outre les qua- Cotée , du Tonkin w. 

tre nouveaux Feuda- de la Conchtnchine » 

taires donc nous & quelques Princeç 

avons parlé au qua* Tartares. Le Roi de 

triéme livre de .çecte Siam ne ie rçconnoit 

hidoire , r£mpereur plus tel depuis long- 

de la Chine aj;>our temps. 
Vaiikuz les Kois de 
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vans , parmi lefquels fe troiivoît 
le Jéfuite Nanhoaigin. (26) Le 
difcoiirs de ce jeune Prince fut 
court & fenfé : » il dit qu'on lui 
9> dematndoit ime décifion impor- 
>> tante ; qu'it en connoîflbit la 
ff difficulté ; & qulf ne vouloit 
» point- îa donner légèrement , fans 
ff être bien convaincnde quel côté 
» étoit la vérité. » S'adreffant en- 
fuite au Chinois Yangkouanfîen ^ 
Préfident du Tribimal des Mathé- 
matiques > & à l'Européen Nan- 
hoaigin : ne pourrii^'yaus pas ^ ajoû* 
ta-t-il , me fournir ici quelque moyen 
fenjible & à ma portée y de dif cerner 
fûrement lequel de vous deuxfe trouve 
avoir raifon ? Expliquez-vous litres 
menij & ne craignez, rien. 

(1^) Le Père Ferdi- fur le pied de fiTort 

nand Werbieft , âa> Peu de Miflîonnaire» 

mand de nation. 11 de notre Europe ons 

Ait tîc^ de prifon eu des talens égaux. 

pour paroitrt derant aux (iens. Il mourac 

4*£nipereur dans la en 1^88. L^Empereur 

conférence dont il compofa & écrivit 

s'agit. La manière lui-même l'éloge fo« 

dont il fatisfît ce Mo- nébre de ce Scavant ^ 

tiarque , lui gagna à qui il fit feirc de 

tellement fa bienvéil- magnifiques obl!^ 

lance qu'on poavoit ques» 
ipre/q^uc le regatàer • ' 
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•Comme le premier des deux 
àftronomes ne fe preffoit pas de 
répondre , Fautre prit la parole 
(ivec confiance. Les moyens ^uc- 
Pofre Majejlc demande , dit-îl au 
Monarque , Jbnt -en grand nombre ^ 
& elle pourra en faire ufage a loijir^ 
Celui que je prends la liberté de lui 
Jfropojer À prefenc ^ ejl des plusjmi* . 
oies. Qu'on drejfe plujieurs jfyles à 
mgUs droits ^ nous ^calcaUrons mon 
ddverfairc & moi , jufqu*oii Vombre 
Polaire parviendra demain à midi; 
lui félon la méthode chinoife ^ moi 
iidvaût celle de mon pays. Celui de 
nous deux" qui déterminera aujujle 
ces divers points , doit. avoir gain de 
caufe évidemment. 

Le moyen, comme on le voit, 
étoît facile & fur: auffi l'Empereur 
par im doux fourîre , fit-il com- 
prendre à toute Faffemblée , cçm- 
bîèn cette ouvertiu-e le charmoît. 
Les ilyles furent bientôt placés , , 
& le calcul fe fit fur le champ. 
Celui de Nanhoaigin fe trouva jiu- 
te, mais rerreiu* du Chinois parut fi 
grande ^ que les deux Tribuaa\xx. 
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en rougirent* Cette preuVe ne fut 
pas la feule qu'on employa , pour 
démontrer aux plus entêtés Chi- 
nois que les Almanachs de leuis 
pères , & tout leur vieux grimoire 
aftronomique ne valoit nen pour 
le temps préfent. Kanghi vou- 
lut qu'on calculât aufli plufieun 
éclipfes arrivées en des temps 
bien connus , & dont tout le mon- 
de convenoit. Lamarûère de pro- 
céder à l'Eiu'opéenne , les rendit 
toii)oiu-s à lew vraie place , au lieu 
que les tables chinoifes ne man- 
quèrent pas de les en éloigner plus 
ou moins. 
L*Em. C'étoit autant qu'il en fallpit 
|?^dé- P^^ ^^^^ comprendre aux per- 
clare en fonnes défintérefTées que le Préfi- 
d^^l'AT- ^^^* Yanekouanfien avoit voulu 
troao- tromper 1 Empereiu: , pour décré- 
"î|« dîter les Mathématiciens étrangers, 
pe. ce qui eft à la Chine une faute cap 
talie^. Auffî le Tribunal des crimes 
fe hâta-t-fl d'en ptendfe connc^- 
fânce : le procès fut fait au jaloux 
Afïronome, il fuf convaincu d'im- 
potfure , & cottstftè tsl condanmé* 
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â la mort. Mais l'Empereur con- 
tent devoir les Chinois humiliés, 
eut pitié du coupable Yangkouan- 
fien. Il le priva feulement de fon 
emploi, le renvoya dans fon pays 
au rang du peuple , 6c donna la 
Préfidence des Mathématiques à 
TEuropéen viâorieux. (27) 

(17) Ces honneurs 
tfflez fri7oles en eux- 
mêmes du Mandarin 
nac&de la Préfiden- 
ce d'un' Tribunal 
d'Obfèryateurs des 
ailles , donnèrent fu- 
jet de glofer en Eu- 
rope contre les Mif- 
4ÎDnnaires qui les re- 
ceyoient. Mais le 
ChefderEgHfe, Fn- 
nocenc XL bien loin 
d'approuver ces mur- 
mures , écrivit un 
Bref honorable au P. 
Werbîeft , au'il loue 
beaucoup de faire 
ain£fervir à la Reli- 
gion les fciences pro- 
phanes 6c les beaux 
arts. Je rapporterai , 
au fujet des faryres 
qui parurent en ce 
tèmps-là contre ia 
Société 9 un trait de 
vertu ignoré peut- 
être , & tout-a-&it 
fingulier d'un Rcli- 



gieux qui parle ainfi 
a Clément XI. dans 
l'I: pitre dédicatoire 
d'un livre imprimé 
en 1701 , & intitulé 
la roHtna dtl quittis^ 
ma. Ho nella mea 
gioventù tnolto pec^ 
cata contra la caritàt 
colfirivire contra i/^ 
drt délia Comparu 
di GiefM duoi pejftmi 
libri, . . Ma perchi in- 
fenfatOyfacevaauefio f 
Non d*altro Jpinta^ 
beatijfimo Paire , chê 
da una maledetta in- 
*vidia. O cecitk inu- 
dita / . • . Sluel pro^ 
'uerbio italiano « bêo^ 
tijfifno Padre ,- e o/^- 
rtffimo , fe L*invidis 
fojfe febre , tuto il 
mundo l'haverebbe, 

J*ai aûuellement. 
ce }ivre fous mes 
yeux., & je r^egardc; 
rhumbLe a^eu qu*c>T\-) 
yient de lire comicie 
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Ce grand Prince fit encore plus : 

rur n'être pas expofé déformais 
confirmer à l'aveugle de maiH 
yaifes fentences fur ces matières"^ 
il voulut s^en infiruire à ibnd fous, 
la direâion du nouveau I^éfident» 
Les progrès qu'il y fit font connus 
de tout le monde ; (28^ bientôt 
il fut en état d'examiner par lui- 
même les fujets qui fe préfentoient 
poiu- les poftes , où la géométrie 
& raftronomie font néceflatres: 
ce qui étoit bien capable d^écar» 
ter les avantifliers. Un examett 
en effet fur la parallaxe & les ré-* 
fraûions ne peut que paroître ef 
frayant, quand on a pour exami- 
nateur & pour juge im Souverain 
bien înflruit de la matière , &c auffi 
abfolu que l'eâ l'Empereur de la 
Chine* 

'un phénçméne uni- Kangliî s^ctt fcrrl 

<]ue en ÙLÏt de morale long-temps pour cal- 

pratiaue. caler à reuropéenne. 

(iST On voit à la bi- Les caradcres chinois 

Hiotnéque du grand d'un beau rouge 

•Collège de Lyon un qu'on voit en marge, 

ctemplaite de Tables font de la propre 

de Sinus 9 Tangentes main de ce Menai* 

&c. imprimé enFran- que, 
cc« donc l'Empeteoc 
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À cette jaloufie'des lettrés Chi- Jaloa- 
nois contre les habiles Mathéma- ^^l^f^ 
ticiens venus d'Europe , fuccéda qucs 
cmelques années après , c'èft-à- ^j^oô- 
oire au commencement de 1672, rreOa- 
un trait de. cette même paffion de ^^^^ 
la part dés Coiutifans Tartares 
contre le Chinois le plus illuftre 
qu'il, y eût alors dans l'Empire. 
Les fuites en furent fi terribles , 
qu'elles faillirent à renverfer TEm- 
peretir de fon thrône , & à ren- 
voyer les Mancheoux dans le 
Leaotong. 

Oufankouei , Prince deYunnan 
& de Kdlieitcheou , s'appliquoit 
à rendre fes peuples heureux. Mais 
i^^achant bien que le bonheiu- des 
ifu^ets eft abfolument fondé fur la 
crainte que le Souverain infpire 
aux ennemis du dehors , & fur le 
refpeû qu'il imprime dans ceux du 
dedans , ce fage Feudataire avoit 
fur pied im bon corps de troupes 
Uen entretenu & bien exercé. 

Les Grands de la Cour qui lui 
portoientenvie^ découvrirent dans 
cette précaution d'être toujours 

7>^^ //. G 
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armé 9 un fujet fpécîeux de lex:â- 
lomnier . Us firent entendre à TËnir 
pereur, » que ce fier Chinois nV 
» voit jamais pardonné aux Tarta;- 
» res la conquête de fa patrie ; que 
» fon reffentiment ^ loin d'être af- 
H foibli par les années , n'en deve- 
3» noit que plus opiniâtre &C pins 
» vif; que tous les mécontens enfin 
» avoient les yeux fur ce fuperbe 
» Vaffal pour le féconder ouver- 
» tement , dès qu'il aiu-oit une fois 
>» tire 1 epee. 

Ce n'étoient-là , je l'avoue , que 
desdifcoiu-s affez mal fondés. Ou- 
fankouei fe trouvoit déjà avancé 
en âge : & on fçait combien font 
alors puiiTans les charmes d'^m 
doux repos. Son fils aîné, élevé 
à la Cour de Pékin , fervoit d'ota- 
ge à l'Empereur de la fidélité cpi'il 
Jui devoit ; & s'il entretenoit tmè 
armée dans le Yunnan , le motif 
en devoit paroître évidemmttt 
jufle à quiconque examinoit fanf * 
prévention l'état des chofes. Auffi 
vit-on long-temps le jeune Mo» 
siarque peu diipofé à recevoir Uà , 
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împreffions dangereu{e?;^qu'on voi^ 
loit lui donner /ur le compte du 
Prince de Yunnan. Fatigue cepen- 
dant au bout de quelques mois 
des requêtes qu'on lui préfentoit 
chague jour à ce fujet, il crut devoir 
les taire cefler en mettant Ouf'i^n- 
kouei à portée de fe juflifier plei- 
nement. Dans cette vue il lui L'Em- 
donna ordre de venir à Pékin , apiSIle 
pour rendre fon hommage en per- 9^^^ï^\ 
ibnne : ce devoir n'ayant point laCour. 
encore été rempli depuis que 
l'Empereur régnant étoit fur le 
thrône. 

Le Prince de Yunnan n'auroit 
pas manqué d'obéir à cet ordre 
impérial , fi fon fils ne l'en eût 
empêché. Cejeune Seigneur, d'un 
caraftère fin & rufé , avoit trouvé 
le feçret de fe faire un grand nom- 
bre de partifans à la Cour ^ & par 
ce moyen il n'ignoroit point les ' 
démarches réitérées qu'on avoit 
ùàtcs auprès de l'Empereur , pour 
lui rendre fitfpçâe Ja fidélité de 
fon père. Ilieperfujada fortement 
Kju'on ne vouloit tirer Oufa^J^outi 
Gij 
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de fa Principauté & l'ameher à 

Pékin , q\ie pour le perdre. Sa 

tendrefle filiale s'alarma auffi-tôt ; 

& dans le premier mouvement de 

fa crainte il fit partir un de fes 

efclaves, pour avertir fon père 

du dangei* qui le menaçoit , lé con- 

jiu-ant de ne point fortir du Yun- 

Tian, & de retourner ihceflam- 

ment fur fes pas , fuppofé qu'il 

eut déjà pris le chemin de la Ca- 

. . pi taie. On en veut à votre liberté , 

& peut-être même à votre vie y lui 

écrivoit-il. Tene^-vous donc fur 

vos gardes , mon cher père ^ leve^ies 

troupes le plus que vous pourre[ , 

fans vpus mettre en peine de moi. 

Je fçaurai bien me tirer d^intrigue 

dans le befoin , & vous fere\ infiruit 

de tout quand il le faudra. 

Qu. Ce meffageproduîfit l'effet qu'on 

(akouei en devoit attendre. Oufankouei 

ïâéïr. répondit à l'Empereur, « que fa 

» plus grande paffiori feroit tou* 

'» jours de lui obéir ; maïs que fes 

» infiïwités ne liiî' permettant pas 

>> alors d'entreprendre itn fi long 

» voyage , il fvvççUoit Sa Majefte 
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>f de vouloir autorifer fon fils pour 
»lui rendre hommage en fon 
»n6in. 

11 eft aifé de juger qu'ime telle 
Teponfe ne fut pas interprétée fa- 
vorablement à la Cour par Iqs 
ennemis du puifTant Vaflal. Ils 
n'omirent rien pour aigrir contre 
lui Tefprit du Monarque ; mais ce 
Prince avoit au plus haut degré 
l'art , finéceffaire aux Souverains, 
de fçavoir fe pofleder dans Tocca- 
iîon. Au lieu d'employer la force 
ouverte pour domter prompte- 
ment ce Chinois rebelle, (car c'eft 
ainfî que les Courtifans officieux 
appelloient fans façonO ufankouei) 
l'Empereur prit une voie plus dou- 
ce pour fçavoir à quoi s^en tenir. 
il fit partir quelques jours après 
deux grands Mandarins dont il 
étoit fur , avec ordre de fe rendre 
à grandes journées dans le Yun-- 
nan ; d'y bien examiner l'état des 
chofes , & de mettre tout en œu- 
vre pour engager Oufankouei à 
venir à Pékin , le plutôt & le pluS 
commodément qu'il fe pourroil. 
G iij 
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Les Mandarins arrivés dans h 
Yunnan furent reçus du Prince 
avec beaucoup d'appareil , & de 
la manière la plus graciéufe. Les 
fêtes qu'il leur donna durèrent 
plufieurs jours : mais eiifin il fallut 
parler d'îifFaires & exécuter la 
commiffion. Dans un entretien' 
fecret , que les Envoyés Impériaux 
demandèrent à Ou(ankouei , lent 
politique s'épxiifa pour ainfi dire, 
à propofer & à faire valoir bien 
des motifs qui dévoient Pattiref 
à la Cour. Ils lui firent entendre 
fur-tout que le jeune Empereur j 
uniquement Uvrë aux foins éà 

Î;ouvernement de TEtal , paroif- 
bit empreffé d'avoir auprès de fa 
perfonne un homme à qui la Na- 
tion Tartare , & en particulier la 
Dynaftie des Tfing avoit de fi 
grandes obligations ; que la ia^ 
gefTe de fes confeils feroit utile 
aux Chinois , & qu'il éprouveroit 
pour lui & pour les Princes fes 
fils , tout ce qu'il pouvoit naturel- 
kment exiger de la bienveillance 
du Souverain* 



DE LA Chine. 151 
Le Prince de Yunnan comprit 
alors que ces Mandarins n'étoient 
point venus cher lui , comme fim- 
ples Vifiteurs des Provinces de 
l'Empire , ainfi qu'ils s'étoient d'a- 
bord annoncés ; mais que l'unique 
objet de leiu- miflion le réduiloit 
à réblouïr par de vaines promef- 
fes 9 à ramener au point où (es 
ennemis le voidoient , au voyage 
de Pékin , & par conféquent à fa 
perte. Aufli-tôt toute la fierté fe 
rallume ; & l'indignation peinte 
dans fes yeuac , il éclate ^n Capi- ^ 

taine outragé , qui fe trouve en ^;'^' 
forces 9 & qui les fent. 

9^ Les Mandieoux ^ repart*il à Révol- 
^l'inôant, ont-ils déjà oubUé ce f|,J2l; 
pf qu'ils me doivent ? Je les ai in- 
>> trodui^dans TEmpire , j'îu^ouf- "^^ 
f^fert qu^ils s'en rendifient les 
M maîtres , je les ai même fidéle- 
f>ment fervis, & voilà cependant 
» comme ils me traitent ! Sur mes 
» vieux jours j'efpérois qu'on me 
» laiiTeroit tranquille dans le Yun- 
y^nan ; mais l'envie de me nuire 
>fa pi^valu dans l'efprit de c^ 
G W 
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» barbares ; & ils penfent , les în-^ 
» grats , à me faire mourir. Car 
yf enfin la Cour ne doit pas fe fla- 
» ter que j'ignore fes defleins ; ils 
»me font pleinement connus. 
» Elle m'appelle à Pékin : j'y irai 
» puifau'elle le veut. , & ce lera à 
»la tête de quatre-vingt milld 
» hommes que j'ai tous prêts. 
y> Vous n'avez , illuftres Manda- 
» rins , qu'à prendre les devants , 
» aujourd'hui même fi vous le 
» trouvez bon. Annoncez ma ve- 
» nue , & foyez fur que je vous» 
M fuivrai bientôt. » En difant ces 
dernières paroles , Oufankouei fit 
difparoître d'im coup de cifeau la 
trèfle de cheveux qui lui pendoit 
fur le derrière de la tête , à la fa- 
çon desMancheouXr. 

Les menaces de ce Prince ne 
tardèrent pas à s'efFeûuer. U ne 
prit point à la vérité le chemin de 
la Capitale , auflS-tôt qu'il eut raf- 
femblé fes troupes , en quoi on* 
peut dire qu'il manqua fon coup 
de ruiner la domination tartare ; 
mais il n'en fiit pas moins aôif 
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pour établir folidement la Tienne 
dans plus de la moitié de l'Empire^ 
Ses deux principautés de Yunnan 
& de Koueitcheou fe déclarèrent 
d'abord pour lui ; le Séçhuen oîi 
il fe rendit dès les premiers jours 
de Tannée fuivante (1673,) le 
reçut à bras ouverts ; fes feules 
lettres lui fournirent tout le Hou- 
koang;& les Mandarins qu'il en- 
voya tant aux autres Feudataires 
de l'intérieur de la Chine , qu'au 
Souverain de Tayvan, les atta- 
ch^entàfafaftion. Plufieurs Ecri- 
vains affurent comme un fait conf- 
iant , qu'à la vue de ces fuccèsî 
qui fembloient en promettre de 
bien plus grands , Oufankouei prit 
fans balancer le titre d'Empereur, 
ou qu'il fouflErit au moins qu'on le 
lui donnât. 

Mais tandis que ce Prince agif- Le fils 
foit avec tant d'aâi vite contre les ^'^'^p" 
MancKeoux ^ fon fils travailloit forme^ 
d'une manière plus expéditive en- gç^eufe 
core & plus efficace à les détruire confpi- 
abfolument , & en un feul joiu, l^pç^Ui, 
X»e but de ce jeune homme éloln 
G V 
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de fe rendre maître de Pékin, après 
s'être falfi de la perfonne même 
de l'Empereur. Voici comment il 
s'y prit. 

Perfuadé que les gens aîfés , qui 
ont quelque chofe à perdre dans 
une révolution qui échoue , au- 
i*oîent de la peine à entrer dans 
la conspiration qu'il méditoit , il 
réfolut de ne s'adreffer qu'à des 
éiclaves , dont le nombre étoit en 
te temps-là plus grand qu'il ne 
Tait jamais été dans la Capitale. 
Leur trifte fort lui fît croire avec 
raifdn qu'ils s'intcrefferoient plus 
ardemtnent que les autres Chinois 
à la réuflîte de fon projet. 

II jetta d'abord les yeux fur 

Juelques uns de ces miiérables , 
ans qui il avoit découvert plus 
de réfolution & de génie. Il s'ab- 
baiffa jufqu'à leur marquer quel- 
que amitié , il entra dans les pei- 
nes de leiu: état , leur fit de petits 
.,, préfens , & les gagna fi bien, qu'ils 
lliî promirent cent & cent fois de 
tout facrifier pour fon fervîce. 
Un jour entr'autres que cet 
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efclaves s'étoient rendus chez lui 
ibus divers prétextes , le jeune 
Conipirateur leur déclara qu'il 
avoit un moyen infaillible de faire 
cefier leurs miieres , maïs qu'il 
n'ofoit le leur propofer , parce qu'il 
ie défioit un peu de leur courage^ 
& qu'il s'^giffoit d'affironter cer- 
tains périls qui paroifToient confi- 
dérables , quoiqu'ils fiiffent effec- 
tivement fans réalité. Ici les pro- 
teâations recommencèrent de nou- 
veau ; tous affurèrent le fils d'Ou- 
iahkouei qu'il n'avoit qu'à parler 
en maître ; que leur fort étoit dans 
fes mains ; qu'ils fe fentoient dif- 
pofés à tout entreprendre fous fa 
direâion & par fes ordres. Con- 
tent de fes avances , il les renvoya 
à huit jours, &c leur marqua l'heure 
& le Ueu oîi il pourroit les entre- 
tenir librement. 

Les efclaves ne manquèrent pas 
au rendez-vous. Le jeune Oufan- 
kouei exigea d'abord. de chacun 
d'eux un ferment folemnel , conçu 
en termes les plus énergiques qii'il 
pût trouver , p» lequel oti ^'cor. 
G y\ 
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gageoit à lui garder un fecret in- 
-violable fur tout ce qu'il alloit 
leur apprendre. Il leur découvrit 
enfuite comme par degrés le dé- 
tail de fon entreprife , les grands 
avantages qui dévoient leiu: en re- 
venir, & les moyens de l'exécuter. 
» Aâuellement, leur dit-il , le 
5> Prince de Yunnan, mon pere,raf- 
» femble dés troupes de tous cô- 
Mtés pour chafTer les Mancheoux 
» de la Chine ; & la Cour n'en 
»fçait encore rien. Tous lelï 
» grands Mandarins des Provin- 
»ces du midi, & les autres Prin- 
» ces Vaffaux ont promis de fe 
>> déclarer en fa faVfeur , dès qu'il 
M fe fera mis en marche vers Pékin; 
» & cette déclaration fera fuivie 
M du mafTacre général des Tarta- 
» res qui poiuront tomber en leur 
» pouvoir. Tel eft le véritable 
:^ état des chofes. C'eft à vous à 
»préfent d'y prendre part ; la 
. » conjonôure ne fçauroit être plus 
» favorable , pour fortir non feu- 
» lement d'efclavage '; mais pour 
^ VOUS enrichir m^e tout à coup 
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>> aux dépens de nos ennemis. Je 
M vous le jure au nom de mon pe- 
M re , tous les biens de ceux dont 
» vous pourrez vous défaire , paf- 
M feront furement entre vos mains. 
M Apprenez de quelle manière il 
M faudra vous conduire en cette 
M çccaiîon , pour réuflîr au gré de 
» nos vœux : écoutez-moi bien. 

Le fils d'Oufankoi^ei s'arrêta 
ici un infiant , pour fe donner le 
loifir de lire dans les yeux des 
conjurés ce qui fe paffoit dans leur 
ame. Il n'apperçut rien qui ne 
Tenhardît de plus en plus , & il 
continua ainfi. 

» Vous exigerez en premier 
» lieu de tous les efclaves qui vou- 
» dront fe joindre à vous , un fer- 
»ment pareil à celui que vous 
» m'avez fait : leur faifant bien 
H entendre que la moindre révé- 
>> lation de ce que vous allez leur 
» dire , feroit punie de mort fans 
>» répiiffion ; & que la vengeance, 
» en cas de perfidie de leur part , 
» s'étendroit fur toute leur famille^ 
^ & nommément fur Uvucs çeie^i. 
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» Chaque efclave aâbcié au 
» projet que nous formons , doit 
» fe procurer un bon poignard > 
» qu'il tiendra caché fous fes ha- 
» bits , pour s'en fervir quand il 
f> le faudra. Le temps le plus fa- 
>>vorable qu'on puifle imaginer 
»eûjk mon avis , le matin du pre- 
>» mier jour de la nouvelle année, 
f> auquel nous touchons ; lorfque, 
» félon l'ufage , tous les Mandarins 
» de cette Capitale , qu'une raifofi 
>» indifpenfable n'arrête pas ait 
» leurs y fe rendent au palais pour 
» faluer l'Empereur» 

» Quand les Maîtres , après 
>> avoir dépofé leurs armes à la 
» porte , feront entrés feuls dans 
» le palais , alors les éfelayes., fe 
^ réunifiant tout à coup , tireront 
^leiu-s poignards -y forceront la 
yf garde , & feront main bafie fur 
^ tous les Mandarins , fans diflinc- 
>»tion de Chinois ou de Man- 
>>cheoux: Pour la perfonne de 
^^^mpereiu*, il fuffira de s'en af- 
wfurer: ce Prince nous fervira* 
)» d'otage 9 pouir contenir les Tar. 
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t tares du Leaotong , & ceux qui 

♦ fe troiiveroiént armés dans les 

♦ Provinces. 

» Comme les Mandarins qui 

♦ font de gafde aux neuf portes 

♦ de la Ville , ou retenus par le 

♦ devoir de leur charge en quel- 
*que autre endroit ^ n'affiftent 
»> pointa la cérémonie du nouvel 
►^an, leurs efclaves feront libres 
»>de fe rendre où ils voudront» 
^ Or voici à quoi je les deftine r 
>> après, avoir formé quatre ban* 
^ des , chacune le poignard à la 
►> main , fe jettera fur un des quar- 
n tiers de la Ville , où elle s'ef- 
» forcera de mettre le feu. Ces 
» bandes auront grand foin de ne 
» pas fe rompre , & de maifacrer 
>f chemin feifant , tout ce qu'elles 
>> rencontreront de Mancheoux. 

» Voyez , mes amis : car je 
>>vous regarde déjà comme au- 
>>tant de perfonnes libres & éle- 
nyées aux premières charges ; 
n voyez fi vous êtes gens à exé- 
i^ ciiter un tel projet ? Pouvez- 
j»YClus efpérer que vos comça-j 
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» gnons entreront dans nos vues , 
» en aufli grand nombre qu'il le 
» faut pour vous féconder ? Si cela 
»çû y notre affaire eu fùre , vous 
» allez devenir Mandarins de guôr- 
>> re ; la Chine eft délivrée de fes 
» tyrans ; & mon père qui a pris 
>t depuis quelques jours la qualité 
>f d'Empereur , fe verra infaillible- 
» ment fur le thrône» 

Le Catilina Chinois eut à peine 
ceffé de parler , que les efclaves 
tranfportés de joie renouvellèrent 
leurs fermens, & Taffurèrent qu'ils 
fe faifoient foits d'engager dans 
leur parti autant de monde qu'il 
en falloit pour ne pas manquer un 
fi beau coup. Us fe féparèrent 
pleins de confiance ; & dès ce 
jour-là même ils cabalèrent fi effi- 
cacement , que le nombre des con- 
jurés fut bientôt tel qu'ils le fou- 
haitoient. Il ne fit que croître les 
jours fuivans , fans que rien tranf- 
pirât au dehors , foit auprès des 
'Magiftrats ou dans -le Public , de 
rétonnante révolution qui fe pré- 
paroit. Ce profond fecret doit 
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paroître incroyable à quiconque 
ne fçait pas combien les Chinois, 
naturellement taciturnes , font 
d'un carà£^èfe vindicatif & matin» 
Quoi qu'il en foit , ce ne fut que la 
veille du jour marqué pour cette 
horrible exécution , & même du- 
rant la nuit , que la trame fiit dé- 
couverte , de la manière que nous 
Talions dire. 

il y avoit dans la première coài- W- 
pagnie dejs Gardes du corps unte^ela 
Mandarin Tartare^ nommé Ma-tfi, conju- 
très-honnête homme, aufli diftin-J^^g^ 
gué par fa bravoure dans les ar-claves» 
piées ,. qu'il étoit chéri & prefque 
adolré dans fa maifon. Bon père 
& bon mari , il étoit également 
bon maître. -Ses gens le voyant 
toujours raifonnable dans les fer- 
yices qu'il exigeoit d'eux, atten- 
tif à prévenir leurs befoins, & 
prenant un fingulier plaifir à les 
îçavoir contens , avoient conçu 
pour lui un fond d'attachement qui 
alloit jufqu'à la tendrefle. 
. - Un feul de fes efclaves , appa- 
retnment plu$ libertin que les au- 
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très , avoit été jugé digne d^entrer 
dans la confpiration. Le grand in- 
térêt qu'on lui avoit fait envifa- 
ger dans ce complot Tavoit éblouir 
mais decuifans remords qui s'éle- 
vèrent bientôt après dans fon 
cœur , étoient venus le punir i§ 
fa démarche , & ne ceflbient de 
le déchirer. Le dernier jour de 
l'an arrivé , la mort de fon chef 
Maître , qu'il voyoit prochaine , 
le jetta dans ime fi profonde trit 
teffe, qu'il lui fut impoâible de 
la cacher, Ma-tfi & bien d'autres 
^yërfonnes du logis s'apperçurefit 
des larmes qui lui échappoient j 
comme à la dérobée. On hîi eii 
demanda le fujet , on le pirefla ; 
tout fut inutile , il ne put jamais 
fe réfoudre ni trahir |e fatal fecret. 
Cependant la nuit étant venue , 
& fon Maître déjà couché , VEC- 
clave fe retira dans fa loge , & fe 
. mit en état de repofer. Son ame 
étoit trop agitée pour donner en- 
trée au repos •'ta liberté, de grands 
biens , les honneurs du mandari* 
nat militaire fe préfentoient à lui 
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& lecharmoient: mais le fpeôa- 
cle de Ma-tfi égorgé à fes yeux ^ 
avoit quelque chofe de fi affreui^ 
pour lui , qu'il ne pouvoit en fou* 
tenir l'idée. Il chercha long-temps 
à concilier ces deux intérêts : la 
réuffite du grand projet & la con- 
fervation de fon Maître. Il fe 
tourna de tous les côtés , & trou- 
va que cet accord étoit chimérî- 
3ue ; qu'il falloit abfolument de 
eux cnofes l'une : ou que Ma-tfi ^ 
pérît dès le lendemain , ou qu'il 
reftât lui dans la fervitude ^ en 
danger d'être immolé au premier 
Jour par fes compagnons. Le fer* 
ment ne l'arrétoit pas : fon iniquité 
etoit manifeïïey & tout groffier 
qu'il étoit ^ il ne laiflbit pas de la 
bienfentir. (^9) 



Ibii mf 



Lu faîne rai- difcrétion , Fa îufticc 

(uflit aux hom- & lavcrirë , doivent 

mes capables de ré- concourir i former 
flexion , pour leur ces grands liens de 
apprendre , que tout la fociété. Prêt^-t-oft 
ferment de commet- un fermenr fan^ ne- 
tte an crime eft un cefïîté,ilcftrémérai- 
ferment nul , & qui re } a t^il pour obîet 
M'oblige à rien , fi ce une action mauvaife,, 
A'eft à le décediet. La il eft i&iqae \ ttiSâ 
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Enfin après un affez long coilf^ 
bat , la vertu prit le deffus i il fai- 
fit ce moment , fe lève , prend fon 
poignard , & court à l'apparte- 
ment du Mandarin* Levexryàus; 
Seigneur y lui crie-t-il tout ému; 
ieve^ yous de grâce , à Vinfiaru mir 
me ; j^ai à vous communiquer um 
affaire effertnelle qui ne fauffre aucun 
retardement. Ma-tfi fe lève auffi- 
tôt ; il prend fon faibre , & ouvre 
la. porte à cet efclave, qui le prie 
de récouter un moment dans fon 
cabinet. Là fe jettant aux pieds du 
Mandarin ^ il' fe hâte de lui dé- 
couvrir, les larmes aux yeux, tout 
le fecret de la conjuration , & liii 
montre au même temps le poi- 
gnard, qu'il jette avec indignation 
devant lui. Fa , ne crains rien 
pour ta vie , lui dit le Mancheou 
d'un grand fang froid ; tu verras 
bientôt que ton Maître n'eji pas uU 
ingrat , & que le mien fçait recom* 
penfer une bonne action. Amhnt 
mon cheval à la porte ^ &fuis moi. 

porte - 1 - il far le parjure celui qui le 
lOcnrQn^e , il rend fait; 
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LW nuit étoit déjà bien avancée' 
quand ils arrivèrent au palais. 
L'Officier qui commandoit la gar- 
de , fe fit d'abord beaucoup de 
peine d'introduire ces deux hom- 
mes à une heure fi indue , & bien 
plus encore de troubler le repos 
de TEmpereur. Mais Ma-tfi ayant 
protefté à phifieurs reprifes que le 
îalut de1*Émpirç , & la vie en par- 
ticulier de Sa Majeflé exigeoient 
indifpenfablement qu'il fût admis 
à l'audience de TEmpereur avec 
fon efclave , l'Oflî.cier fé rendît 
à fes vives inftances , & on fe 
mit en devoir de faire éveiller la. 
Monarque. 

Ce Prince connnoiffoit Ma-tfi 
pour un homm^e fage , peu difpofé 
à l'illufion, &ai>folument incapa- 
We de prendre de vaines fii^ayçurs : 
ainfi il confentit fans peine qu'on 
introduifît à L'heure même dans fa 
' chambre le Mandarin Tartare avec 
ITiomme qui l'acompagnoit. Ils 
.entrèrent donc l'un & l'autre ; & 
Mai-tfi , pour ne pas ^ perdre le 
temps en redites inutiles y pt^S^k 
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Majeilé de vouloir bien entendre 
4'abord ce que ce. jeime homme 
avoit à lui dire. L'Empereur lui 
ordonna de parler , l'écouta avec 
attention , & l'ayant loué de la 
fidélité qu'il failoit paroître j il 
chargea les gens de fa chancre 
jd'en prendre foin. 

Poiu: Ma-tfî, il plut au Monar- 
que de l'arrêter auprès de fa per- 
sonne , afin de convenir avec lui 
des mefures qu'il y avoit à pren- 
dre dans une conjonâure û criti- 
^e. : On réfolut d'arrêter cette 
nuit-là même les principaux con- 
jurés y &c Ma-tfi eut cette comnÉ'- 
fion , avec un plein pouvoir de 
l'exécuter félon qu'il le ji^eroit 
à propos 9 fans dépendre en ce 
point de qui que ce fut. 

Ce Mandarin s'en acquitta en 
habile homme. Les gardes du pa- 
lais eurent ordre de ne laifler en* 
trer aucun efclave y même, dans la 
première enceinte ; de. fouiller 
^xaâement ces gens-là , à.mefure 
outils fe préfenteroient à la fdite 
ixeloors^ Maîtres , en arrêtant ceux 
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gui fe trouveroient armés d'un 
poignard. Delà il fe rendit avec 
une bonne efcorte à Thôtel du 
fils d'Oufankouei , que Ton faiiit 
avec fes efclaves ; & tous les au- 
tres de cette profeflion ^ qu'on put 
connoître pour être du nombre 
des conjurés , eurent le même fort. 
Plufieurs des coupables échappè- 
rent à la recherche qu*on en fît ; 
& néanmoins la multitude de ceux 
qu'on arrêta durant trois joius , 
ne laiiTa pas de monter bien haut. 
LesMiniftres étoient d'avis qu'il 
falloit continuer long-temps cette 
p#quifition , & ne faire grâce à 
aucun des Confpirateurs ; mais 
l'Empereur n'en jugea pas ainfi» 
Comme il étoit naturellement bon 
& porté à la clémence , il fe con- 
tenta de faire mourir les princi- 
paux conjurés , c'eft-à-dire le jeu- 
ne Prince de Yunnan , & ceiuc 
qu'il a voit d'abord féduits. 

Kanghi étoit heureufement forti 
de . ce danger , lorfque fes deux 
envoyés arrivèrent à Pékin ,^& 
lui apprirent §a détail les fuue&Q% 
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fuites de la révolte d'Oufankouei.' 
Divers courriers vinrent auifide 
plufieurs Provinces , pour deman- 
der un prompt fecours contre les 
rebelles , qui fe vantoient tout 
haut de prendre leur marche vers 
la Capitale , à deffein d'y exter- 
miner les Mancheoux. L*Empe? 
Teur répondit exaûement ciuxuns 
& aux autres : aux Tartares pour 
les animer toujours davantage à 
foutenir la gloire de leur nation , 
& aux Mandarins Chinois ^ pour 
les maintenir dans la fidélité qulls 
lui avoient jiu-ée. Il les a^uroit en 
même temps que les fecours' dAt 
ils avoient beloin , alloient incef- 
famment fe mettre en campagne. 
Belle Pour tenir fes promefles , cç 
S* Kan- ^^^^^^^ f"^ obligé de dégarnir 
ghi en confidérablement Pékin ; ce qu'il 
3^1?*^- fit contre le fentiment des Cen- 
dctrou-feuirs de TEmpire qui lui préfen- 
çps fa tèrent à ce fujet quelques requê- 
tjSe/ tes. Maisj difoit ce fage Prince y 
par-tout où Its maux abondent^ ti 
prudence veut qu*on coure au pbs 
prejft. Cec^'lVi\outaunjourdaos 
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tine grande affemblée deMandarins , 
la plupart Mancheoux , eft bien 
-digne d'un Souverain qui fçait 
penferjufte: Onfe plaint que j^ ex» 
pofi ma Capitale , en la làijjant prcj^ 
que fans dcfcnfeurs : on a tort. Nous - 
n'avons y nous autres T art ares , qu^à 
nous bien conduire chacun dans fon 
4tat y & les nombreux habitans de 
cette Ville , feront pour nous autant 
-de Mancheoux. 

Des foldats qu'il tira de Pékin, 
•& des autres troupes qu'il réunit 
•en diligence , l'Empereur vint à 
bout de former deux tonnes ar- 
lifées qui dévoient fe prêter la 
main , en tenant tête l'une & l'au- 
tre au redoutable Prince de Yun- 
nan. L'ordre qu'il intima bien ex- 
preffément aux Généraux , fiit de 
ne rien bazarder ; de barrer feule- 
ment le chemin de la Capitale à 
ce rebelle , fans fe piquer de la 
faufle gloire de le battre ou de 
faire fur lui des conquêtes. Cette 
méthode , que Kanghi Jugea indif- 
penfable pour fe donner le temps 
de feire en Tartarie de gratvdfc^ 

Tûm^ II. . H 
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levées de troupes , étoit certaine- 
ment difficile à tenir ; mais l'Em- 
pereur croyoit y avoir fuffifam- 
ment pourvu , en ne nommant 
pour Chefs de Tune & de Tautre 
armée , que des Officiers d'expé- 
rience , qui fçavoient parfaitement 
la guerre. 
Sage Un des grands moyens que le 
te"dc " ^^S^ Monarque mit encore en œu- 
l'Empc- vre durant les troubles de cette 
""^- année (1673) & des fui vantes, 
pour ne recevoir aucunichec cofr 
iidérable , fut fon application con^ 
tante aux affaires , qu'il pouffa 
jufqu'aux moindres détails ; vou- 
lant être inftruit de tout , fans ja- 
mais confondre les objets , & fans 
paraître rebuté d'un fi long tra- 
vail: Ceux qui étoient chargés 
des vivres , lui rendoient compte 
des foins qu'ils fe donnoient, pour 
que les places & les camps ne man- 
quafTent de rien. Il ne fe faifoit 
aucune marche 9 aucun fourrage, 
aucune entreprife , quelque petite 
qu'elle fut , dont il ne reçût aupa* 
ravant le projet , ou dbnt on ne 
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ui fit un rapport exaû après Texé- 
nition. Il joignoit quelquefois (es 
-emarques , en formç d'apoftilles, 
lUX lettres de fes Généraux ; &c 
:eux-ci à qui il les communiquoit 
miuite avec bonté , ont avoués 
buvent qu'ils ne pouvoient affez 
idmirer la profonde intelligence 
le ce jeime Prince , & fa facilité 
i faifir le vrai. 

D'un autre côté , les Chinois 
renant à comparer cette aûivité 
butenue de rÈmpereur régnant , 
ivec l'indolence exceffive des der- 
liers Mings , fe voyoient forcés 
le lui donner toute leur eftime ; 
Je par une gradation ordinaire- 
nent infaillible , ils pafToient de 
rette eftime à l'attachement le plus 
incére pour la perfonne du Sou- 
rerain. Du moins comprenoient- 
Is aifément que fous un Monarque 
le ce caraâère , il n'y avoit pas 
a moindre apparence de pouvoir 
*hafler lesMancheoux de la Chine; 
iuelque forte d'ennemis qu'euffent 
:cs Cônquérans au dehors de l'Era- 
nre • ou dans fon fein. 

H ij 
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Sichir Au commencement de V^mk 
i';/*" 1674, Kanghi en eut efFeâive- 
forir.e ment de tres-dangereux que la re- 
une îi- volte d'Oufankouei lui fufcita en 
ire Vt.m divers endroits. Le premier dont 
pereur {[ découvrit les intrigues , fut un 
quel- Prince Mongou , nommé Sachar. 
^^«: Ce Tartare fier de fa defcendance, 
Tes vol- vraie ou faufTe de la famille du 
lins. ccicbre Gingiskan, fcntit réveiller 
toute fon ambition , quand il ap- 
prit que le Monarque Chinois avoit 
dégarni de troupes fa Capitale. 
On lui avoit fait entendre que les 
neuf portes de cette grande Ville 
n'étoient gardées que par des en- 
fans , & que le palais même fe 
trouvoit réduit à im très-perit 
nombre de défenfcurs. L'occa- 
fion lui parut belle pour revendi- 
quer en faveur de fa natioil un 
Empire qu'elle avoit autrefois 
conquis & poffédé durant tant 
d'années fous la Dynaftie- des 
Yucn. Plein de ces grandes idées, 
il s'appliqua d'abord à gagner les 
autres Princes Mongoux , fes voi^ 
iins , dont plu&eiurs s'engagàrent 
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avec plaifxr à joindre leurs trou- 
pes aiix fiennes , pour avoir part 
^ux conquêtes qu'il médit oit. 
. L'Empereur averti de bonne 
heure des projets de ce nouvel 
ennemi , fentit vivement la gran- 
deur du péril qui le menaçoit ; 
mais il n'en fut point effrayé : du 
moins ne parut-il point déconcerté 
dans les mefures qu'il convenoit 
de prendre. L'effentiel pour lui 
étbit d'ufer de tant de diligence , 
que Sachar fût furpris lui-même 
éc écrafé , avant que fes Partifans 
euflent pu le joindre. Kanghi l'en- 
treprit avec toute Tafti vite dont 
J étoit capable , & malgré les con- 
xadlflions qu'il fallut vaincre, ' 
on deffein s'exécuta comme il le 
bjuhaitoit. 

Une armée de Mancheoux fe L'£m- 
brmoit juftement alors dans le p^^!"^ 
l,eaotong : elle alloit entrer dans vient 
^intérieur de la Chine , pour^^"^*'' 
)rendre fa marche vers le Fou- 
den ; mais au premier avis qu'eut 
'Empereur des intrigues du Prince 
4;Ongou , il changea la deftinatio;a. 
H ii'j 
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de ces troupes , & réfolut de s'en 
fervlr contre ceTartare. Le Gé- 
néral qui les commandoit ne fçut 
rien d'abord de ce changement. 
Kanghi , fans fe découvrir encore 
là-deiTus , fe contenta de lui mar- 
quer Tendroit oh il de voit fe ren- 
dre inceflamment avec tout fon 
monde 9 & y attendre de nou- 
veaux ordres de fa part. Pour 
être même plus fur de fon coup, 
le Monarque ne craignit point de 
tirer de Pékin la plupart des fol- 
dats qui y étoient reftés. Il les fit 
partir pour la nouvelle armée du 
Leaoton , qu'ils dévoient joindre 
à Textrémité du Chanfi. 

Cette jonôion faite , un Cou- 
rier impérial apporta au Général 
Manchcou Tordre fuivant : Partu 
au plutôt pour le pays de S achat y 
fans perdre le temps à me faire des 
reprefentations inutiles; je n* en veux 
écouter aucune : parte[ , franchijfei 
tous les objiacles qui arrêteraient tout 
autre Général que vous. Enfaipa^ 
diligence , vou4 furprendre%^ infaiÏÏtr 
blement Vennemi. Je veux Vayiif 
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mort ou vif; &jc l* attends de votre 
fidélité à monfervice. 

Sur un ordre fi preffant d'un 
Maître tel que Kanghi , le Général 
n*héfita pas un moment à fe mettre 
en marche avec fon armée. Cette 
marche même fut fi rapide, que les 
troupes fembloient voler au tra- 
vers des précipices & des torrens. 
On fiirmonta en très-peu de jours 
tout ce que la nature des lieux a 
de plus horrible; & les Mancheoux 
arrivèrent efFeâivement au pays 
de Sachar , lorfqu'ils y étoient le 
moins attendus. L'ambitieux Mon- 
^gou raffem&la à la hâte quelques 
troupes , & vint à bout de fe re- 
trancher aflez bien. Mais le com- 
mandement de l'Empereur étant 
fi pofitif , de battre ce Tartare & 
de le prendre ; le Général Man- 
cheou voulut l'exécuter fans au- 
. cim délai. Il attaque donc l'enne- 
mi, tout retranché qu'il étoit, le 
force en moins d'une heure , & 
taille en pièces tous les Mongoux. 
Sachar tut pris avec fes frères & 
fes enfans ; & le vainqueur les 
H iv 



176 Conquête 

fit conduire incefiamment à Pekift 
fous bonne elcorte. La ruine de 
ce Prince tint fes alliés en refpeô. 
L'Empereur leur écrivit pour les 
afTiuer quil étoit inflniit de leurs 
intrigues avec Sachaf , & qu'il 
vouloit bien les leur pardonner : 
mais que ce feroit la dernière fois 
qu'il uferoit de clémence à leur 
égard. Ils répondirent avec ac- 
tions de grâces à la lettre du Mo- 
narque Chinois , en promettant 
d'être plus fages à l'avenir , & ils 
lui tinrent en effet parole. 

Cette viûoire , indépendam- 
ment de l'imprcffion qu'elle fit fur 
toutes les Tribus Tartares de la 
nation des Mongoux ,* fi féconde 
en guerriers capables d'inquiéter 
l'Empire , vint encore très à pro- 
pos dans les circonftances où fe 
trouvoit l'Empereur du côté de la 
Chine. Trois puiffans ennemis s'y 
déclarèrent tout à coup , faifant , 
difoient-ils , caufe commune avec 
Oufankouei. 

Ces ennemis , dont l'union ne 
fut confommée qu'en 1 67 5, étoient 
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les deux Princes Feudataîres de Deux 
Koantong & de Foukien avec le F[.|,"/^f 
Souverain de Tayvan ou For-tairesfe 
mofe , qu'il importe de faire con- [f^^^"^ 

noîtrc ici. lePrîn- 

Nous avons dit plus haut fous ^^^^^^ 
l'année 1659 , que le Corfaire fe joint 
Chinchikong après la viûoire qu'il ^ ^"^* 
venoit de remporter fur là flotte 
des Mancheoux , avoit fait voile 
vers l'ifle de Tayvan. Cette ille 
appellée par les Chinois Miouan , 
& plus ordinairement encore Tay- 
van , du nom de fa Ville Capitale, 
a environ foixante & dix de nos 
lieues de longueur , fur vingt à 
vingt-cinq de largeur , & fe trou- 
ve coupée du fud au nord, par 
une chaîne de montagnes qui la 
divife en deux parties. Celle de 
l'eft peut être regardée comme in- 
connue : fort peu de Chinois ou 
d'Européens y ayant pénétré. On 
dit que la nation qui l'habite en- 
core aujourd'hui , tient beaucoup 
de la nature des fauvages de l'A- 
mérique , & qu'elle eft fans cefle 
içn garde contre les étrau^ets ^ ^ 

H V 
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qui elle ne fait aiiain" quartier.! 
Mais pour la partie de Toueft qui 
regarde leFoukien, on peut affurer 
que c'eft un des beaux pays qu'il 
y ait au monde : fertile en toute 
lorte de grains , arrofé de quantité 
de petites rivières , & planté de 
plufieurs efpèces d'arbres fruitiers, 
fi bien arrangés , que la campaene 
en quelques endroits paroît n'être 
qu'un vafte jardin. (30) Ces 
avantages réunis frappèrent fi 
agréablement les premiers Navi- 
gateurs Portugais , qu'ils ne ba- 
lancèrent pas à donner à cette Me 
le nom de Belle par excellence, 
Formofa, 

Une Efcadre Japonoife y ayant 
abordé en 1 620 , y laifla une pe- 
tite colonie : mais les HoUan- 
dois étant furvenus quelques an- 
nées après , ils trouvèrent peu 
à peu le moyen de congédier 

(30J te P. de Mail- en lever la carte. Vo- 

la pcuc parier fça- yez le quatoraieme 

vanment de l'Ide de volume des Lettres 

Formofe. Il s'y ren- édifiantes & cartea- 

dic en 1714 par ordre fes. Lettre prcmièic» 
de l'£mpere\u > povxi 
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les Japonoîs , & d'y faire eux- 
mêmes un établiffement confidé- 
rable. On voit encore fur la por- 
te du Fort qu'ils y bâtirent cette 
coiute înfcription : Cafid Zclanda 

1634^ 

Dans ce temps-là toute la Chine 
étant en combuftion , foit par les 
fréquentes révoltes qui s'élevoient 
dans les Provinces , foit par les 
învafions réitérées des Mancheoux, 
les Officiers de la Compagnie Hol- 
landoife ne craignoient pas de fe 
voir inquiétés par les Chinois .^ 
Uniquement appliqués à entrete- 
nir & à augmenter de plus eh 
plus les profits immenfes qu'ils ti- 
roient de leur commerce avec les 
Provinces maritimes de la Chine 
par la voie de Formofe , ils négli- 
gèrent de s'y fortifier autant qu'ils 
l'auroient pu , fans beaucoup de 
peine ; & cette négligence les per- 
dit.^Chinchikong s'empara d'abord 
des petites ifles de Ponghou ou 
des Pefcheurs , peu éloignées de 
Formofe ; & au commencement 
de X 66a il vin^t fe préfenter àevaxvx 
H y) 
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Formofe même avec toute fa 
flotte , à deffein de fe rendre maî- 
tre de rifle , après en avoir chaffé 
les HoUandois. Ceux-ci lui réfif- 
tèrent avec vigueur durant plus 
de quatre mois ,. félon les uns , ou 
même durant plus de dix , fuivant 
d'autres relations un peu fufpec- 
tes : mais au bout de ce temps-là, 
le grand fecours qu'on attendoit 
de. Batavia (31) ne paroiflant 
point; & leCorfaire ayant réuffi 
à brûler trois vaifleaux de la Com- 



(^1) Batavia cft 
nne gran-.le Se belle 
Ville des Indes dans 
rifle de Java , au 6 d. 
iom.de latitude mé- 
ridionale, & au 114 
d. 30 m. de longitu- 
de. Elle fut bâtie en 
1619 fur les ruines de 
l'ancienne Ville de 
Jacatra , pour être le 
centre commun du 
commerce & de la 
vafl:e fouveraineté de 
la Compagnie Hol- 
landoifc dans les In- 
<îeç. Les principaux 
Officiers de cette 
puifTante Compagnie 
y font leur réhdence 
ordinaire, & on afllire 
qac h jnagaificcucc 



du Général ^galc cel- 
le des plus grands 
Rois, quoiqu'il foit 
toujours dans la dé- 
pendance qui con- 
vient , par rappott 
aux Direâeurs qui 
font en Hollande. 
Tout le monde fçait 
qu'en lefyi la Répn- 
bliçjue àts Provinces 
unies paroiflant être 
fur le penchant de fa 
mine, un crand nom- 
bre de ramilles les 
plus riches & les plus 
ardentes pour la li- 
berté , penf^rent lë- 
rieufcment à s'em* 
barquer pour fia^ 
tayia. 



DE LA C HINE. I ?! 

pagnie , il convint aux Hollandôis 
de Formofe de parlementer, & de 
Ce rendre. Leur- traité portoit , 
qu^ils fortiroient fains & faufs 
avec tous leurs effets ; ils fortirent 
efFeûivement fur Tunique vaiffeau 
qui leur reftoit , & Chinchikong 
refta maître de Tifle , c'eft-à-dire 
de la partie de l'oueft. 

Ce Chinois ne vécut guère 
qu'un an & demi après fa conquê- 
te : mais ce peu de tenips lui fuffit 
pour établir folidement fa domi- 
nation à Formofe , fous le nom 
de Prince ou de Roi de Tayvan,. 
Une multitude de Chinois de dif- 
férentes Provinces, quife faifoient 
ime peine de facrifier leurs beaux 
cheveux à la mode introduite par 
les Tartares , vint s*y réfiigier auf- 
fi-tôt. Les ufages & toute la for- 
me du gouvernement de la Chine 
y furent par-là même introduits t 
de telle forte qu'au temps de la 
révolte des deux Princes Vaffaux 
de Foukien & de Koantong , celui 
de Ta)rvan pouvoit être regardé, 
comme unSouverai^^d'im20ïl^xvc^ 
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Brouîl- Ce Prince , fils de Chinchîkong^ 
tre k$"^ appelle Chinkinmay (31) ne 
deux le fentit que trop pour le malheur 

kien & En abordant au Foukien , il fit dire 
^^ Tay- 2u Roi Feudataire de cette Pro- 
vince , qu'étant lui Souverain. in- 
dépendant de fon ifle , il préten-» 
doit avoir le pas fur fon allié , qui 
n'étoit qu'un Prince Vaffal de l'Em- 
pereur Tartare. Le Foukiennpis 
fut choqué du compliment de cet 
Infulaire : il le traita de miférable 
pirate , & il en fut traité à fon 
tour de vil efclave des Mancheoux» 
On s'aigrit ainfi de part & d*autre> 
^ & le rémltat de cette difpute indé- 
cente fut un combat très-vJf entre 
les deux flottes de Foukien & de 
Tay van , où la première eut d» 
denous. 

Ce n'étoit pas là fans doute un 
moyen propre à faire réuflîr leur 
grand projet de fecourir Oufanr 

(li) CeflU Konç- auefols le pçrc & le 

xima des relations de fils, c*cft-à-dire Chio- 

ce temps là*. & fous chikong & Chinkio» 

ce nom de Kongzima ma;« 
on a confonJA qudr 
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koiiei-, ou de faire en fa faveur utie 
diverfion affez puiffante pour le 
mettre en état démarcher à Pékin. 
Chinkinmay plus {en(é apparem- 
ment que fon adverfaire , s'en ap- 
perçut bien. Tout vainqueur qu'il 
ctoit , il xînvoya un Mandarin au 
Prince vaincu, pour lui repréfenter 
le tort qu'ils fe faifoient mutuelle- 
ment l'un à l'autre par leurs divi- 
fiôns , fruit malheureux d'une déli- 
cateffe en matière de point d'hon* 
neur fi déplacée & fi funefte dans 
la conjonâure préfente. Faites ae- 
tendon^ dit l'envoyé de Tayvan. 
au Foukiennois , que mon Maître 
ifl étranger dans le Foukien; & dans- 
ce cas , où ejl V homme de bonfenf^ 
parmi vos fujets ^ qui puiffe trouver 
mauvais qt^en cédant ta première 
place à Chinkinmay , vous fajjiei^ ^^^ 
honneurs de che[ vous , félon Vufage^ 
Il confent quepar-^tout ailleurs il y 
ait entre l^un & Vautre une parfaite 
égalité. 

Ce tempérament ne fut point 
agréé. Le Prince de Foukien pi- 
qué auvif delaliberté qu'otis'^toit. 



m 
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donnée de le battre , & de cefle- 
qii'on fe donnoît encore de lui 
parler raifon , s'échappa de nou- 
veau en dlfcours indignes dans la 
bouche d'un Prince. Il arma une 
féconde foi§ plus fortement que la 
première. Le Prince deTayvan ne 
l'attendit pas dans fon iile : il 
vint au contraire au devant de la 
flotte ennemie, & l'ayant attaquée 
à propos , il la défit. Un troifiéme 
combat acheva de ^ruiner fans 
reflburce les forces navales du 
Foukien. 

Durant la guerre opiniâtre de 
{es deux alliés, le Prince deKoang- 
ton , qui auroit pu fe reifdre mé- 
diateur entre l'un & Tautre, ne 
parut s'occuper que du foin favori 
des petits génies , qui eft l'intrigue 
en différentes Cours , & l'ébauche 
de plufieurs traités à la fois. Il 
vouloit faire fes conditions, les 
plus avantageufes qu'il lui feroit 
pofTible , avec le prétendu Empe- 
reur Oufankouei : mais celui-ci 
craignant quhm VafTal trop élevé 
n'en vînt jukju'à lui difçuter TEm- 
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pirç, répondit fiir le même ton à 
peu-près qu'il aiiroit pu prendrejk 
Pékin , s'il fe fut déjà emparé de 
cette Ville. Jamais il ne voulut 
s'engager à rien de plus qu'à main- 
tenir ce Prince dans la poffeffion 
paifibie du Koangton & du Koangfi 
fur le pied qu'il les avoit aftqelle-. 
ment. Tant . de réferve déplut à 
Tambitieux Feudataire. Il fe re- 
pentit de fon imprudente précipi- 
tation à couper fa trèfle de Man- 
cheou , & en attendant qu'elle 
pût reparoître , il travailla four- 
dement à faire fa paix avec TEm- 
pereur* 

Kanghi s'y prêta volontiers , 
mais fans témoigner trop d'em- 
preflement. Tranquille déformais 
du côté de la Tartarie , il en rétira 
promptement fes troupes , pour 
Içs employer contre les rebelles , 
qu'il réfolut de poufler vivement» 
Le Prince de Foukien fut le pre- 
mier à qui on s'attacha. Les trois 
défaites qu'il venoit d'effiiyer coup 
fur coup , l'a voient confidérable* 
ment affoibli > fes finances d'ail-. 
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leurs étoient épuifées , fes fujets 
mccontcns ; & avçc beaucoup de 
malice il n'avoit ni prudence ni 
vrai courage. Auffi fut-il û épou- 
vanté à la première nouvelle qu'on 
vint lui donner de Tapproche des 
Mapcheoux , qu il ne penfa pas 
plus que le^ autres , le feu Prince 
de Tang & le Bonze guerrier , 
à faire garder les pauages do 
Chekiang. 

L'armée impériale entra dans 
ces gorges , fans trouver la moin- 
dre réfiftance ; & toi\t le Foukien 
parut fournis au moment qu'elle 
parut en deçà des monts. Les 
Mandarins de chaque Ville vinrent 
même au devant des troupes tar- 
tares , tant pour affurer les Géné- 
raux de la parfaite foumiffion des 
peuples , que pour leur offrir les 
logemens qu'on tenoit tous prêts. 
11 eft à croire que cette conduite 
toucha le Général Mancheou: il 
prit poffcflîon de toutes les Places 
avec beaucoup de tranquillité , fe 
contentant d'exiger des vivres , fans 
fe rien permettre de plus , avant 
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qu'il eût reçu de nouveaux ordres. 

Ces ordres arrivèrent , & ils Le 
portoient en fubftance les points h^Fou- 
que voici : Le Prince de- Foukicn kieiiol>- 
confervtra fort titre y les honmurs & ^^^^^^ ^| 
Us droits qui y font attachés : mais l'Empe- 
Ufera obligé d'entretenir dans le pays ^^^^ 
un corps de Mancheoux àfes dépens. 
Il ne pourra point difpofer de fespro* 
près troupes , armer des vaijfeaux > 
ou faire quelque entreprife impor^- 
tante , que par ravis & fous la di-^ 
rection du Général Tartare, Quant 
à la Compagnie de fes Gardes , il 
aura fur elle un pouvoir, illimité f, 
comme auparavant. 

Le Prince de Koangton obtint 
alors fa grâce de l'Empereur, & ce 
fut auxmêmes conditions. AinfiOu- 
fankouei ne pouvant être fécondé 
du Prince de Tayvan que par quel- 
ques defcentes imprévues , toutes 
pour ^ordinaire fans conféquence^ 
fe vit réduit à fes feules forces. 
Son pouvoir ne laiflbit pas cepen- 
dant de fe foutenir , quoiqu'avec 
peine , vu la manière habile dont 
les Impériaux continuoient d'agir 
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contre lui. A la vérité les Géné- 
raux qu il avoit en tête , quoique 
renforces par les nouvelles troupes 
qu'ils recevoient fréquemment , 
n'ofoient lui livrer bataille ; mais 
les autres moyens qu'ils mettoient 
en œuvre pour FafFoiblir peu à 
peu , produifoient ordinairement 
leur effet. En fe fervant à propos 
des lettres de l'Empereur-, en em- 
ployant^vec art les promefles & 
les menaces, ils lui débauchoient 
toujours quelque Gouverneur de 
Place , ou quelqu'un de fes Capi- 
taines avec le détachement qu'il 
commandoit. Ce manège dura 

• trois ans entiers, au bout defquels 
Oufankouci fe vit obligé d'aban- 
donner le Houkoang & leSéchuen. 
Mort Réduit même quelque temps après 
kSi ' à fa feule Principauté de Yunnan , 
il s'y maintint jufqu'à fa mort , ar- 
rivée en 1679. 

De l'aveu des Ecrivains Tarta- 

' res, toujours bien croyables quand 
ils louent les Chinois , la Chine a 
eu peu de Généraux fupérieurs à 
celui-ci y ôc les aâions que nous 
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^ avons rapportées de ce Prince , 
loiitiennent affez bien cette idée. 
S'il ne réuffit pas dans le deflein 
qu'il avoit formé de délivrer fa 
patrie d'un joug étranger, on doit 
l'attribuer non feulement au ca- 
raftère de fa nation , peu guerrière 
de fon fond, molle , inconflante & 
jaloufe ; mais encore au génie ad- 
mirable du grand Kanghi. La ré- 
volution d'im grand Etat. eft une 
forte de chimère fous un Monar- 
que intelligent , appliqué &c qui 
fçait régner : elle ne peut avoir 
lieu que fous des Princes foibles , 
qui fe refufent à leurs devoirs , ou 
qui les ignorent. J'avoue qu'à la 
honte de l'humanité une confpira- 
tion , un parricide exécrable , peu- 
vent faire périr les Jules Céfar & 
les Henri IV : mais une entreprife 
ouverte contre des Souverains de 
ce mérite, échouera toujours né-, 
ceflairement. 

• Oufankouei laiffa en mourant 
un fils qui avoit à peine atteint fa 
vingtième année. Il le recomman- 
da aux Mandarins de fon çartl ^ 
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en leur prefcrivant en détail la con« 
duite qu'ils dévoient tenir à l'yard 
des Mancheoux. Cette conmiite 
devoit fe réduire à continuer la 
guerre , c'eft-à-dire à la foutenir 
conflamment , fans entrer en au- 
cune compoiition avec les ufurpa- 
teurs de l'Empire. On fe conror- 
ma aux intentions de ce Prince : 
la guerre fe foutint encore quel- 
que temps ; mais nous verrons 
bientôt que la fin en fut déplora- 
ble pour le parti d'Oufankouei & 
pour fa famille. 

Avant que de travailler d'une 
manière efficace à la ruine du nou- 
veau Prince de Yunnan , TEmpe- 
reur jugea à propos de faire écla- 
ter fon reffentiment contre un au- 
tre de fes Vaffaux , dont il étoit 
plus mécontent que jamais : c'étoit 
^ le Prince de Koangton. 
Prince La Cour lui avoit expreflement 
-!^^ défendu fous peine de défobéiffan* 
cftobli- ce , tout commerce avec les etran- 
Sonner^ gers Hongmao, ouLufong, HoUan- 
Umoxu dois, ouEfpagnoIs de Manille; (33) 
(5^ Mauîik , ^taiidt Ville dans l'Ifle de 
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& ce commerce étoit cependant 
la grande affaire , ou plutôt Tuni- 
que dont le Prince de Koangton 
parût s'occuper. Avide de gain , 
à ne put jamais fe réfoudre à re- 
jetter Toccafion qui fe préfentoit 
de concentrer dans fa Capitale 
tout le négoce des Européens avec 
les Chinois. On affure qu'il ac- 
iquit par cette voie des thréfors 
immenfes qu'il accumuloit en ava- 
re !, au lieu de s'en fervir utile- 
ment , & qui lui firent bien des 
envieux. 

D'ailleurs, malgré l'état de dé- 
pendance auquel on l'avoit réduit, 
ce Vaffal humilié avoit encore 
affez de pouvoir pour fe faire 
craindre , pour nuire àfon Souve- 
rain j ou pour le bien fervii* en 
temps & lieu. Kanghi voulut met- 
tre fon obéiffance à l'épreuve : il 
lui ordonna de marcher en per- 

Luççn » une des Phi- l'an 1519; &qael<3aes 

lippinesy donc la latî« années après on leur 

tilde efl d'environ 14 donna ce nom ^ en 

d. & la longitude de Thonneur de Philip^ 

141. Les Philippines pe fécond. Roi d'Lf}* 

furent décooyeices pagne. 
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fonne avec Ces troupes contjrd un 
corps de montagnards rebelles, 
qui défoloient le Koangil par leurs 
brigandages. Le Prince de Koang- 
tovk héfita long-temps , & s'étant 
mis enfin en campagne , il y arrêta 
à mi-chemin , prétextant des rai- 
fons fpécieufes , que la Cour refiifa 
d'admettre. Elle fît même plus que 
de regarder ce Vaffal comme peu 
zélé pour le fervice de l'Empereur; 
elle en vint jufqu'à le foupçonner 
d'avoir quelque part à la révolte 
& aux progrès de ces brigands. 
Que ces foupçons fuffent bien ou 
mal fondés , ils firent revivre aux 
yeux du Monarque le crime de 
rébellion qu'il avoit pardohné. La 
mort de ce Feudataire , imprudent 
au moins , s'il n'étoit pas aôuelle- 
ment infidèle , fut réfolue dans le 
Confeil ; & cette réfolution s'exé- 
cuta de la manière que voici. 

Deux grands Mandarins parti' 
rent pour le Koangton , portant 
une boëte de vernis qui eniermoit 
un cordon de foie. Arrivés en dix- 
Scpt joiurs de m.arche à Koancheou, 
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ces envoyés Impériaux mirent pied 
à terre à l'entrée de la nuit chez 
le Général des Troupes Tartares 
qui étoient en garnifon dans cette 
Ville , & ils l'informèrent de leur 
commiffion. Ce Mancheou donna 
aui£-tôt fes ordres : il ût prendre 
les armes à fes gens , <& un peu 
avant le jour il marcha droit au 
palais , à la tête de ce corps , & 
-conduHant avec lui les deux Man- 
darins. Sur le commandement ab- 
folu qu'il fit aux gardes du Prince , 
les portes furent ouvertes , & les 
Envoyés ayant paru au même inf- 
tant , ib firent prier le Prince de 
Koangton de fe lever fans délai , ' 
pour recevoir un ordre impérial 
très-preffant. Il obéit , & après 
cuelques complimens à la chinoi- 
^ , on lui mit en main la funefte 
boëte , avec une lettre de l'Empe- 
reur , qui faifoit connoître ouver- 
tement ce qu'on exigeoit de lui. 
Le Prince reçut l'un & l'autre avec 
refpcft ; il lut l'écrit , & ouvrit la 
boëte fans donner aucun figne de 
plainte ou de furprife : açtls o^ov 
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s'étant fait apporter fes plus riches 
habits , il s'en revêtit gravement. 
Il tira enfuite le fatal cordon ^ 6l 
l'ayant ajuflé autour de fon cou , 
il eut la lâcheté de s'étrangler. 
Tous fes frères j à la réferve d'un 
feul 9 deftiné à devenir le gendre 
de l'Empereur , furent ce )Our-là 
même tais à mort , avec une cen- 
taine de fes confîdens ; le titre de 
Principauté fiit aboli , & le Koang- 
ton redevint Province. 
Dé- Kan^hi ne s'arrêta pas en fi beau 
fiiitc de chemin. Il donna ordre aux trou- 
du fiîs^ pes qu'il a voit dans le Séchuen de 
d'Oufa- fe joindre à celles du Houkoafi^ 
^"^^' & du Koueitcheou , poin: pénétrer 
toutes enfemble dans le Yiumaif. 
Cet ordre étoit même conçu de fàr 
çon qu'il portok un conraiande* 
.;nent exprès d'aller chercher l'ar- 
^ mée' ennemie , & de la combattre, 
.Celle-ci ne demandoit pas mieux 
que d'en venir à im cotisât déct- 
4if , tel qu'Oufankouei l'âvoit tou- 
jours deiiré en vain: auffi fe fMréfen- 
ta-t-elte de boime grâce àevtm 
les Tartares. Mais malgré la bmr 
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voure des foldats qui la compo- 
foient , elle fut battue ; fon ancien 
Général n'étant plus à fa tête pour 
la diriger. Les vaincus fe ralliè-^ 
rent , & on les battit de nouveau^ 
quelques-uns difent trois différen- 
tes fois, fans ceifer de les pour- 
fuivre jufqu'àYunnan-fou. (34) 

Cette Place étoit extraordinai- Moi 
renient forte. Tout ce qui étoit ^^q^ç^ 
refté de bons foldats des deux ou kouei 
trois aftions précédentes , s'y étoit ^.{^^j 
réfugié ; & Tombre d'Oufankouei deVur 
iembloit encore les animer dans °^"^^^ 
la perfonne de fon fils , déterminé 
à périr plutôt que de s'écarter des 
vues de fon père , en traitant avec 
les Mancheoux. La réfiftatice fut ^ 
par conféquent vigoureufe & Ipth 
gue : mais le jeune Prince prér 
voyant qu'au bout d'un certain 
temps la Ville fwroit forcée ou ré^ 
duite à capituler , crut devoir fe 
mettre en état de ne pas tomber 
vif au pouvoir de fes ennemis. II 

(j4) Yantian-fbu, eft au 15 d. ^ m. de 

Capitale du Yunnan , latitude ; & au iio d. 

fur un grand lac qui 3^ m. 40 f. de ioogi« 

porte le tiosa de mer, tude. 

1 « 
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fe retira un matin dans rintérieur 
de fon appartement , & s'y pendit 
en défefpéré. 

La mort du Prince abbattit le 
courage des afliégés. Yunnan-fou 
ne tarda pas à ouvrir Ces portes ; 
& le Général Tartare , que cette 
foumiflionvolontairefurpritagréa- 
blement , ne fit éclater fa vengean- 
ce que contre Oufankouei & fa 
famille. Tous ceux qui en étoient 
furent arrêtés & conduits à Pékin , 
avec les os de ce grand homme 
que la Cour fit exhumer. On les 
broya dans un mortier, & on en 
jetta la pouffière au vent. Quant 
aux prifonniers parens , alliés , & 
autres amis particuliers du feu 
Prince de Yunnan , le Tribimal 
des crimes les condamna à mort , 
& ils furent tous étranglés. Le 
Yunnan & le Koueitcheou furent 
en même temps réduits en Provin- 
ces , fous le gouvernement de deux 
Vicerois & d'un Tfongtou. 

Bientôt le Foukien eut le même 
fort. Le Prince qui y dominoit , 
n'avoit dotuié'à U yérité aucun 
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figne de révolte depuis le pardon Le 
qu'il avoit reçu de l'Empereur : ^^^p^a- 
mais fa conduite n'en étoit pas klen c(l 
moins blâmable. Hautain , mé- ^^/ifz 
chant, & d'un affez petit génie, mort,& 
ainfi que nous l'avons déjà obfer- ^J^eft 
vé , il ne pouvoit que fe montrer réduit 
dur & fouvent cruel envers fes ^^^^^^ 
fujets. L'adverfité qui épure & 
perfeôionne les grandes âmes , en 
découvrant au public ce qu'elles 
valent , fait une impreffion toute 
contraire fur les petits efprits , & 
fur les cœurs lâches : elle les rend 
au moins foupçonneux & vindi- 
catifs à l'excès. C'eft l'état oii fe 
.trouvoit le Prince de Foukien. 
Ne pouvant décharger fa mauvaife 
humeur fur les Tartares , il s'en 
prenoit lâchement à fes Chinois. 
Ce n'étoit que vexations de fa 

f)art , ou fentences de mort contre 
es riches , dont la dépouille rem- 
pliffoit fes coffres. 

Le cri de tant de violences par- 
vint à la fin jufqu'au thrône. Kan- 
ghi en fut outré , & dans le pre- 
mier mouvement de fon indi^jx^- 
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tion il donna ordre d'arrêter ce 
Tyran avec fa famille. On leà 
tradiiifit à Pékin, où leur procès 
fut expédié en fort peu de temps* 
Le Prince & tous les complices de 
fa cruauté fe virent punis du der- 
nier fupplice , & le Foukien rede- 
vint ce qu'il étoit auparavant , une 
fimple Province Chinoife. 
Ton- ' Il ne reftoit plus que le Souve?- 
de r^ fle ^^^ de Tay van à foumettre , pour 
de Tay- confômmcr le grand ouvrage de 
van. la conquête entière de la Chine» 
L'Empereur en forma le defleiii 
au commencement de 1 681 ; & 
la première chofe qu'il fit pouf 
l'exécuter fûrement , fut de nonw 
mer Viceroi du Foukien un habile 
homme, qui entrât parfaitement 
dans fes vues , & qui fîtt en état 
de les fuivre. Le grand Mandarin 
Yao parut tel au Monarque , & 
fon choix fe trouva jufte , conune 
on va le voir. 

Dès que le nouveau Viceroi fiit 
•arrivé dans fa Province , il mit 
tout en œuvre pour s'attirer l'af- 
jfei^on dès çeuçks» Sa çoliteffe 
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envers les Grands , fes attentions 
pour les petits , fa douceur à l'é- 
gard de tous , une vigilance fou- 
tenue, & de la générofité même 
autant qu'un. Chinois peut en 
avoir , le firent bientôt • adorer 
dans le Foukien. Les foins en par- 
ticulier qu'il fe donna pour rele- 
ver la marine , lui procurèrent une 
flotte aufli nombreufe que les cir- 
conftances pouvoient le permet- 
tre , & que fon projet fur Tayvan 
fembloit l'exiger. 

Ces mefures ainfî prifes , Yao 
ût répandre de tous côtés un écrit 
figné de fa main , par lequel il pro- 
mettoit au nom de l'Empereur une 
anmiftie ample &c fans exclufion 
de perfonne , à tous les Chinois 
réfugiés en divers lieux , avec les 
mêmes avantages à peu-pres, rang, 
prérogatives-, honneurs , qu'ils 
avoient dans leur afyle ; s'ils fe 
rendoient au temps marqué dans 
le Foukien. 

La réputation du fage Manda*- 
rin fervant , pour ainfi dire , dç 
garant à (es proimâes, dl^^ox^ 

1 Vv 
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une impreffion fenfible furies Chî* 
nois de Tlfle de-Tayvan. Le defir 
de revoir leur patrie , en amena 
d'abord pJiifieurs : ils furent reçus 
avec bonté , & on fe hâta de les 
mettre en poffeffion dé ce que cha- 
cun d'eux pouvoit prétendre. Ce 
bon accueil y dont la nouvelle cou- 
rut inceflamment par-tout , ren- 
dit la tranfmigration plus fréquen- 
te, & la flotte s'étant mifeenmer 
fur ces entrefaites , elle s'empara 
aifément des Mes de Ponghou. 

Le Prince qui régnoit alors à 
Tayvan , avoit fuccedé depuis en- 
viron trois ans à fon pefe Chin- 
kinmai » Il fe nommoit Chinkéfan^ 
& il étoit fous la tutelle de deux 
Mandarins : fa grande jeuneffe ne 
lui permettant pas encore de gou- 
verner par lui-même. Ces R^ens 
voyant d'im côté la flotte chinoife 
qui venoit les bloquer dans leur 
Me ^ & de l'autre une défertion 
qui augmentoit chaque Jour , con- 
feillèrent à leur jeune Maître le 
parti de la foumiflion , comme le 
plus fur pour gaiantir fa vie ^ ii, 



DE LA Chine, iai 
pour fe procurer même un rang 
diftingué. 

La démarche qu'on fuggérok 
au jeune Chinkélan ^ lui parut 
d'abord fi indigne , qu'il ne put s'y 
déterminer , & qu'il la rejetta hau- 
tement : Un Prince ni pour U thré- 
nt y ft trouvant y difoit-il , étrange^ 
ment déplace par-tout ailleurs y quel* 
que avantage qu on lui préfente. Ce- 
pendant comme il n'y avoit aucun 
milieu entre ime perte certaine & 
l'abdication volontaire qu'on lui 
confeilloit , il fe rendit enfin à 
l'avis de fes deux Miniftres. Sans 
attendre une fommation dans les 
formes , ce Prince envoya fa re- 
quête à l'Empereur , contenant 
ime démifiion pure & fimple de 
la Souveraineté de Tayvan» 

Kanghi reçut fi^vorablement un 
a£^e de cette importance : mais il 
exigea que le Prince dépofé vînt 
fixer fon féjour à Pékin. Chinké- 
fan eut beau repréfenter qu'ayant 
toujours vécu dans des pays méri- 
dionaux , il ne pouvoît s'expofer 
aux froids du nord ^ fans nuir^ coti- 
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fidérablement à fa fantë. L^Empe-^ 
reur tint ferme , & il fallut obéir. 
Pour le dédommager en quelque 
forte de la Souverameté qu'il avoit 
perdue , le Monarque reçut Chin- 
kéfan avec de grands témoignages 
de bonté , & le gratifia cPun titre 
d'honneur, moindre à la vérité que 
celui de Prince , mais qui répond 
à peu-près au titre de Duc ou de 
Comte. Son fils en jouiflbit en- 
core à la Cour de Pékin , en 

Ainfi fut pleinement confommée 
l'an 1682 la conquête de la Chine 
par les Mancheoux. Le bon ordre 
que Kanghi a introduit & folide* 
ment établi dans ce vafte Empire, 
femble en affurer pour bien des 
fiécles la poffeffion à fa Dynaftic.. 
Ce grand Prince n'a rien oublié ,. 
fiu--tout pour fe mettre à couvert 
des irruptions des Tartares. Inf* 
tniit qu'il étoit par l'hiftoire des 
dçux nations, que IkTartarie avoit 
été de tout temps' la. foiirce Ott 
l'occafion des grandes révolutions 
de la Chine ^il s'e& attaché con^r 
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tamment à prévenir les moindres 
tempêta qui - pouvoient s'élever 
de ce côté-là. Il y a Êiit la guerre 
avec Aiccès , quand la néceilité l'y 
a contraint : mais ce n'a été que 
rarement que ce fage Monarque a 
eu recours aux armes. Sa prati- 
que ordinaire a été de frapper vi- 
vement ces peuples de l'éclat de 
fa puiflance , & de les gagner en 
même temps par Tes biei^aits. De- 
là.ce magnifique appareil des gran- 
des chafles qu'il alloit faire à la 
tète de quarante mille hommes 
dans les immenfes forêts de la 
Tartarie , & fon attention à en- 
trer toujours comme arbitre dans 
les démêlés des Princes Tartares. 
Les ambaffades folemnellcs qu'il 
leur envoyoit de t-emps en temps^ 
6h jamais il n'admit que des gens 
fenfés , & les dons qu'il fçavoit 
£ureà propos à ces petits Souve- 
rains également vains & avides , 
ont rendu fa politique infaillible 
en ce point durant tout fon régne. 
Peut-être verra-t-on ici avec 
plaifir ime liûe des pr4(etv% o^^^. 
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Pré- envoya en i68i au KaMan des 
f Emî^- Eleutes, & à huit Princes ou Chefs 
reurauzdes Kalcas Mongoux. Chacun 

res,Kal- Une robe de cérémonie , fourrée 
^^iîl de zibelines, 
dan des Une robe de defiîis , doublée de 
Elciucs.. zibelines noires. 

Un bonnet bordé de zibeline noire- 
Un collier de grains de /corail. 
Une paire de bottes de cuir. 
Une paire de bottes de foîe-i 

foiu-rées. 
Une ceinture , ornée fur le devant 
de pierres précieufes & de grains 
de corail , avec les côtés garmi 
de leurs mouchoir , bourfe & 
couteau dans une gaine d'jf** 
voire 
Un carquois , orné de pierres pré- 
cieufes & de corail , avec Tarc^ 
& les flèches. 
Un vafe d'or pour le thé, enrichi 

de pierres précieufes. 
Un vafe de vermeil doré pour 

le riz. 
Un fervice de table complet Cft 
argent. 
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Cinq peaux de zibelines, brunes , 

autant de caftor, de léopard', 

de tigre & de léopard de mer,. 
Neuf grandes caiffes de thé. 
Quatre-vingt-dix pièces de foie 

de différente grandeur. 
Neuf cens pièces de toile fine , 

te^inte en bleu^ 

Parmi les Kalcas Mongoux il 
s'en trouvoit un qui étoit revêtu 
du grand facerdoce des Lamas ,. 

Îu'on appelle pour cette raifort 
)alay-Lama, quoiqu'il ne foit au 
fond qu*un Vicaire du ivéïitable 
Dalay-Lama , ou grand Lama du 
Thibet. L'Empereur voulut le dif- 
tinguer des autres dans les préfens 
qu'il lui fit. Il eut le collier, le 
vafe d'or , les neuf caiiTes de théj^. 
les peaux, les ^pièces d'étoffe & de 
toile j & de plus : 
Sept grandes napes de la plus belîe 

toile. 
Une taffe faite d'une feule pierre 
. précieufe* 
Uiae aiguière avec fon anfe , d^ùne 

feule pierre fine* 
Une fcelle de cheyal ^ btoàéft. ^tk, 
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or , & garnie de plaques d'or; 
Un fervice de table de vermeil 

doré, plus complet que celui 
^ des autres Kalcas^ 

On ne dit pas fi ces Kalcas 
Mongoux prirent la liberté d'en- 
voyer des préfens à l'Empereur , 
pour répondre à la bonté qu^il 
avoit eu de les prévenir : mais le 
Kaldan des Eleutes ^ Souveraia 
riche & puiiFant , fit partir bien- 
tôt après pour la Cour de Pekîiï 
des Envoyés , qui eurent Thon- 
neur de préfenter à Kanghi : 
Quatre cens chevaux. 
Soixante chameaux. 
Trois cens peaux de zibelines^- 
Cinq cens peaux d'hermines* 
Trois peaux de chelifim , [ef^ce 

de loup cervier.] 
Cent peaux de renards l^ancs^ U 

)aiimes« 
Vingt peaux de renards jaanesw 
Cinq peaux de bœuf, dorëes% 
Un grand oifeau en vie , nemmç 

Ty^o , de la nature delfaigte» 
Quatre beaux fiifils dfEleotes» 
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ABBREGE 

D'UN MANUSCRIT LÀTIM 

SJJl A POUR TITRE t 

Accord de la Chronologie 
des Annales de la Chine , avec les 
Époques, de L'Hiâoire'andenne , âcc 

Ànne'es 

Avant J. C. 

ÉLUGEimiverfer. : . 3638; 
PHALEGnaît . • . . Jioji: 

Il étoit petit-fils àtSM, qui étoit 
arrière- petit fils de Sem. La naiflance de 
ce Patriarche e(l remarqpablc Mr ladif- 
perfion des peupler qui fe tit vers ce 
temps-là. 

Fo-Hi , premier Empereur de là 
Chine «.•.»»..«. 1.9 5^^ 

On peut ne regarder ce Prince ^e 
' €omme un fini pie Chef de Colonie , in*> 
génieux , prudent & hardi. Il régna 140^ 
ans. L^ Cnenfi ..ftenfuite k Honan m^ 
lent les premières contrées où s^établi- 
rent les Eondaccius. èi la Naâoa Ckir^ 
Aoife^ 
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Ayant i 

jMi«e5, premier Roi d'Egypte . iS 
Il defcendoic de Mefiaim , fils de 
Cham. 

Chin-nong , fécond Empereur Je 
la Chine, régne feul . . . lî 

Fo-hi l'avoit aflbcié à TEmpire de- 
puis près de vingt-quatre ans. Il perfec- 
tionna ragricultute > Se s'applÎQoa beau- 
coup à la connoifTance des remèdes > des 
(impies, &c. 

'Evichus , Roi de Babylone . . i^ 
Sans doute il defcendoit deNemrod» 
petit-fils de Cham. 

Athods,^ Roi de la haute Egypte , 
ou de Thebes . • • • . 27 

Curudis y Roi de la baffe Egypte , 
ou de Tanis • . . , . x^ 

Çenfenés , Roi de Thîs , Vaffal des 
Rois de Thebes . \ . -. x^ 

Necheropés , Roi de ]^emphis , Vaf- 
ial des Rois de Tanis • •. 2^ 

NACHOR, aïeul d'Abraham, naît 2^ 

HoAiSTG-Ti y troifiéme Eitipereur 
de la Chine . ^ . . » . %( 

Il s'appelloit auparavant Souenyuen. 
S'ëtant révolté contre Cbinnong , que 
fbng grand âge rendoit , félon lui , m^ 
câpêiik de bien soaveiitict ^ il défie ïzx?^ 
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Avant J. C* 



mée Impériale ; & fès troupes vi£!orieu- 
fes le proclamèrent Empereur. Ce P. ince 
perFeâ^onna beaucoup l'art militaire. 
On le regarde comme la tige commune 
des trois premières Dynaflies. 

Lei-fou , Impératrice , époiife de 
Hoangti , trouve le fecret d'éle- 
. ver des vers à foie • . . a63?# 

Chao-hao , quatrième Empereur 
de la Chine 2.597^ 

* Ce Prince, fils de Hoangti , fit plufieurs 

fâges réglemens de police > fur-tout poui 
le commerce. 

Mcrodac ou Mardoccntés ^ Roi de 
Babylone ...••. 2591^ 

J^rtf/^/i, Roi d'Egypte . . . iJJ^, 

TH ARE , père d*Abraham , naît 253 6* 

TcHOUEN-Hio , cinquième Em- 
pereur de la Chine . . . 251 3» 

Ce fîit un Prince Religieux , çrand 
ATlronome > & cependant ennemi des 
fuperditions qui commençoient à fe ré- 
pandre à la Çhme. La foixante-troifiéme 
année de fon régne eft célèbre par Tob-s 
fervation que l'on fit de la conjonâion 
de Saturne ôc de Jupiter, au vintg uniè- 
me degré des poiiTons. 

^abus y Roi de Babylone . . 244^; 
Tl fut adoré après f^ mort , dc delà 
vinctldoIeNabow 
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Avant J. 

Tï-KO , fixiéme Empereur de la 
Chine 24j 

On le regarde comnie le Fondateur dei 
premières écoles publiques, qu'il y ait eu 
a la Chine. ' 

Améjis , Roi d'Egypte . . • 14; 

Parranus , Roi de Babylone . ^4 

ABRAHAM naît . . . • 14 

Nabonad^ Roi de Babylone • ij 

iTi-TCHi, feptiéme Empereur de 
la Chine .•..-, 23 
Il fut cruel , voluptueux & lâche. 

Tao, huitième Empereur de fa 

Chine ...••••• 13 

Toute la vie de ce Monarque fut con* 
facrée au bien de Tes fajets , qu'il aimoit 
en père. Il ré^na 100 ans , durant lef- 
quels il fit trois fbk^la vifîte de fesEtats. 
Ce fut dans un de ces voyages , qu'ayans 
rencontré un vénérable vieillard, ce Prin- 
ce lui demanda à quoi il s'occupoit Jonr- 
nellement? A me corriger de mes déf/^uts'y 
répondit le vieux Chinois : car fi j*e» 
viens à bout , mon ame , après mti mort y 
Htnfi qu*une nuée légère , s* élèvera au fi- 
jour dùjouverain Maître, Ah , repartit 
fur le clvimp Yao , vous êtes plus heu^ 
reux que moi , qui n"ai pas le loifir de 
vaquer férieufement k cette grande 
0ffMre. 

Bilus^ Roi d'Aflyrie y defcendant 
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^ Avant J. C. 

d'Affût , fils de Sem V . ij46» 

Ce Bélus conquit le Royaume de Baby- 
lone. Son fils lui érigea après fa^mort 
une flatue , que l'on adora ; 8c delà vint 
probablement le culte idolâtre de Baal. 

ABRAHAM fort de Haran , pour 
obéir à la voix de Dieu qui Tap- , 
pelloit dans la terre de Chanaan, 
promife à la poftérité de ce Pa- [ 
triarche ^33^* 

ABRAHAM paffe en Egypte , oîi , 
félon le témoignage de divers 
Auteurs cités par Eufébe , il en- 
feigna aux Egyptiens tesfcienv 
ces des Caldéens : rArithméti- 
que , la Géométrie , & TAflro- 
nomie ••••••• ^3^9« 

ISAAC naît •..••.•. 2506»^ 

}/inus , Roi d*Affyrîe & de Baby- 
lone , fuccéde à fon père Bélus il^S^v 

ÏSMAEL , fils d'Abraham , eft obli- 
gé de fe retirer dans les déferts 
de Pharan , où il devient le père 
à\m grand peuple. Les Nations 
Arabes fe donnent pour être du 
nombre de (qs defcendans % xv^^^ 
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/ Avaat J 

Inftitiitîon faite à la Chine du 
Cycle de foixante ans • , • ii; 

Les. Chinois regardent comme peu 
certains les temps antérieurs à i'înftitu- 
tion de ce Cycle. Or une preuve qu'ils ne 
la fixent pas , du moins authentique- 
ment , au delà de l'année que nous indi'» 
quons , c'eft que Tan de J. C. 1730 , au- 
quel le P Régis acheva ce traité que 
• nous abbregeons ici , on comptoit à la 
Chine la quarante- feptiéme année du 
foixante- feptiéme Cycle fexagénaire. Il 
eft donc bien conAant que la certitude 
hiftorique des Annales Chinoifes , non 
feulement ne remonte pas jufqu'au dé- 
luge > mais qu'elle ne commence même 
de l'aveu des Chinois >que treize cens ans 
après cette époque. £t cela étant , que 
de raifonnemens perdus de la part de 
certains incrédules , qui font ufage de 
tout l 

Grands Ouvrages à la Chine , 
pour faciliter réçoiilement des 
eaux . . . .... ai; 

^ Le Direéleur de cette entreprife fut le 
célèbre Yu , qui acquit à cette occafîoa 
le (urnom de grand : Ta-yn, le grand Yn. 

Chun , neuvième Empereur de la 
Chine , régne feul . ; . 125 

Il répondit parfaitement au choix que 
l'Empereur Yao avoir fait de lui , vingt- 
fèpt ans auparavant , en le prenant i>our - 
collègue 5 & il m it le comble à fa gloire » 
en s'affociant le grand Yu. 

Semiramis.^ veuve de Ninus , Reine 
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Avant J. C. 

Tyrie & de fiabylone • 2239; 

?i , Roi d'Egypte • . 2235* 

itions céleftes , commencées 

ibylone , la feptiéme année 

emiramis ^*3Î» 

prcs la prife de Babylone, par Alezan- 
e grand , l'an ^50 avant J. C. CaU 
se , à la prière d'Ariftote , envoya en 
c une fuite de ces obfetvations , £ai- 
urant 1^0 ) ans. 

HÂM meurt . ; . . 2231e 

, dixième Empereur de la 
le , le premier de la première 
laftie , dite de Hia , régne 
; ; . 2207; 

près la mort deChun, ce Prince alla 
icher dans une folitude , mats les 
iflres & les Grands l'ayant déco\i- 
, le forcèrent de reprendre le gouver- 
ent de l'Etar. Sa mérhode de régner 
toujours cfHcace & douce. Comme 
ifoit la vifite de l'Empire , oh lui 
enta du vin de riz , dont on venoic 
roiiver le fecret ; Hélas , s'écria- t-il » 
JLéluge de maux va inonder la Chs~ 
ï cette liqueur y prend crédit. Je veux 
n relègue incejamment chez, les Bar^ 
s V Auteur de cette découverte. Cet 
tme fut efFe^îvement banni ; mais 
vint bientôt î la Chine , & les Chi- 
, moins aufléres que Ta-yu , ne . 
èrent pas perdre ce lecret» 
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Nynîas, Roi d'Aflyrie & de Ba- 
bylone ••«••«.• 21 

,Ti-Ki, onzième Empereur de la 
Chine , le fécond de la premiè- . 
re Dynaftie • . . . . ii 

Un des Grands de l'Empite s'étant ré- 
volté y TEmpereur marcha aa(fi-côt con- 
tre lui» à la tête des (îx bannières im^ria- 
les ; & rarœée rebelle fut caillée en pièces. 

jTai-kang , douzième Empereur 
de la Chine , le troiûéme de la 
première Dynalftie . . .11 

Ce Prince voluptueux devint fi mé- 
prifable, que fon premier Minîftre Yé 
alla l'arrêter dans une partie de chaflè » 
&mit fur lethiône le fécond fils deTi-kl« 

JACOB s'enfuit chez Laban • ii 

Rameps-^Scos ^ Roi d'Egypte o 
^ri«5. Roi d'Affyrie . • . 5"*^ 

TcHON-KANG , treizième Empe- 
reur de la Chine , le quatrième 
de la première Dynaftie . 21 

Il ne voulut irrendre le titre d'Empe- 
reur , qu'après la mort de fon frère Tai- 
kanjS. Alors il parla & agit en maître i 
fe (ervant de Yé , pour le confeil , ians 
fouffrir qu'il fe m£iât de la direâiion des 
uoùpes. Le Général Yn lui fut d'une 
grande utilité pour mettre i la raifoa 
plufieurs rebelles. 
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remîère Êclipfe de foleil , ob- 
fervée à la Chine , la: cinquième 
année de Tchonkang , le dou- 
zième du mois d'Oâobre • 21 Î5» 

fi-si ANG , quatorzième Empereur 
de la Chine , le cinquième de la 
première Dynaftie ... 2147* 
Dès «jue ce Ptince fat fur le thrône, 
il rendit au premier Miniftre Yé fon an- 
cien pouvoir fur les troupes^ & ce perfi- 
de en abula jufqu*au point de fè faire 
proclamer Empereur. Ti-fiang fe réfugia 
chez un de fcs Vaflaux. Cependant Yé 
prenant goût pour les plaifîrs , il y eut 
des jnécontens en graad nombre , donc 
un > nommé Hantiou , le fit aflamner à 
Ja chafiè. Ce meurtre fut attribué à Ti- 
fiang : on arma contre lui , il périt dans 
un combat , & Han-t(bu s'empara da 
thrône. 

Ramcffes-Menos y Roi d'Egypte iijy» 

ÏOSEPH établi premier Miniftre^ 
en Egypte. 21 15* 

Chao-kang , quinzième Empe- 
reur de la Chine , le fixième de 
la première Dynaftie . . 112I11 

Les années du régne de cet Empereur > 
difent les Hiftoriens> font les mêitïes aue 
celles de fk vie. Après la taott de fon: 
père Ti- fiang , fa mese qui étoit- enteinte 
de Ida le mu &u ifioaae daos uue ctau-^ 
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micre » & il pafTa foa en&nce dans la 
plus granJe obrcurîté. Il y avoir au voi- 
Ëna^e un GouTerneur de Place, qu'on 
<iiroit trcs-accaché à la Maifon Impéria- 
le , Chaokang encra a (on feryice.&yiQC 
à bout de lui plaire. Ulnipératrice crut 
alors pouvoir fe découvrir au Manda- 
rin: elle le fit i & cet homme ravi de joie 
d'ayoir l'Empereur (on Maître au nom* 
bre de Tes domeftiques > commença par 
en faire fon gendre. Ayant enfuice leré 
uneiroupe de 5C0 hommes , il mit Chao- 
kang à leur tête , Se les envoya dans les 
montagnes » fous prétexte de contenir les 
bandits. Avec le temps cette rroupe s'ac- 
crut , Bc fe vit en état de tenir la campa- 
gne. Hantfou fut attaqué» battu , tait 
Erifonniet » & étranglé fur le champ de 
ataille. Chao-kang régna en paix le reile 
de fes jours. 

JACOB paffe en Egypte avec tou- 
te fa famille iv 

Egyaléc , premier Roi de Sycxone 
• en Grèce . / . . . .10; 

Ti-CHOU , feiziéme Empereur de 
la Chine , le feptiéme de la pre- 
mière Dynaftie . • . . 10; 

Ce fut lui , qui dans la bataille contre 

le Tyran Han-tfou eut le bonheur de le 

' faire prifonnier > & de contribuer plus 

' que perfbhne au rétabliflement de fbn 

père Chao-kang. Il fçut ^fe faire obéïr» 

& par-li fon régne fut très- heureux. 

C9/3Ciim9 Roi d*£gypte « . . 'lO' 

ÏQSEI 
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JOSEPH meurt; ; ; : : . 2045. 

Salatis , le premier des Rois Paf- 
teurs ou Arabes qui s'emparè- 
rent de TEgypte .... 1044» 

Ti-HOAi , dix-feptiéme Empereur 
de. la Chine, le huitième de la 
première Dynaftie . . . 10411^ 

11 eût été aufll recommandable que (on 
père Ti-chou , «'il eût donné moins de 
crédit à fe$ Miniftres , ou s^il les eût 
mieux choifis. 

.Ti-M ANG , dix-huiiiéme Empereur 
de la Chine , le neuvième de la 
première Dynaftie . . . ici 6, 

Il (è propofe pour modèles les Empcr. ' 
reurs Yao. Chim & Ta-yu, vifitant com- 
me eur les Provinces de l'empire, & 
laîfTant par- tout des marques de la bonté. 

TirSiE' , dix-neuviéme Empereur 
de la Chine , le dixième de la 
première Dynaftie . . . 1998. 

Ce Prince imita fon père Ti-mang. 
Des peuples voifins , fur la réputation de . 
fon équité & de (à (ageffe ,-fe déclarèrent ' 
fes VaiTaux. Il en fît venir plufîeurs jeu- 
nes gens , qu'on forma avec foin , & qui 
parvinrent aux dignités de TEmpire les 
plus relevées. 

Servitude des Ifraëlites en Egyp-- 
te fous Pharaon Apacoas ^ 
Tome If. ÏL 
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le troîûéme des Rois Pafteurs. ^ 
Ti-POU-KiANG , vingtième/ ^ 
Empereur de la Chine , le on- c '9^ • 
ziéme de la première DynafUe. ^ 
Il mit toate Ton application à mainte- 
nir (es Etats en paix , de il y léuflît. 

Ti-KIONG , vingt-unième Empe« 
reiu" de la Chme , le douzième 
de la première Dynaftie . i^i]. 

Il goaverna très- bien l'Empire, mais 
il l'avoit afurpé fur fon nereu Kong-kia 
fils de Ti pou Kîang. 

JOB OU JOB AD régne dans la 
terre de Hus , en Idumée . 1914: 

Mamytkus ^ Roi d*ASyne . . 1^13, 

Ti-KING , vingt-deuxième Empe- 
reiu: de la Chine , le treizième 
de' la première Dynaftie • 1911; 

U fiic aoffi habile qae fbn père danî 
fart de gpuTerner « & pour réparer le 
tort ikit à fbn coofin » U le nomma fbn 
fucoeffeur.' 

Sithoas y Roi de la haute Egypte, i $89. 

On lui attribue plufîeurs livres de phi* 

lofophie , de magie &c. Qaelqae^-ans le 

t^ardenr même comme leleoond Thot» 

ouïe Mercure Trifmégifte des Egyptiens. 

Ti-KOTîO-KiA , vingt-troifiéme 
Empereur d^ l* Ch«« ^ le cpa- 
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torzîéme de k première Py- 
naâie ^ ••«,.. i88f; 

Sa mauvaife éducation dans l'enceinte 
d'au palais, où les plaifirs feifoient Ton 
unique ecoipation , le rendit peu propre 
à fbutenir le poids d'un grand Empire^ 
Les Princes , anciennement fimples Gou- 
verneurs de Provinces, devinrent fous 
Ti-kong-kia de vrais Souverains. 

Ti-KAO, vingt-quatrième Empe- 
reur de la Chine , lé quinzième 

de la première Dynaftie . 1850; 
Il fut auffî négligent que fon père Ta^ 
voit été,& le mal ne fit qu'empirer dans 
fes Etats. 

Ti-TA , vîngt-cînquiéme Empereur 
de la Chine , le feiziéme de la 
première Dynaftie . . . i9'^^^ 

Ce Prince fit à la vérité^quelques efforts 
pour rétablir, la majefté de l'Empire; 
mais fon génie mou 9c timide ne luiper« 
mit pas de les i^endre efficaces» 

Ti-kie' , vîngt-fixiëme Empereur 
de la Chine , le dix-feptiéme de 
la première Dynaftie . . iSia^ 

Prince cruel de livré à la débauche > i 
qui on donna le furnom de Li-koué , qui 
veut <pre Roifircct, Après avoir perdu . 
une bataille contre fes fujets révoltés» il 
k retira 1 Nan-tfao, prés du grand fleu- 
ve Kiang > Se depuis ce temps-la il u*^(!k» 
ffluspAïKfdc/lU» .. ^ ^ 

KîV 
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TCHING-TANG , vingt - feptiéme 
Empereur de la Chine , le pre- : 
mier de la féconde Djrnaftie , 
dite des Chang . . - . . lyéS, 

L'opinion qu'on avoir de fes grandes 
qualités ,^fîc qu'on le força comme mal- 
gré lui , à monter fur le thrône d*abord 
après la retraite deTirkié. Ce bon Prin- 
ce qui n*avoit eu aucune part à la révolte 
des Chinois, enchérit beaucoup fur l'idée 
qu'on s'étoit formée de fon mérite. Tout 
l'Empire attribua à la ferveur de (es priè- 
res la ce/Tation d'une horrible difecte de 
fept ans. 

MOYSE naît ..:.:. 1766, 
JOB meurt dans l'abondance , mais 
bien éprouvé par Tadverfité. 1764» 

Ta-kia, vingt-huitième Empfereur 
de. la Chine , le fécond de la fé- 
conde Dynaftie . . • . 1755» 

On le préféra à fc« neveux , qui étoîent 
encore dans l'enfance , & la fagefTe de fbn 

fouvernement parut juflifiet ce choix. Le 
on ordre de l'Etat vint principalement 
des fages confeils , & de l'application in- 
fatigaole du premier Miniftre Y-yn , ce- 
' lébre dans les Annales de la Chine. 

Inachus , premier Roi d'Argos , en , 

Grèce ' • . • . • . ". i750# 

'■ .■ ' I ■ 

Alisphramutis détruit la Dynaftie ' 
dë$ Rois Pafteut^ ^^^çj^te, 1 746. 
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JOSUÉ naît ...::• 1731. 

Ou-TiNG , vingt-neuvième Empe- 
reur de la Chine , letroifiéme de 
la féconde Dynaftie . . . 1712. 

Il eut encore le bonheur de fçayoir foi- 
re ufage diS talents de deux habiles Mi- 
nières, dont un étoit fils du fameux 
Y-yn. 

Amafis, OU Thcmojîs^ trente-qua- 
trième Roi d'Egypte . • . 1710. 

Phcronéc , fécond Roi d'Argos . 1 70CU 

Déluge d'Ogigés en Grèce . . 1696. 

Tai-keng, trentième Empereur 
de la Chine , le quatrième de la 
féconde Dynaftie . . . 1693. 

Son frère Ou-ting le préféra en mou- 
rant à.fon, propre fils , Prince vicieux ; 
par la raifon , difoit il, que des enfans 
lans vertu ne méritoient pas une fuccef- 
fîon ordinaire, & beaucoup moins celle 
d'un grand Empire. Tai-keng foutinc 
jufqu'a la mort cette bonne opinion 
qu'on avoit eu de lui. H aima mieux 
régir en paix k% Etats , que de les aggran- 
dir aux dépens du repos de fes fu jets. 

DIEU apparoît à Moïfe dans le 
buiffon ardent .... i686, 

EXODE ou Sortie des Ifraëlites de 
l'Egypte . ..,•.. \C.^V 
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Chcbron \ trente - cinquième Roi / 
d'Egypte •...•, i6l 

SiAO-KiA , trente-unième Empe- 
reur de^îa Chine, le. cinquième 
de la féconde Dynaftie . • i6l 

fBc ^ Ce Monarque fut un excellent Prince 
1^* à tous égards , qui fit conflamment le 
bonheur de fon peuple. 

YoNG-Ki , trente-deuxième Em- 
pereur de la Chine , le fixiéme 
^ de la féconde Dynaftie * . 1 6 

Tout alloit en décadence par la mél- 
leffe de ce Prince , lorfqu'un fege Minif' 
tre nommé Ou- bien , s'écartant de la 
voie ordinaire des repréfentations cha- 
grines , s*attacha à lui plaire, &^ gagnée 
entièrement fa confiance, Y ayant réQ/!i> 
il fit du Monarque un Prince »pliqaé y, 
dont la conduite fu^ irrépiocbaolçi 

MOYSE meiut ^ . . . . i6 
Paflage du Jourdain • . ♦ i6 

Tai-vou , trente-ttoifième Empe- 
reur de la Chine , le feptième de 
^ la féconde Dynaftie . . . i é 
Les trois premières années de (on ré- 
gne ne firent pas beaucoup d'bonnçur à 
ce Prince 5 mais ce temps expiré , on ne 
vit rien dans lui , qui ne fût djgne de fon 
augufle rang. Il fonda ou répara un grand 
nombre de collèges» & il établit fur-tout 
piufieurs hôpitaux , qWil houQioit que);* 
f ae£)is de fa piilcAU* 
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Première Année Sabbatique des 

Ifraëlites • . • . .• • 1631. 

Les Ifraëlites appeiloient Année Sab- 
batique Tannée du repos des terres > du- 
rant laqufslle ao/ïi on ne pouvoir exiger 
les dettes. Cette année revenoit tous les 
fept ans. De fept années fabbatiques fe 
formoit le période du grand Jubilé qui 
comprenoit quarante-neuf ans. Comme 
la diflributlon des terres , en deçà du 
Jourdain, ne fe fit qu'après cinq années ré- 
Tolues depuis celle du padàge de ce fleu- 
ve , les fix ans de culture & de récolte 
finirent avec Tannée i6^ avant J.C. & 
la fuivante fut la première fabbatique. 

JOSUÉ meurt . • . . . 1621. 
OTHON lEL , Juge en Ifraël . 1 5 94. 
Sofarés , Roi d'affyrie ... 
Or//5 , Roi d'Egypte ... 
TcHONG-TiNG , trente-quatrième 
Empereur de la Chine , le hui- 
tième de la féconde Dynaffic. 1 564. 

Il marcha fur les traces de fon père 
Tai-vou } & il eut befoin de toute fa fer- 
meté , pour réprimer les brigands qui dé* 
foloient le midi de la Chibe. 

Cicrops , premier Roi d'Athènes. 1556. 

Vax-gin , trente-cinquième Empe- 
reiu* de la Chine , le neuvième de 
la féconde Dynaftie . » . ^T5ï* 
En fuccédant a fon frère Tchongrtin^ 
il le rcmplaçA parâdtemewt, 

KW 
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AOD, Juge en Ifraël 



AKJU , ^ugc en iiraei . . -^ 
Ho-TAN-KiA,trente-fixiéme Em-f , . 
pereiir\e la Chine , le dixième r ^ 5 3 • 
de la ^jTConde Dynaftie . -^ 

Il gouverna TEmpire avec un fucccs à 
peu prés égal à celui de Ton père & de fes 
deux frères. 



Promethie emmène dans la Theffa- 
lie une colonie d' Afiatiques . 1 5 a8* 

Son application à civilifer desL peuples 
fauvages , donna occafiçn à la Fable d'une 
ftatue , qu'il avoit animée d'un feu ce- 
lefte 

Tsou-Y ; trente-feptiéme Empe- 
reur de la Chine 5 le onzième de 

la féconde Dynaftie . . . i52'7i 
Il égala en fagèfTe Ton père & fes deux . 
oncles , quelquefois même il parut les 
furpafler, 

Acmcherés ^Koi d'Egypte V ; i5i8# 

Tsou-siN 5 trente-huitième Empe- 
reur de la Chine , le douzième 
de la féconde Dynaftie . . 1 5080 

Un de fes oncles voulut d'abord lui 
difputer la couronne ; mais (ans tirer 
l'épée , le Monarque & Çts fages Minif. 
• .treî mirent à là failon cet efprit fa£lieux. 
Pour, arrêter les courfes des^ brigands 
niontagnards , VEï)ciîtt^>rL^\w5X^^^w?^- 
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▼eaux Forts à ceux qui les rcfferroient 
dans leurs limites. Il fit encore plus : il 
réduiflt pes gens à demi fauvages , à ne 
point paroître dans le plat pays , fans ^ 

avoir de bons pafTeports ou des Intendans 
que la Cour leur avoir donnes , ou dçs 
Chefs qu'ils s'étoient donnes eux-mêmes 
avec l'agrément de l'Empereur. 

Cranaiis , fecpnd Roi d'Athènes 1.506. 

Déluge de Déucalion , qui inonda ' 
fur-tout la Theffalie • . . 1 505. 
Déucalion exhortoit vivement lesThef- 
faliensà fe précautionner contre les inon- 
dations , par quelques ouvrages fait;s à 
propos î mais if ne gagna rien fur un peu- 

Fle naturellement pareffeux. Cependant 
inondation arriva , & elle fit périr bien 
du monde. C'en fut affez pour rendre la 
génération fuivante plus fage que fes 
devanciers. De-là eft venue apparem- 
ment la Fable Ç\ connue des Pierres con- 
verties en hommes , à mefure que Déu- 
calion & fa femme les jettoient der* 
rière eux. 

Ou-KiA', trente-neuvième Empe- 
reur de la Chine , le treizième 
de la féconde Dynaftie • . 1491; 

Il ufurpa l'Empire fur fon neveu , fils 

de Tfou-hn ; ce qui auroit caufé bien des 

troubles-^ fi^ la modération du Prince ex- 

. cjus du thrône n'avoit été encore plus 

' ' grandfe que l'ambition & l'habileté de 

fufurpatcur. 
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'Stfojiris OU Sethos^ quarante-ibdé- 
me Roi d'Egypte .... 1488* 

Ce Prince eA eztraordinairement cé- 
lèbre dans l'ancienne Hifloire , par le 
nombre & l'étendue de fe» conquêtes. 
Les Grecs l'ont au/G appelle Egiptus;^ 

Dardanus^ premier Roî de Troie. 1 48 1 ^ 

JUanaiis OU Armoïs fe réfugie à 

Argos 1474*^ 

Il avoir voulu s'emparer de TEgypte 
durant rabfence de fbn frère Sefoftris ; 
mais celui ci à Ton retour l'obligea de 
quitter le pays. 

Tsou-TiNG , quaj?antiéme Empe- 
reur de ia Chine , le quatorziè- 
me de la féconde Dynaftie . 1 467;! 

Ou-kia long-tçmps avant fa mort avoit 
nommé (on £{s,lS)an-keng pour lui fuc- 
céder \ mais le bon droit & les belles qua- 
lités de Tfou-tinff » injuftement exclus 
du trhofle , prévalurent fur cette difpo- 
fition. Le peuple & les Grands, eurent 
raifon de s'applaudir de leur zélé poui 
l'élévatioa de ce Prince > qui ne régna 
en effet que pour rendre fes fujets hca- 
renx. Il ne voulut point fe nommer de . 
fucceffenr . laiffant a^ix Minifhes le foin 
de choifîr celui qu'ils jugeroient être ic 
plus en état de bien gouverner. 

Cadmm , fils d'Agenor , vieiit s'étsh 

blir dans la Béotie . • . î4^< 
Leplus grand, nombre des Auteurs font 
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veulent qu'il foit venu de la haute Egypte 
ou de Thebes. Le nom qu'il^donna a fa 
nouvelle Ville, femble fortifier cette oj;)!- 
nioD. Ceft la fameufe Thebes de B-otie. 
Cadmus apporta arec lui toute la littéra- 
ture de Ton pays. 

SANGAR , Juge en Ifraël . . 1456. 

LTiéroïne Debora , & Barac , 
Juges en Ifraël . . . . ^ 

N AN-KENG quarante-unième Em- f 
pereur de la Chine , le quinzié- C ^' ^ * 
me de la féconde Dynaftie ^ 

Les Miniftres vouloient faire tomber 
la couronne fur la tête du légitime héri- 
tier , fiis du dernier Empereur: mais les 
troupes proclamèrent Nan-keng. Pe-là 
rint une grande méfîntelligence ^nire 
les Mmiftres & les Généraux. Ce ijc fut 
bientôt que troubles & que fadion^ , qui, 
avec bien d'autres calamités publiques , 
défolérent la Chine durant ce régne. 

Ramfés^ , quarante • feptiéme Roi 

d'Egypte . . ^ . . . 1419.' 

LyncU^ Roi d'Argos • • , 1414,. 

Yang-kia y quarante - deuxième 
Empereur de la Chine , le feizié- 
me de la féconde Dynaftie . 1 410. 

Il étoit fils de l'Empereur Tfou-ting , 
éc il avoir de bonnes intentions pour le 
parfait rétabliffement des affaires ;.mais 
fon grand âge & la petite/Te de fon génie» 
fijrent qu'il n'avança KÎeiu . 
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Minos^ Roi de Crète V 1 . 1409. 

Ce Prince étoit fils d'Afterus & d'Eu- 
rope. Des Curetés ou Cretois ayant enle- 
vé en Phénicie Europe, fœur de Cadmus, 
dans un bâtiment qui avoit à fa prouë la 
figHre d'un taureau , Afterus époufa cette 
, ^ Princefle. Le nom d'Afterus, & cet orne- « 
ment du Navire Cretois, ont donné oc- 
cafîon aux Poëres de feindre qu'Europe 
avôit été enlevée par Jupiter jmétamor- 
phofé en taureau. 

•Pan-keng 5 quarante - troifiéme 
Empereur de la Chine , le dix- 

feptiéme de la féconde Dynaftle 1 403;; 

Ce Prince fut appliqué fans relâche à 
réparer les maux de l'Empire. Il extirpa 
fur- tout l'avarice fcandaleufe des Offi- 
ciers de fa Cour j tint des Etats- Généraux, 
ou il remit en vigueur les anciennes loix, 
& mourut pleuré de tout le rrionde. 

GEDEON , Juge en Ifraël , 1388. 

, Phrixus 5 fils d'Athamas , Roi de 
Thebes en Béotie , pafle en Col- 
chide ,'...... 1384; 

Ce Prince fuyoit la perfécution de fa 
marâtre Ino, àeniportoit avec lui de 

frands thréfors. Les uns difent que le 
ilote de fon vaiflèau fe nommoit 
CrXos y qui en grec vetrt dire^un Bélier 5 
d'autres veulent que le bâtiment de 
Phrixus portât à fa proue la figure d'un 
bélier. De-là eft venue la Ëible du Bélier 
i ia coifon d'or. 
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« 

Tros , troifiéme Roi^ de Troie. ^ 
SiAO-siN, quarante -quatrième j 
Empereiu: de la Chine , le dix- ^1375; 
huitième de la féconde Dy- 1 

naftie , ^ 

Prince extrêmement mou , & qui 
gouverna très-mal. Le peuple s'étant 
mutiné , vint lui prcfenter trois beaux 
difcours de fon frère Pan-keng , fur les 
devoirs d'Un Empereur , & on l'obligta 
de les lire. 

SiAO-si 5 quarante-cinquième Em- 
pereur de la Chine , le dix-neu- 
viéme de la féconde Dynaftie. 1 3 54Î 
• Il i>référa l'exemple pernicieux de fon 

père à celui de fon oncle , le fage Pan- 
keng. Cette conduite enhardit les bri- 
Î[ands , donna occafîon aux Princes Vaf- 
àux^detyrannifer les peuples, & avilit 
. entièrement Tautoritë impériale. 

ABIMELECH , Juge en Ifraël. 1348; 

THOLA , Juge en Ifraël • . 1345. 

jirabelus^ Roi d*Affyrie '. T 1343* 

you-TiNG , quarante-fixiéme Em- 
pereur de la Chine , le vingtième 
de la féconde Dynaftie . . 1316. 

On angura mal de ce Prince, en voyant 
rindiffêrence qu'il montra d'abord pour 
les «âàires y mais après une retraite et 
ringt-fept mois qu'il paflk d^iv&\^à!t\»^^ 
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pour la mort de (on pere Siao>fi , il prît 
yn excellent Minidre, qui fit changer de 
face i toute la Ckine. Dians les £tats-Gé« 
nëraux qu'il afTembla fur la fin de fon 
régne , la Majeflé Impériale parut avec 
le plus grand éclat. Tous les Princes Va(^ 
^ux s*y rendirent poiir prêter hommage 
à l'Empereur y 8c on y vit les Ai^baiu- 
deufs & fix Rois étrangers. 

JâÏR de Galaad ^ Juge en Ifraël. 1 3 

L'Ecriture dit qu'il avoit trente fils , 
Princes ou Chefs de trente Villes.. 

JIus , quatrième Roi de Troie. 13 

Perféc , Roi d'Argos ^ transfère fa 
Coiu- à Meflene • .... 13 

Picus , premier Roî des Abori- 
gènes , nommés dans la fuite 
Latins . . • r » • • ri 

JEPHTÉ , Juge en Ifraël • .. 12 

ABÉSAN ^ Juge en Ifraël . . 13 
Il eut trente fils , trente filles > trente 
iras , & trente gendres. 

AIALON, Juge en Ifraël . - i: 

Tsou-KEKo^ quarante- feptiéme 
Empereur de la Chine , le vingt- 
unième de la féconde Dynaftie. 12 
De fept ans que dura le régne de ce Prin* 
ce , il en pafla, quatre dans la pratique de . 
fes devoirs , ac ks trois, dermexs* dins le. 
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Expéditions des Argonautes en 

Colchide ri6j.: 

ABDON,JugeenIfraël . . 

Il aroic quarante fils , 6c trente pe- 
tits-fiis. 
Faunus y fécond Roi des Abo- 
rigènes . . . . ./. y,^^^^ 
Tou-KIA , quarante - hmtiemer 
Empereur de la Chine , lel 
vingt-deuxième de la féconde 
Dynaftie ......._ 

On Tavoit jugé digne du thiône avant 
la mort de (on rrere Tfou-keng .* mais à 
peine fut-il Empereur y qu'il démentit 
cette bonne opinion. 

Cartase fondée par une colonie de 
Phéniciens . * . ^ . . i^'iA^ 

SAMSON naît * . . • • iiji» 

Expédition de Thefée en Crète, riji* 

LiN-siN , quarante-neuvième Em- 
pereur de la Chine , le vingt-t^oi- 
iième de la féconde Dynaftie. 1 1 i$à 

Il fut tout àufC maiiYais Prince que 
(on père Tôu-kia. 

Prîam , fîxiéme 8c dernier Roi de 
' Troie ... . . L \ i;tî^ 
K£K-Ti2^G , tînqùantlém^ ^Exkç^- 
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reur de la Chine , le vîngt-qua- 
triéme de la féconde Dynaftie. 1 2 

Ce Prince étoit natufellement porté au 
bien ; mais foible & timide , il ne put 
être qu'un m'aiivais Empereur. 

'Hercule inftltuç les Jeux Olympi- 
ques 12 

iLatinus , troiiiéme Ror des Abori- 
gènes, qui furent appelles La- 
tins , du nom de ce Prince . 1 2 

'Hercule meurt , après avoir rendu 
desfervices immortels àla Grèce. 1 2 

SAMSON , Juge en Ifraël . . 13 
Prife de Thebes , par les fept Rois 
ligués , connus fous le nom d'E- 
pigones • • ... . . i: 
Irruption des Amazones €|n Grèce o 

* Enlèvement d'Heléne parThefée y ^ ' 

♦ Les- Prercs de cette jeune Princeffe vin- 
rent la recouvrer à main armée. Cétoient 
les fameux Diofcures Caftor^dc l^lluz. 

Argon , premier Roi Héraclide de 
Lydie • . . , . ' . . n 

Mnejlée^ Roi d'Athènes, après en 
âvpir chaffè Thefèe .... -\ 

,4/we^«, cinquante-neuvième Roi S i: 

'^â'EgTpté ; : : .• . . j 
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VotJ-Y , cînquante-uniéme Empe- 
reur de la Ghinie , le vingt-cin- 
quième delà féconde Dynaftie, 1 1 99t 

Prince débauché , cruel & idolâtre , gui 
fut terrafTé à la chaflè d'un coup de fou- 
dre. Les Chinois fe moquèrent haute- 
ment d'une Idole que You-y leur Youloit 
faire adorer. 

Àpothéofe d'Hercule . 1 . 1198» 
Tai-ting , cinquante - deuxième 
Empereur de la Chine , le vingt- 
fixiéme de la féconde Dynaftie. 11951 

Ce Prince fut orné de bien^ des vertus, 
Il fçut eftimcr & employer à i)topos un 
excellent Général , que la Providence lui 
donna dans la perfonne de Vang- ki. 

SAMSON , trompé par fa perfide 
Dalila, eft pris par les Philiftins p 

Paris , fils de Priam , vient à > 1 1 94. 
Sparte enlever Hélène . 3 

Ti-Y , cinquante-troifiéme Empe- 
reur delà Chine ,1e vingt-feptié- 
me de la féconde Dynaftie . 1 193* 

Les Hiftoriens difent fort peu de chofe 
de ce Prince. Ils ne s'attachent qu'à exalter 
les belles adionsdu brave Vang ki,&cel- 
les de fon fils Ven- vang contre IcsTarta- 
res. CeVcn.vang, outre la bravoure, 
avoir encore toutes les vertus civiles au 
plus haut degré, & fur-tout des attentions 
pour les pauvres & les malheureux qui 
tiennent du prodige. 
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SAMUEL naît . • ; : . 1192. 
Prife de Troie par les Grecs . 1184* 

Ce ^rand événeirçnt termina une ex- 
pédition de dix années , à compter depuis 
renlévement d'Heléne. Il arriva dix- &pt 
jours ayant le folflice d*été. 

^Enic , Prince Troyen , quatrième 
Roi des Latins . • . . 1170* 

Afcagncy cinquième Roi des La- 
tins »•.••«.. ii66t 

HELI9 grand Prêtre & Juge en 
Ifraël , meurt 1 1 5^6. 

TcHEOU , cinquante -quatrième 
Empereiu: de la Chine , le vingt- 
huitième delafecoàdeDynaftie. 1 1 5 5« 
Les Grands obligèrent fon père Ti-y de 
le préférer à fes aines , parce qu*il étoit 
fils de rimpératrice \ mais ils eurent bien« 
tôt lieu de s'en repentir. Une de fes fem* 
mes du fécond ordre, ayant pris fur fbn 
efprh un empire abfolu , le précipita dans 
Tabime des plus grands aefordres.^ Les 
Princes fe liguèrent entr'eux, levèrent 
des troupes , & vinrent lui préfenter la 
bataille, Tcheou Taccepta >& fut battu. 
Xedefeipoir le fàifit au moment de fàdé* 
fuite, if courut à toute bride au palais » 
il y mit le feu > & fe brûla avec (es fem- 
mes. On le regarde comme l'auteur de 
Textravaganteféte des Lanternes > qu*if 
fit durer une fois toute une demi-année 
kas iatenupttoTx.. 
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SAMUEL , Juge en Ifraël . . 115 j» 

S AUL , premier Roi du peuple de 
Dieu IÏ34» 

Vou-vANG 5 cinquante-cinquième 
Empereur de la Chine , le pre- 
mier de la troifiéme Dynaftie , 
dite des Tcheou . . . • 1112^ 

Il ctoitfils du Général Ven-yang, Prin- 
ce de Tcheou (kns le Chenfi. Dès qu'il ife 
vit fur le thrône , fbn premier foin fut 
de remédier aux ma^ux de PEtàt ; il s*f 
appliqua conftamment , & il eut le bon- 
heur die réu/Iîr. Comme il fe tenoit allu- 
re des vœux de fa nation > ce grand Mo> 
narque ne craignit point de faire du biea 
aux Princes de la famille de Ion prédé»- 
ceffeur. Il donna de bons établiflemeris 
au fils du feu Empereur, & fit Roi db 
Cao ou de Corée , un des oncles ât et- * 
Prince. 

TcHiNG-vANG , cinquante-fixié- 
me Empereur delà Chine , le fé- 
cond de la troifiéme Dynaftie. 11 1 y,: 

Ce Prince vint à bout d'étouffer toutes 
les révoltes , de s*at!^acher même. la plu- 
part des révoltés >. de faire refleurir les 
lettres, & de rendre les Chinois heureux. 
Il trouva dans la perfbnne de fbn oncle 
Tcheou kong un habile Général , & un 
grand ^Miniftre qu'il aima comme fon 
père des le moment qu'il l'eut bien con- 
nu. Voici comment lui vint cette par- 
xfaite connoiflknce du méçite de Tcheour 
i^ong, Lajcaneâède laCout> à<^\&cx^ 



(236) Anne'i 

Avant J. 

clit d'un homme de ce caraûère faifoit 
craindre un gouvernement trop rigide, 
n'oublia rien pour décrier ce Prince dans - 
refprit du jeune Empereur. On lui fit cn- 
Tifager fon çnde comme un ambitieux, 
qui n'afpiroit à rien moins qu'à îui en- 
lever fa couronne. Tchinjg-vang , fans 
ajouter foi à cette accufation , rie laifTa 
pas de témoigner à Taccufé que fa fidélité 
étoit fufpede à bien des gens, & qu'il lui 
feroit plaiïîr de ne plus le mêler d'aucu- 
ne aiïkire. TchcoU-kong ne répliqua 
rien pour fe juftifier : il fe retira dans une 
de fes terres , d'où il réfolut dç ne plus 
fortir. Cependant on avoit faifî fes pa- 
piers -, & l'Empereur ayant voulu les exa- 
miner par lui-même , fe détrompa bien- 
tôt de fon erreur. Toutes ces écritures ne 
rouloient que fur divers abus qui s'étoient 

fjliffés dans l'Etat , & fur les moyens de 
es retrancher prudemment. Il n'y avoit 
[u'une feule pièce, où il fût fait mention 
Je l'Empereur régnant & de fon père : 
c'étoit une formule du dévouement que 
Tcheou-kong avoit fait au Tien de fa 
propre vie pour prolonger les jour^ de 
fon frère & de fon neveu. Cet écrit tou- 
cha Cl vivement le Monarque , qu'il l'ar- 
rofa de fes larmes ; dès ce jour même un 
oncle fi généreux fut rappelle , & fon cré- 
dit nefuiit qu'avec fa vie. Tching-vang 
fît en perfonne la vifite de l'Empire , & 
bâtit la Ville de Honan-fou. En prenant 
la pofition jufle de cette Capitale, on ob- 
ferva avec un ftyle droit de huit pieds , 
Gue l'ombre méridienne avoit au folftice 
d'hyver treize pieds un pouce i a^ folfl 
tice d'été , un pied cinq pouces huit 
lignes : & aux deux équinoxes , fept pieds 
trois pouces. 



l 
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SAÛL défobéit poiir la féconde 

fois aux ordres de Dieu; ♦ -y - 
DAVID , jeune enfant , eft facré > 1 1 1 Oi: 

SAMUEL meurt . • . . 1107^ 

Paflage des Héraclides ou defcen- 
dans d'Hercule dans le Pelo- 
ponefe ...... "\ 

Eurijlkem^ premier Roi de La-> 11044 
cédémone. ..... J ' 

AUthts^ Prince Héraclide, premier 
Roi de Corynthe . . . iiojé 

Ètablijfement des Colonies Eolien- 
nesenAfie ...... iioi# 

Enéas Sylvius , feptiéme Roi des 
Latins 109$* 

DAVID 5 fécond Roi du peuple 
de Dieu , reconnu par tovites le* 

Tribus • ••.••• ?.to8«' 
Cc></r//5 , derniçr Roi d'Athènes S * 

Sm^ndis , foixante-troifîéme Roi . 
d'Egypte - é. 1087; 

iffr^/zVRoideTyr . ; ; * \^^t;v 
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Aiai^ Roi de Syrie • • ^^ io8q. 

Kang-tang , cînquante-feptiéme 
Empereur de la Chine , le troifié^ 
me de la troifiéme Dynaftie. 1078. 

L'état florKTant de la Monarchie fous 
le régne de ce Prince, fut une fuite de Tap- 

Slication inËitigable du Monarque» & 
es foins de fon fidèle Minière iCao- 
kong. Celui-ci parcourut exaâsment tout 
l'Empire » pour y mettre en honneur le 
labourage & le travail des foies ; en quoi 
il réu/fit au contentement des peuples. 
Quelques années après , TEmpereur vou- 
lut voir par lui-même , (î les réglemens 
de Kaokongétoient obfervés: ilvifitaà 
fon tour les Provinces , & il trouva tout 
dans le plus bel ordre. 

'Midojt^ premier Arconte perpétuel 
d'Athènes 1067. 

Pfujfenés , foîxante-quatriéme Roi 
drEgypte \66i. 

DAVID fuit devant fon fils Ab- 
falon 1059. 

SALOMON , troifiéme Roi du peu- 
ple de Dieu • • • • • 1054* 

ÈtahliJUIcmcnt des Colonies lonien- 
nësenAfie 105]* 

TciTAQ^vANQ ) cuM^Mante-huitié- 
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me Empereur de la Chine ^ le 
quatrième de h troifiéme Dy- 

Jamais fils pçut-^tre ne reflemblà moins 
1 foQ père, que Tchao-vang. Son éloi- 
gnemenCides affaires donna occafîon aux 
grands Vaffaux de méprifer l'autorité 
coyale , & aux Miniftres de fouler impi- 
toyablement le peuple. Les habitans du 
Houkoang, qui n'étoient point encore 
du corps de l'Empire , ayant fait des ex- 
curfions hors de leurs limites , l'Empereur 
marcha contre eux.- Il paflbit adluelle- 
ment fur un pont que des payfans avoient 
confirait à la hâte, lorfque ces miférables 
2e détachèrent fubitement. Le Monarque 
fiit fubmergé avec toute (à fuite. Un de 
fes gardes ,nabile nageur , vint à bout de 
le tirer de Teau , mais il n'en roourat pas 
moins quelques jours après cet accident. 

FONDATION du Temple de Je- 
rufalem , commencé la quatriè- 
me année courante du régne de 
Salomon 105 !• 

DÉDICACE du Temple de Jéru- 
falem f . i043« 

^/étf, neuvième Roi des Latins ^ 
Fondation de Smirne • .' vioitH 
Homcrc naît . ..... i 

Mou-vANG , cinquante-neuvième 
Empereur de la Cl^ûxve ^ V^.ôsw'- 
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Iq[uléme de la troifiéme Dy- 

naftie lOOii 

Ce Prince tint une conduite afTez ra- 
fiée : les comoiencemens ^de ion régne 
furent beaux > le milieu très-mauvais , Se 
la fin excellente. Sa paflîon pour la chaflè 
le conduifit une fois à plus de trois cens 
lieues de fa Capitale , vers les fburces du 
Hoang-ho. Il troura ce lieu charmant , ^ 
5c il voulut s*y établir, en fbumettant les 
Tartares qui Thabitoient. Pour le tirer 
de là , fes Minières firent courir le bruit 
qu'un Prince du fang venoit de fe faire 
proclamer Empereur. Mou-vang revint 
aufïï tôt , & avec tant de vitc/ie , qu'il 
crut devoir recompenfer fbn cocher d'une 
façon toute fingulière .* il le fit , en lui 
donnant une Principauté. Ileft peu à*Emr 
pereurs Chinois qui Payent furpa{fé éa ' 

. lageffe, les dix dernières années de fa vie. 

'Sefonchis ou Sefac , foixante & di- 
xième Roi d'Egypte * * . '977^ 

De fçavans Auteurs, & entr'autrcs Mr. 
EofTuet , le confondent avec le grand 
Sefoflris. 

ROBOAM, Roi de Jiida : o . 
JEROBOAM, Roi dlfr^ël . S 974« 

Le pays de Juda ravagé par Sefac 9701 

'\ABIAS, fécond Roi de Juda . 957. 

Oforthon , foixante & onzième Roi 
d'Egypte . . . . \ " , 956. 

ASA 
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AS a; troifiéme Roi de Juàa .955. 

NABAD , fécond Roi d'Ifraël , du 

- vivant de fon père Jéroboam, 954. 

BAASÀ , troifiéme Roi d'Ifraël , 
après avoir tué Nabad . . 952. 

Keng-vang , foîxantiéme Empe- 
reur de la Chine , le fixiéme de 
la troifiéme Dynaftie . . 946. 

Son père l'avoit très bien formé aux 
affaires , & il s'y livra d'abord de bonne 

S race -, mais Tamour des femmes le ren- 
ie en peu de temps méconnoiflàble. Une 
éliafte deinoifelle fuyant fts pourfuites , 
fe cacha fi bien dans fa Ville , que ks 
Emiflaires de l'Empereur ne purent ja- 
mais la découvrir. C'en fut afiez , pour 
^tout mettre à feu & à fang dans cette 
Ville. Le repentir que Keng-vang té- 
moigna d'une adion fî barbare > n'a 
point empêché que fa mémoire ne foie 
encore aujourd'hui odieufe à la Chine» 

Ye'-vang, foixante-imiéme Em- ^• 
pereur de la Chine , le feptiéme • 
de la troifiéme Dynaftie . . 954; 

Sa prodigalité mal entendue , fon in- 
dolence & fes autres déËiuts> le rendirent 
conûamment méprifable. 

EL A ,' quatrième Roi dlfiraël , aflb- 
cié à fou père Baafa • ^ , c^Y^ • 
To/fu ÏI. lu 
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Pigmalioriy Roi de Tyr .' ^ 916. 

AMRI , cinquième Roi d'Ifraël, fait 
bâtir la Ville de Samarie . 924; 

Didon aborde à Cartage • • 9x0* 
Pigmalion avoit fait aflaffiner le mari 
de cette Princeflê fa fbeur » nomm^ Si* 
chée« rithe négociant de Tyr , dans la 
yue de s'emparer de Ton bien} maisDi* 
don le prévint ; elle équipa un yaifleau, 
, y mit les thréfors de (on époux , & yint 
aborder à Cartage » habitée par une co*» 
lonie de Tyriens. L'or qu'elle y apporta» 
fût employé à bâtir une citadelle , oà 
Didon régna glorieufemcnt jufqu'à fa 
mort. Virgile a deshonoré la mémoire 
de cette illuftre veuve , qui fîit un modèle 
de fagefTe \ & Homère a illuftré la mé- 
moire de Pénélope , femme abfolument 
fans pudeur. On yoit par-là quelle eft 
rétendue des droits que fe donnent les 
Poètes. 

ACHAB , fixiéme Roi d'Ifraël ; 
régne feul 9174 

JOSAPHAT , quatrième Roi de 
Juda . » 914. 

. 7jy*eri/r«5, treizième Roi des Latins. 910. 
Ce Prince , en fe noyant dans le fleave 
AhnU , lui donna le Aom de Tybre. 

HiAO-vANG , foixante<leiDdéme 
Empereur de la Chine , le hui« 
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tléme de la troifiéme Dynaftie, 909. 

Malgré la loi fondamenule de l'Em- 
pereor Vou-yang oai udjugeoic la cou- 
ronne aux fils du dernier ppiTelTeur du 
xhrône > Hiao-vang réoUit a en exclure 
fbn nereu. La palHon qu'il aroit pour les 
chevaux lui fit commettre une étrange 
&ute , dont fès fuccefTeurs fe reflêntirent 
▼ivement. Un Maquignon du Chenfi lui 
ayant £iit préfent degueloues beaux che- 
vaux , tr^-bien drefles > TEmpereur le fie 
Prince Je Tfin. Ceft de ce Prince deTfin, 
nommeTei tfé ^qiie defcendoit en droite 
ligne celui qui enleva la couronne à la 
Dfnaflie des Tcheou. 

ÊLIE fait ce^er Thomble f^niine ,' 
qui depuis trois ans défoToit la 
terre d-Ifraël 901? 

OCHOSIAS , féptiéme Roi d'If- 
raël, régne avec fon père Achab. 897; 

JORAM , cinquième Roi de Juda, 
régne avec fon père Jofapbat. 896; 

ËLIE eft enlevé dans un char de 
feu ^ •.,.., » 895^ 

JORAM, huitième Roi d'Ifraël.^ 
Y-vANG,foixante-troifiémeEm-T ^ 
pereur de la Chine , le neu-Ç 94» 
yiéme de la troifiéme Dynaftie.-* 
Son prédcceflèut lui reftitua la coa« 
lonne yen le dédaraat Prince bïtxxÂsi . 
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comme il rétoit de droit,, en qualité de 
fils de Yé-vang } maïs dès le jour de fbn 
couronnement on s'apper^ut ou'il n'étoit 
pas Fm pour le thrône. Le refte de fa vie 
en fut une preuve bien fenfible. 

Diogenén , Arconte perpétuel d'A* 
thénes 893; 

Lycurgue , Prince Lacëdémonien , 
& Iphitus , Prince Eléen , rétar 
bliffent les Jeux Olympiques à 

PifeenElide 884» 

Des cinq Jeux Olympiques , qui font 
la Courfe ou le Stade ; la Lutte, le Pugil- 
lat , le Saut , 6c le Difque ou Palet , Her- 
cule n'avoit , dit-on , établi que le pre- 
mier. Lgrcufgue & Iphitus y en ajouta- 
rent deux , & peut-être même quatre. 

OCHOSÎAS , fixiéme Roi de 
Juda . 

JEHU , neuvième Roi d'Ifraël. 

SardanapaU , dernier Roi du pre 
mier Royaume d'Affyrie . 

Ly-vang ,foixante-quatriéme.Em- 
pereur de la Chine , le dixième 
de la troifiéme Dynaftie . . 8781 

Prince féroce, qui employa des Magi- 
ciens , pour connoitre ceux qui parioîenc 
itial de lui. Ses cruautés & les mileres de^ 
l'Etat , allèrent (î loin qu'on ferévolta.à 
Jâ fin. tJae foule inombrabie de geiis de 
Jft Jic du peupl^ > coutxxx xKx Ywctifeti' 



88j; 
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palais , & le fbrç^. L'Empereur s'écant 
échappé , on fit maià-baflc fur toute fa 
. famille , à la réferve du, plus jeune de fej 
fils , qu'on trouva moyen de dérober a la 
fureur de cts fcélérats. Ly-vang vécut en^ 
cote quinze ans > dans une efpèce d'exil. 

fOAS, feptiéme RoideJuda, re- 
connu dans le Temple • • "877. 

Lycurgùe donnedesloixaux Laçé- 
démoniens ..•.,. 874. 

JQNAS va prêcher la pénitence à 
Ninive 866. 

Arhau on Arphaxad , Prince des 
Médes , prend Nînive ,& détritit 

' • Vaiîcien Royaume d'Affyrîfe , qui ' 
avoit eu au mojns , quarante-im 
Rois, connus 863. 

Phul où B^l'O^k^ , Affyrien , qui 
.•«'étoit; joint à Arbaçe , reçoit de . : 
lui une partiede TAffyrie , & fon-» ■ 
de àij^îniVe le fécond Empire 
des Affyriens . • . . 

BtUEJîs , Càldéen , attaché auflî 
au Coinquérant Arbace , re-t « 
çoit de C6 Prince la Caldée,A ^59* 
& fo'ndç à Babytene le fécond^ 
Empire^dëcenom . • . 
Lu) 
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JOACHAS, dmémeRoi d'Ifraël, 
règne feul . . . . . . 854; 

Époque célèbre à la Chine , fous 
le nom de Kongho • . . 8415 

Ce nom aui (ignifie la eofu$rde des 

Trinces , fat donne à Tannée de la retraite 
de Ly-vang , en mémoire du parfait con- 
cert qa'il y eut parmi les Priuces admi*. 
niftratcurs de l'Empire. 

JOAS , onzième Roi d'ïfraël , régne 
feul 846I 

AMASIAS, Huitième Roi de Juda. 838; 

ManducésoxL :^rjfi^#", fécond Em- 
pereur Méde V .^ • • » 836^ 

ELIZÉE meurt ^. \ . • . 831; 

Suen-vXng , foixante-cinquieme 
Empereur de la Ghine , le onziè- 
me de la troifiéme DynafKe * giy{ 

A peine eut-il été reconmiSoâvecxf a « 1 
après la mort de fon perc Ly-vang , qu'il 
gagna le cœur de tous fes fujets. On rit 
en fort peu de temps le bon ordre rétabli 
à la Cour & dans les Provinces > les en-^ 
nemis rcpoulTés, & le Monarque donnant 
lui-même des preuves de. fa bravoore^ ta- 
• fageflè de fa conduite > fçs vii^ctires & fpa 
'attention àfoulàger les mamèiteuxi fçfni , ' 
le fujet d'un grand nombre d'Odes.', qu^nL-- . . 
lit difis le Chi-king , le uoi(iém|e.4çs, Jfc* 
rxescanoniqiatsdabiCtaQR* '^ ''• '^■* . 
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fEROBOAM, fécond du nom, dou- 
zième Roi d'Ifraël , régne fcul^ 815. 

Pkulj fécond du nom , fécond Roi 
du nouveau Royaume d'Affyrie. 816- 

Caranus , Prince Héraclide, premier 
Roi de Macédoine • . • • 814. 

Aganeflor , Arconte perpétuel d'A- ^ 
thénes . .; . • • . • 799, 

&:ZARIAS ou OSIAS , neuvième 
Roi de Juda reconnu . • . 797. 
Il ré|{tiuic de droit depuis treize ans. 

^farmes , troifiémé Empereur 

Méde ../;:;'. '786, 

Çoénus , fécond Roi de Macédoine. 78 5 . 

JTou-vANG , foixante-fixiéme Em- .. 
pereur de la Chine , le douzième 
de la troifiéme Dynaftie' , . 78 1 . 

Son fol amour pour uni& méchante 
femme, mie le défordre dans la famille 
impériale , & dans tout l'Empire. Les* 
Tartares battirent fès troupes; & le 
Prince héritier ,.aTec ua dies; Rois Vaf- 
faux , s'étant joint à eux , on vinc for- 
cer le caipp derÊrapereur, qui y fut 
maflTacré avec tout foa monde. Ce Prince 
eH: le premier qui ait introduit dans hç 
palais le fervice des Euauques. -^^ 



(h8) Anî 

Avant 

Éclipfe de foleil ôbfervée à la 
Chiné , la fixiéme année deYou- 
vang , le fixiéme jour d« notre 
mois de Septembre . .. • ? 

Commencement des Olympiades. S* 
Chorïçbus ayant été vainqueur aux 
jeux olympiques , fit de fa viâoire une 
époque féltbie,- qui devint commane à 
toute la Grèce. On compta dès- lors les 
années par olympiades > dont chacune 
compcenoit quatre ans révolus. La fiip- 
putation commençoit à^la néoménie ou 
nouvelle kne, la plus pcoche du folllice 
d'été. 

ZACHARIE, treizième Roi d'If- 
raël , après un interrégne de 



dix ans 



SELLUM, quatorzième Roi dlf- 
raël, après avoir tué Zacharie. % 

MANAHEN, quinzième Roi d'If- i 
raël , après avoir t^é Sellum. J 

Romulus ffaît • • • .. '. ^ 

PiNG-vANG , foixante-feptiéme f 

Empereur de la Chine ^ le trei- Ç 

ziémetle la troifiéme Dynaftie.-r 

LesTartares, dont Ping-vang & les 

autres: rebelles s*étoient fervi contre le 

feu En^pereur , ayant refufé de fortir de 

h CiiiÂe » on atma coioxi^ ^ux ^ on les 
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furprit, & on les tailla en pièces. Ce fut 
la feuhc adiorf av^tageufr à PSmpire 
qui fe fit durant ce règne. Les Princes 
VafTaux prirent tous hardimtnt le titre 
de Rois; & celui de Tfin porta, l'audace 
jufqu'à façrifier folemnellement au fqu- 
veraiû Maître.;Ce facrifice étoit de tout 
.; temps réfervéi la:perfdBnt de TEm- . 
pereut. 

Thiglat^'Phul'ÀjJar ; troifiëme Roi 
d'Aflyrie j 

Jirchias ^ Corynthien , conduit'C 768. 
une colonie à Syracufe • J 

PHACËIA , feiziémé Roi dVrael' 762. 

PH-ACÊE,dix-féptiéme Roi d'It 
raël , après avoir tué Phaceia. 759.' 

JOATHAN, dixième Roi de Juda. 758. 

Alcmcou^ dernier Arconte perpétuel 
. d'Athènes .... . ... . 756. 

Charops , premier Arconte décen- 
. nal d'Athènes . . ... 755.- 

Rome fondée ...... 7 

Romulusj premier Roi des Ro-> 753; 
mains -» 

TJieglat^Phul'-Ajffar tentre dans le 
pays d'Ifraël , & y fait un grand 
ncpnhre de captifs ^ . , . . ^ v^\ 
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TOBIE naît ; . ; ; •■ .. 

Nabon-Affar^Bûladam , Roi de Ba- 
bylone , fe rend indépendant des 
Médes . ..',.. . •% 

Commencement de Tjére de Na*-> 747» 
bon-Affar . • . . .y 

ACHAS, onzième Roi de Juda , <lu 
vivait de fon père Joathan .. 741^ 

OSÉE , dix-hûitiéme Roi d'Ifraël , 
après avoir tué Phacée . 

Prophétie d'Ifaïe «fur Jià Vierge , . 

mère H Emmanuel . . ♦ . v w <^ 

5tfWtftr£?/2,Roi d^thiopie, s'em-^ 73 •■ 
• pare de TEgypte • . • 

Sargon , quatrième Roi d'Aflyrie, ^ 

Salmanajfar ^ cinquième Roi d'Af- 

. fyrie « •. 719^ 

EZÊCHIAS, douzième Roi de-v 

Sua ou Svuhus , Roi d'E- Ç 7*^" 

thiopie & d'Egypte ^ \ ^ 

JUDITH naît ; 714: 

SalmanaJJar ruine • le • Royaume 
dlfraël , & emmène la plupart 
des^Ifraëiites , des dix Tribu$ 
en captivité • • •a %. % . •... .jflii 
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Des Colonies de Ciitbéens , Affy- 
'riens &c. viennent habiter le 
pays de Samarie , & y forment 
avec le refte de^ djx T^buS la 
nation fchifmatique des Sama- 
ritains . . • • . . 

Mardokimpcde ou Mérodac ^ fils^ 
de Baladam , Roi de Baby-| 
lone . . 

Èclipfe folaire obfervée à la/ ' / 
Chine , la cinquantième an-l 
née dé Ping-yang, Le calcul 
la place au 12 de Février. 

HoAN-vANG , foixante-huitiéme 
Empereiu- de la Chine , le qua- 
torzième de la troifiéme Dy- 
naftie • • • • • • • 7^9* 

II g;agnauae. bataille contre le koi de 
Song} un de fes Vaflaux ; mais elle loi 
coûta cher. Ceft ce qui l'empêcha d'em- 
ployer déformais la force ouverte > pour 
ranger ces fîiperbes Feodataires i leur 
devoir. 

Gygés , Roi de Lydie , ie premier 
de la Dynaftie des Mermnades. 718, 

Sennacherib , fixiéme Roi d'Af- 
fyrie ^ ..... ^ ^ ry\r%. 



(xjx). Annexes 

. , , ^ ' Avant J.C. 

Numa-Poj^pUius, y '{çjgonà Roi des 
Romains . . ^ .• ... . 715; 

Tarac , quatre - vingt - fisiéme Roi 
^'Egypte ... . K . . . 714; 

EZÉCHIAS guéri mîfaculeufe- 

ment, • '• . . . *• . 
Le Royaume de Juda ravagé par . 

lesAflyriens . . . • • V - . 
TARAC venu au fecours" d'Ezé-A 7"* 

cljîas , eft battu par les Af-* 

fyriens 

L'ANGE du Seigneur tue en ime 
nuit cent quatre-vingt-cinq mifle 
Aflyriens .711; 

jîjfa'radon , feptiéme Roi d'Af- 
fyrie 710. 

Merodac , Roi de Babylone , fe rend 
maître de TAflyrie .... 708* 

Il s'établit à Nmiye , & .prit le titre 
de Roi d'AlTyrie « ayec le nom de Nabu-' 
codonofor. 

Cdrdiceas ou Arbiancs j cinquième 
Roi des Médes , furnommé Ar- 
phaxad , fortifie Ecbatane , 705, 

Manajfis^ treizième B,oi de Juda. 697; 
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TcgOANG-vANO , foixànte-neu- 
viéme Empereur dé la Chine, 
le Quinzième, de la troifiéme Dy- 
jiaftie .••»••••• 69!^* 

Ce fut un Prince médiocre en tout. Il 
dut à Ton Miniftre Sin- pé le bonheur d*é- 
chappej à une confpi ration formée con- 
tre fa.perfohne par Ton frère cadet. 

MANASSÉS , coupable des plus 

frands excès , eft emmené captif 
Babylone par les Généraux de 
Nabucodonofor . . . .: 6953 

MANASSÉS , pénitent , revient en 
Judée , après s'être reconnu Tii- 
butaire de Nabucodonofor , Roi 
d'AfTyrie & de Çabylone . . 69x2 

Nabucodonofor ruine Ecbatane , & 
détruit l'Empire des Médes . 691; 

Nabucod0nofor fait marcher Holo- 
pherhe à la tête d'une grande ar- 
mée , contre les peuples fitués à 
l'occident • . .... 690» 

Le grand Prêtre EUacim , voyant . 
que Manaflfés n'ofoit fe décla- 
rer contre Nabucodonofor, écrit .. . 
de tous côtés pour faire ^^Id^t 
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les pafTages dans k pays, de Jud» 

& dés environs •. . ^ . 689^^ 

JUDITH fort de BéthuUe , & va 
.couper la tête à Holopherne^ 688r 

L'ANGE RAPHAËL conduit à Ra- 

gés le jeune Tobie • . • 
Cnon , premier Arconte annuel 

d'Athènes 

Dejocés , Seigneur Méde y encou-l 

ragé fans doute par Thumilia-^ 684; 

tion des armes afFyriennes A 

auprès de BéthuUe , fe fait Roi' 

des Médes , & rétablit £c- 

batane •••••• 

jirdys y Roi de Lydie , le fécond de 
la Dynaftie des Mermnades. -^ 
Hi-vANG , foixante & dixième/ ^^ , 
Empereur de la Chine , le fei-c' *" 
ziéme de latroifiémeDynaûîe*-' 
Pour s'attacher le Roi <fc Tfi , il • lui 
permit authentiqiiement de prendre le 
titre de fa , c'eft^-a-dire de Cnef des Rois 
Vaffaux. 

HoEi-vANG , foixante & onzième 
Empereur de la Chine , le dix- 
feptiémedelatroifièmeDynaftîe, 67^1 
II/ê.£brma. coxvueVoâ^ogoft wi^tceafe 
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. conspiration en faveur d'an de frt frères r 

mais les conjurés ayant perdu une ba« 

taille > la tranquillité fut rétablie. Le 

Pa , ou Chef des Rois Va/ïàux remporta- 

• plusieurs viûoires fur les Tartares. 

Vullus'HoJtUius y troifiéme Roi des 
Romains . ^ éyrî- 

Nccao , quatre - vingt - neuvième 
Roi d'Egypte . . . • 

Èclipfe folaire , obfervée à la^ 
Chine^, la huitième année dej 
Hoei-vang, Elle tombe au %j\ ^ 
Mai ....... / 6^9- 

Benmerodac , Roi d'Affyrie & del 
Bàbylohe , fils du jpremier Na- 
bucodonofor .... 

drgic , cinquième Roi de Macé- 
doine -j 

Combat desHoraces & desCu-> 6^5^ 
riaces . . . . ». . ^ > 

Ëclipfe obfervée à la Chine , la 
treizième année de Hoei-vang; 
le 28 d'Août . . . . • fi6j0i 

ffammiticus^ quatre-vingt-dixième 
Roi d'Egypte •. - ^ ^ ^. ^^0^ 
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SiAN-vANG, foixante & douziè- 
me Empereur *de la Chine , le 
dix-huitiéme de la troifiéme Dy- 

naftie • • . 651* 

La double vidoire qu'il remporta fur ' 
les parcifans de Ton frefe cadet, & Tadrellè. 
avec laquelle il balança Je pouvoir dts 
Rois Vaffaux , contribuèrent beaucoup 
a relever la Majefté Impériale. 

iTOBIE le père meurt à Ninive ; 
dont il prédit la ruine prochaine. 645. 

Phraoree , Roi des Médes . , 644. 

Byfance , aujourd'hui Conftanti- 
nople , fondé par im Général 
* Mégaréen , appelle Byfant. -j 
AMON , quatorzième Roi de^ 641. 
Juda ....... 5 

Thaïes de Milet naît la première an- 
née de la trente-cinquième olym- 
piade ....:.. -j 

JOSIAS , quinzième Roi deC 6àoI 
Juda .:..... j 

Selon naît ; . i .... 638. 

Sadiatés^ Roi de Lydie, le troifiéme 
' de la Dynaftie des MermnadeSe 631- 
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olajfar , appelle auflî Nabii- 
onofor , Roi d'Aflyrie & de 
ylone 61 j2 

'^ , Roi des Médes • . • 61 ij 

ythes qui pourfuivoient les 
nmériens , entrent dans la 
lie ...... ^ 

i de lune , obfervée à Ba- / 
^ne, la cinquième année ( ^ ^ 
ï^abopolaffar , & la cent? ^^^> 
;t-feptiéme année de FéreV 
î^abonaffar . • . • y 
H , Roi de Lydie , le quatrié- 
de la Dynaftie des Merm- 

es éio; 

TH meurt 619.' 

5 tombe au pouvoir de Cia- 
i , Roi des Médes . . ^ 
ANG , foixante & treizié- J 
Empereur de la Chine, le > 6i8>^ 
neuvième de la troifiémeV . 

naftie ^ 

a fimplicité de fes mœurs , & fon ap- 
ation aux affaires , le rendirent infi* 
lenc cher à fon peuple. Il eut la fage 
itique de détourner contre lesTarta- 
rhumeur guerrière de quelques-uns 
Tes grands YafTaux. 
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'Necao^ fécond du nom , quatre- 
vingt-onzième Roi d'Egypte. ^i6t 

Tafquin l'ancien , cinquième Roi 
des Romains 615. 

KoANG-vANG y foixante & qua- 
torzième Empereur dé la Chine, 
le vingtième de la troifième Dy- 
naftie ....»;••• 6iz} 

L'hifloire de ce régne ne fait guère 

mention qae de la fèrocité de quelque» 

* Rois Feadataires. La première année de 

Koang-Yanff eft marquée par une édipfe: 

defoleil » obferTée le 18 d^ Avril. 

JOACHÂS^ feizîème Roi de Jada. 609» 

JOAKIM , dix.feptième.Roi de 
Juda , fubûitiiè à Joachas , que 
Necao emmena captif en Egypte. 6o?^ 

TiNG-vANG , foixante & quinziè- 
me Empereur de la Chine , le 
vingt-unième de la troifième 
Dynaftie . . • \ • • • ^^7- 

II travailla fans relâtrhe à entretenir la 
paix dans l'Empire , & il y réuffit. Le 
Prince Mokong étant rentré a la Chine, 
tout glorieux des vidoires qu*il venoit 
de remporter Çw: les Tartares , l'Empe- 
reur lui envoya un vieux militaire pour 
le complimenter. Cet Officier fut trrs* 
bien reçu : mais Nlokou^ v'étaat ayif& 
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de dire , comme en pafTant , qu'il avoic 
defTein d'aller examiner un peu de prcs 
les neuf vafes du grand Yu , confervés 
dans le thréfbr impérial , l'envoyé com- 
prit auffi-tot jufçiu'où le. Prince portoic 
ks vues , & il lui repartit brufquement: • 
Vc/4s vous trempez , Mokong \ ce ne font 
point les vafes du grand Yu , qui affurerit 
r Empire à celui qui les pojféde. LafeuU 
vertu a ce pouvoir, V Empereur votrê^ 
maître ty le mien en eft bien pnurvu ? y 
svec ce thréfor il craint fort peu les am.bi» 
tieux projets defes P'ajfaux^ Mokong ne 

Sarut pomt ofTenfé de cetre faillie^ digne 
'un Envoyé, guerrier de i)rofemon. Il 
connut que le Monarque étoit bien fervif. 
. il changea de^ifcours» & fe tint en tepot^ . 
le refte de fa vie, 

NABUCODONOSORy le jeime: 
ou le grand ^ affocié à ITEmpîre. 
par fon père Nabopolaffar, prend 
Jériifalem .-..-. . . 6o6ir 

Il emmena .en captivité le Roi Joakim,. 
avec uni^rand npmbre de Juifs. 

Premièi(e année de la captivité de 
foixarite & dix ans , prédite par 
Jérémîé' 6o^l 

DANIEL explique à Nabucodono- "-^ 
for le^fonge de la ft^tue,à la tête 
d*or , à la poitrine & aux bras, 
.^d'argent &gj. ;. •. • * . .604^ 

Daris les cinq Empires, dont parle ici 
Daniel, irefl àifé de lecqntolxi^ ^.A^<i\fc. 
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comnmii des Interpiftes : i*. L'Empire 
de Nabocodonofbt. x*. Celai des Perfes 
êc des Médes. 3*. Celai des Grecs oa 
d'Alexandre. 4*. Celai des Romains, j^. 
L'Empire fpirituel da Meflie oa de fon 
Eglife , deflmé à anit toos les peuples en 
Jefus-Chrift. 

Pfammuris , Roi d*Egype ; . ^ 
Marfeille fondée par les Phocéens > 6ooi! 
de TAfie mineure . • . i 

NABUCODONOSORenvoieune 

nouvelle armée à Jérufalem, qui 

en emmène 3023 captifs • • 598» 

Joakim avoit été renvoyé libre quel- 
ques années auparavant , fi^ la parole 
aa'ilaToit donnée de vivre éà Va/Tal 
fidèle , & de payer exaâemenc le .tribut. 
Il manqua à fa promeflè , 8^ Nstbacodo- 
nofor Ten punie. - 

JOACHIN ou JECHONIAS , dik- 
huitième Roi de Juda , après la 
mort de fon père Joakim . 

SEDECIAS , appelle aupara- 
vant Mathanias , dix-neuviémèl 
* Roi de Juda , fubftitué' à/Joa-A '^^^ 
chin , qui fut mené captif à* 
Babylone ♦ . • . - 

J priés ou Yvaphris^ Roi d'Egypte. % 

DANIEL délivre la chafte Su-C 594. 
fanne • • « • % « • 3 
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Selon donne des loîx aux Athé- 
niens . • • • ' . . . • . y94« 

Prife de Jérufalem par Nabiicodo- 
nofor ........ 588; 

Nabuzardam , Général de Nabu- 
codonofor , ruine la Ville & 
le Temple de Jérufalem . ^ 

Inftitution des Jeux Pythiens à> 587^ 
Delphes • 3 

Grande bataille entre les Médes &C 
les Lydiens , marquée par une 
éclipl^ de foleil , qui furvint du- 
rant le combat , le 18 de Mai , 
à une heure après midi . "1 

KiEN-vANG , foixante & feizié- 

me Empereiu- de la Chine , le > 585^ 
vingt-deuxième de la troifiéme 

Dynaftie . . : . . . J 
Ce fut un bon Prince qui , ne pouvant 
ilomter entièrement fes orgueilleux Vaf- 
faux , ne laidà pas de leur taire refpeâier 
fon autorité. Sous ce régne on découvrit 
qae le pays de Ou, fîtué au-dçlà du Kiang, 
& jufqu'alors fort peu connu, étoit goo» 
vernépar un Prince de la famille impé- 
riale des Tcheou. 

Prife de Tyr par Nabucodonofof.? ^«^^ 
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Ayant , 

Servius Tullius , fixiéme Roi des 
Romains ••••••«; 

jÈclipfe folaire obfcrvée àlaChine, 
' la fixiéme année de Kien-vang , 
le 9 de Mars ...«•; 

ïilN-VANG , foixante& dix-feptié- 
me Empereur de la Chipe , le 
vingt-troifiéme de la troifiéme 
Dynaftie ./♦.,... 5 

A force de négociations « il engagea 
treize Princes Vaflaut à figner un traité 
de paix entr'euzj £c il eut nicme la c6n- 
iblation avant (a mort de voir accéder i 
ce traité les deux autres Feudataires qui 
<n avoîent paru les plus éloignés. Lxn- 
vang déclara le Souverain de Ou » Prince 
de TEmpire. 

'fhalarîs^ fameux Tyran d'Agrî- 
^çnte , ou Gergenti en Sicile. 5 
Le Poète Anacreoa fienriiToit en ce 
temps-ci. . • . 

^éimafis , quatre - vingt - quinzième 
. Roi d'Egypte . • . . ^ 
^ifabucodonoforjîtzi^^é de la mainf 
de Dieu 9 broute Fherbe desÇ 5* 
..champs ...... ^ 

'Crifm 9 damier Roi de Lydie . • 5 
'vCciiteftation^ £^vE^te dans le 
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pays de Ou , célèbre dans les 
Annales ^ • • « « . ^ 564^ * 

. Le Prince de Ou ayant 'nommé pour 
lui fuccéder le cadet de Tes deux fils , ce 
jeune Prince refufa defuivre cette difpo- 
iîtion de Ton père. Il prétendoit ^ue la 
Principauté de Ou , venant d'être unie 
au corps de l'Empire Chinois , il allait 
fè conformer à la loi de Vou-vang , qui -^ 
décernoit la fucceffion des Couronnes 
. aux aînés. L'aîné oppofoit de Ton coté la 
volonté paternelle , autorifée au pays de 
Ou par une coutume immémoriale , qui 
laiiloit aux pères le libre choix de leur 
fuccefTeur parmi leurs enfans. Comme 
aucun des deux Princes ne vouloir céder 
à Ton frère la gloire de lui obéir, les 
Grands du Royaume s'afTemblérent : on 
plaida de part & d'autre avec chaleur 1 
& l'aîné perdit fa caufe, c'efl- à dire qu'il 
/fut condanmé à régner, 

NABUCODONOSOR rend gloî- 
re à Dieu , & remonte fur le 
thrône • • . ••••)" 

pyîfirate , Tyran d'Athènes , en\ jiîjî 
efl chaffé .....> 

La manière dont il rentra dans cette 
Ville» montre bien jufqu'ou les Athé« 
niens ^ tout beaux esprits (ju'ils étoient > 
portoient la crédulité. Pififlrate ayant 
remarqué fur le vifage 4c dans la taille 
d'une leune.payfaoe beaucoup de refTem* 
blance avec la Aatue de Minerve qu'on - \ 
gaidoic. avec foiii dans ta eitadelle« mit 
cette fille, fur un char \ Jk.\% ^nant yac . 
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ôaos la Ville. Des gens ai^oftés Caifoient 
cependant entendre aux bons Athéniens , 
qae c'étoit la Dceffe en perfbnne qui ra- 
snenoit Ton £sivori parmi eux. On les 
crat , & Pififtrate redeyinc maître d*A-' 
thénes. 

^jEvilmcrodac y Roi de Babylone," 
après fon père Nabucodonofor. 561^ 

^JtfcgUjJar , père & tuteur du jeune 
Roi Baltaffar , petit-fils de Na- 
bucodonofor par fa mère. ^ 

Cym5, premier des Perfes , la pre- / , 
mière année de la cinquante-?* ^ 
cinquième olympiade . . J 

^Baltaffar^ Roi de Babylone , mis à 
mort , la nuit même qu'il avoit 
prophané les vafes lacrés du 
Temple deJérufalem 

^Darius le Méde , Chef 
jurés contre BaltafTar 
Roi de Babylone 

Cyrus fait prifonnier fon aïeul ma- 
ternel, Aftiage, Roi des Médes. ^ 

Çonfiicius , Doûeur par excel-> 550; 
lence des Chinois^ naît • j 

'Créfus , Roi de Lydie , tombe au 
pouvoir de Gyrus « • . . 549. 



tn . • -^ 

f des con-/ 

àr, fefaitr 

• « • «^ 



556. 
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KiN-vANG , foîxante & dix-hiii- 
tiéme Empereur de la Chine le^ 
vingt-quatriémé de la troifiéme 
Pynaftie . . • ... 544» 

Ptince médiocre eu bomies & en mau- ^ 
Taifes qualités, Hont l'hiftoire ne dit preC- 
qûe rien. Sous Ton rcgne^ Ptug-kong, 
defimpLe Général de k Principiucé de . 
Tcheou,Tiut à boni de fe faire Souverain, 
& d'ufurper trois PrincipauréS- D^s Cûiir- 
tifans , ennemis TecriÉ^cs dq ion Hls aîné , - 
le lui rendirent fulpti^t. Ping^kongle re^.. , 
légua dans une cita.ic'llt; . & donna ordre 
cnfuite au Gouverneur de le faine lyiot^ui 
fans bruit. Ce Gouyerneur , ^ot^Çiif ÂfKif 
n'en fit rien * il avertie cfe tout lé Kune 
Prince, & lui cdnfeiila d^ fe refugietfcbçz,'.-,. 'y 

?iuelque Roi voifin. bès'àu'ille fçut.en • 
ûreté , il vint lukmêftiei la Colif , pour' ' 
apprendre à Pine-kong la retraire de foir 
fils. Mon fils s*eft fauve , ditiS-véus i %*é- ■ 
cria le Prince en fureur. Hél qui lui a donc 
dit qu'on-^n voulçit h fit vie î - Ceft mçi •, 
répondit le Gouverneur. Mai^$ qui vous 
s porté k trahit ainfirnhn fient , ajouta 
Pirig-kong. Ce qui m'y a porté , repart . 
. le brave Gouverneur,. c*eft h mérite dt ' ' 
votre fils , ['intérêt de votTyS z^eife ,^(T:lfi 
bien de l'Etat, Tant de bon fens frappa 
Ping-kong. Il fçiu bon grjf au Gouver- 
neur de fa défobéïflancc ,. & il cef& d€ 
perfécuterfonfiis,. .., : ', i ■ 

ÇyrusÏQ rend maître de' Babylphe. 537; 

ÇYRUS,RoidesPerfes,desfedes, r . ^ 
des Babyloniens , des Aflyrlews ^ " 
Tome II. 'IK 
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des Lydiens 5 reconnoît le Dieu 
d'Ifraël ^ & met en liberté les 
Ifraëlites. C'eft le terme des 
Soixante & dix ans de captivité à 
Babylone . . • . . • 536. 

ZOROBABEL, & lesJuifs delà pre- 
mière tranfmigration de Baby- 
lone à Jenifalem , travaillent à 
rebâtir le Temple . " . . n^ 

Éclipfe folaire obfervée à lar 
Chine , la dixième année deT ^^^* 
Kihyang , le 18 de Mars . J 

Tarquin le {upeiï>j8i feptiéme & der- 
nier Roi des l^oimains • • • 534« 

Cyr/^^ meurt au pays desMaflagetes. 531. 
Cambyfcy fécond Roi des Perfes, 530. 
Amynthas , neuvième Roi de Ma* 

cédoine ?. e S? 

Hippias^ Tyran d'Athènes . S ï^^* 

Co/?ja/r^ dePEgypte parCambyfe, 52J. 

Mort de Polycrate , Tyran de 
Samo5 . . . . . • . 513. 

Darius^ fils d'Hyftafpe , troifiéme 
RoidesPerfes . • . . . jn." 
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r 

LES Prophètes Aggét & Zacharu , 
exhortent les Juifs à reprendre 
l'ouvrage du Temple • . . jzi. 

l^clipfe folaire obfervée à la Chine 
la dernière année de Kin--vang le 
23 de Novembre . . . -| 

J5^eM-vang , foixante & dix-neu- j 
vîéme Empereur dé la Chine , V 5iO'; 
le vingt-cinquième de la troifié- | 
«ne Dynaftie . • ^ • -^ 

Il ne régna au'an mois , & bien des 
Hiftorkns tie ie<ompteatpa& ' 

TPindarc naît la féconde année de 
la foixante - cinquième Olym- 
piade . 1 

KiN-v ANG , ouatre - vingtième j 

Empereur de laChine, le vingt- y j i j; 
fixiéme de la troifième Dy- f 
naftie • ♦ • • • . •. J . 

SoAs ce rfçnc le pays de Yu-yué coni- . 
commença drêcre^conna des Chinois , il 
fiTétendoic au-delà du Tfienkian^ Le . 
Prince de Yu-yué ayant fait une irrup- 
tion dans la Principauté de Ou, il fut 



battu , de fî mal mené , au'il fe vit con- 
traint de demander humblement la paix. 
Le Prince de Ou la lui accorda génereu- 
fement> malgré les oppositions de fi>n pre- 
mier Minière; 9l Dieatôtileuclieude 
iTearepentir» 
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Éclipfe foiaîre obfervée à la Chin^ 
la féconde année de King-vang , 
le 9 d'Avril • .' • ' • . . 518» 

LE TEMPLE de Jénifalém eft ache- 
vé la fixiéme année tie Darius. 517. 

Darius reprend, la Ville:.deBabyIo- 
ne qui s'étoit réyoltée . • •■511. 

Rome fous les Confuls . . . 50S. 

Guerre de Pprfcnna , Roi d'Etru- 
rie contre- lj9$ Roauma. . . .• 506. 

Sophocle, naît -:•■ ,•.;*;•.;! • • -f • ' 455* 

Ètahliffemcnt des Tribuns du peu- 
ple à Rome . • . • . . . 491, 

ViSoire de Marathon , la troifiéme 
année de la foixante & douzième 
olympiade, SelonPauianias, neuf 
xmlle Athéni'ens' cpïnniandçs par 
le brave Miltiade , défirent trois 
cens mille Pcrfes . • • . 490. 

Hérodote naît • • . . . . 488. 

CorioUn^ par confidération pour fa 
mçre , lève le fîége deKome , ré- 
èxutt aux abois • • , . 486. 
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Xercés , quatrième Roi des Pcrfes. 486, , 

Expédition de Xercés cc^ntre la 

Grèce . . . . . * , 481." 
XcrUs battu fur mer près de Sala- 

' mine • • . 480. 

Tbemiftocle eut tout Thonneur de cette 
vidoire des Grecs. 

Mardonius , Général de Xercés , 
battu fur terre auprès de Ptatée. 7 
Cônfucius meurt . . . . 5" 479* 
Lis Fabius de Rome s'étant chargés 
de garder la frontière du côté de 
la Ville de Veïes , font tous tail- 
lés en pièces r * . • -T 
SfÈN-vANG, qnfeitre-vingtrimième f 
Empereur de la Chirre , le vingt- ^ 47 5 ,. 
feptiéme de la troifième Dy- j 

naftie j 

Sous le régne de ce Prince , la Princi- 
pauté "de Ou fut conquifc par le Roi de 
Yu-yué. L'Envoyé du Prince de Ou de- 
xnandoit la paix , & faifbit beaucoup va- 
loir la modération que fon Maître avoir 
montrée, peu d'années auparavant \ mais 
le premier Miniftre de Yu-yué lui répon- 
dit brufquement : i^ e^ vrai que le Ciel 
'VOUS offrit alors notre Royanme : Cj; 'vous 
fûtes ajfez impies pour deda^ignercepréfent^ 
Il nous dpnne aujourd'hui le *v&tret(3'?u)uf 
l'acceptons». Qjicllc étrange manSre de 
pcnferl; .. .... ^.. . 
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ArtaxercerLenguemain , alGTocié à 
TEmpire par fon père Xercés. 472.^ 

Thcucididc liait • • • a • 471. 

Socrau naît •«•.•... 469* 

TcHiNG - TiNG • V ANC , quafre- 
^ vingt-deuxième Empereur de la 
I; Chine , le vingt-huitième de la 
troifiéme Dynaftie . . . 468J 

Sous ce régne Ja Principauté de Ttàt 
fut éteinte f>ar rufarpation qa*en £t le 
Prince dcTcheou, 

Artaxtrct'Longutmain y cinquième- 

Roi des Perfes , règne feul, -v 
ESDR AS vient à Jënilalem, pour > 465^ 
• régler les affaires des Juife. 3 
Ce fut la feptiéme année révolue d'Ar- 
taxercc, en comptant depuis l'adbcia- 
tion de ce Prince a l'Empire des Perfes. 

Hypocrate naît •••••.. 4603 

ESTHER, fille juive, devient èpour 
ie d'Artaxerçe . . . » ^ 459» 

Cet événement atriva la feptiéme an- 
née d*Artaxerce régnant fcul. Il n'y a 
aucune néceffité de penfer que Mardo- 
chée , oncle de cette Princcfle > eût été 
réellement conduit en captivité de Jérto- 
fale:n enCaldée. L'Ecrituredir,ileft vrai,, 
que Mardochce étoit du nombte des cap* 
îif^ qui avoieut kxk vasS.'^^^xk^ i Babf- 
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lotte, 8c JanS un autre endroit, du*il étoic 
fils de Jaïr , fils de Settiei , fils de Cis qui 
avoir été rranfporté &c. Mais dans le 
premier paflage, ce terme dctran/porté 
tombe lur les captifis originairement 
tranfporcés enCaldée, fans affèder fin* 

Î;ulièrement Mardochée ; & dans l'aurre, 
e même terme peut s'appliquer à quel- 
qu'un des a^endans de ce grand homme, 
Jaïr , Semei , Cïs &c# qui aura été tranf- 
portc en peribnne avec les captifs. Or fui- 
•vant cette interprétation , qui n'eft cer- 
tainement pas forcée, il ne refte plus au- 
eu ne difficulté dans l'opinion commune^ 
que nous fiiivons ici totichant rAfliieriis > 
époux d*£fther. 

^ple pouvoir donne à N^hémîe, 
.pour rétablir Jérufalem . . 453. 

Ce fut la vingtième année d' Artaxetce , 
en comptant depuis Ton afiociation à 
l'Empire , (êlon le ftyle du livre d'Efditis, 
différeiK en ce point de celai du livre 
d'Efther. 

Commencement desfoÎKante & dix 
fameufes femaines de Daniel, y 

^cricUs , élu Général des Athé-> 455^. 
niens ....... 3 

Déccmvîrs établis à Rome » » 4^0# 

Cao-vang , (juatre-vingt-troifié- 
me Empereur de la Chine , le 
Sringt-n^uviémc de la tïoS&atftft 
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Dynafiie . • 440. 

Dans Tcfpace de quelques mois. la cou- 
ronne paâà <)a feu Enipereur Tchtng^ 
tine-vang fur la tcce de tes trois fill L'aî- 
né lui (uccé^k immédiatenaent » & fat 
aulfi-tôi poignardé par Ion fécond frère. 
Le croidcme indigne de cet attentat, leva 
à la hâte quelques troupes j, & alla atta- 
quer l'ururpateur. II le yainquif » le prie 
& le fit fur le champ étrangler. Les c£eux 
premiers de ces Princes ne font pas mis 
communément dans la lifte des Empe- 
reurs.. Kao-vang ne manguoit pas abfoiu- 
jnent de mérite ^^mais- il n*en ayoit pas 
autant qu'il en eue fallu pour remédiée 
efficacement aux maux de TEmpire, 

Perdicas , fécond du nom , onzième 
Roi de Macédoine ' . . • • 456; 

Me ton , autçur'du Cycle lunaire de 

dix-neuf ans, oblerve lefoUlice 

d'cté au 28 de Juin , la trois cent 

' feiziéme année de Tére de Nabo- 

naïïar • • • • •^ • • 43^2 

La Guerre du Peloponefe , com- 
mencée au printemps de cette 
année, fe trouve marquée par ime 
éclipfe folaire furvenue durant 
réte , fuivant Theucidide , & 
fixée par le calcul au 3 d'Août. 43 r; 

JPJa^o/i naît •. .. y •. ^ • .. 4x8.^ 
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HoEi-ui-VANG,qiiatxe-vingt-quar - ' 
triéme Empereur de la Chine ,. ^ 
le trentième de la trôifiéme Dy- 
nailie . 4x5^ 

La première année de ce régne eft célè- 
bre dansTHiftoire Chinoifc par les dif- 
fenfîons qui s'élevèrent de toutes parts 
entre les Princes de TEmpire. On Tappelle 
■^Tchenkoué» l'époque dies Rpyaumes çn 
guerre/ La principauté de Tçin fut par- 
tagée entre trois ufurpateurs , aui furent 
les Princes de Han, dt Oué, & de Tchao. ' 

Xtrcés , fécond du nom , fixiéme 
Roi des Perfes , . . . " 

Sogdien^ feptiéme Roi des Perfes. 

Éclipfe folaire , arrivée félon 

Theucidide , quelques mois > 4i4» 
après la mort d*Artaxerce- 
Longuemain. Le calcul la place 
au 2 1 de Mars . . . • 

Darius Notkus y huitième Roï des 
Perfes . 4;;j; 

Amyrthtt , Roi d'Egypte , après 
en avoir chaffé les Perfes . 7 
u^rcAe/izi^j , Roi de Macédoine. S* ^ ^* 

Hicias , General Athénien, battu* 
près de Syracufe , la dix-neu- 
yiéme ^sàk^ de la guet^^ dw . 
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Peloponefe. L'écKpfe qui effraya 
les Athénîehs avant le combat , 
eft placée par le calcul au 27 
d'Août ....... 41 3Î 

'Alcibiadc , qui s^étoit jette parmi 
les Lacédémoniens , leur devient 
fufped , & les abandonne . 411; 

Euripide meurt 410* 

Néphrites^ Roi d'Egypte . - . 407» 

Artaxerce Mntmon , neuvième Roi 
de Perfe ...... 

Lyfandrc , Général I^acédémo- . 
nien , prend Athènes , & ter-( 
mine la fameufe guerre duPé-A ^^^* 
loponéfe ..... . . . 

btnys Tyran de Syraciife . 

Bdl^ & fçavante retraite des dix 
mille Grecs , fous la conduite de 
Xénophon ^ i . . . 

Gan-v AN G , quatre - vingt - cin- 
quième Emperém- de la Chine , > 401I 
le trente-unième de la troifié- 
me Dynaftie • . * . J 
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une partie de la montagne de Koué-chaa 
s'écroula dans le Hoan gho. Ce fleure 
en fut arrêté , & inonda un grand payr, 

Agtjilas y Roi de Lacédémone , por- 
te la guerre dans la Perfe • ' . 3 9 y.' 

Co/2on , Athénien , Amiral des Per- 
fes , bat les Lacédémonieils adi- 
près de Cnide en Carie • 

Éclipfe folaire , rapportée par. 
Xénophon , peu après la vic-( 
toire navale de Conon . f '^^* 

Guerre de Corynthe , qui dura\ 
huit ans . . • . • 

^ Conon rebâtit le port ou pyrée 
d'Athènes ,.•••: 
Magony Général Carthaginois, 
battu auprès de Mefline par 
Denys le Tyran . • . V Î9Î- 
Vapulente Ville de Veïes prife 
par Camille , Difltateiu- des 
Romains . . . . . . ^ 

Rome prife par les Gaulois , la 
trois cent-foixante-troilSéme an- 
née de fa fondation . . • 390.' 

Arifhu naît • » • • . v^ -^V 
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Dcmojlcntnd^ •. • • 1 '.. • 381» 

MaufoUj Roi de Carie meurt . 379. 

Artaxtru Mncmon fait la paixavec 
les Grecs . .."'.•. ^jî. 

Pfammuthisy cent'feptiémQ Roi d'E- 
gypte . . . . ... . 376. 

LiE-v ANG , quatre - vingt - fixiéme 
Empereur de la Chine , le trente- 
deuxième de la troiûéme Dy- 

'naftie 375; 

Les Princes de TEmpirc afièâèrent de 
le méprifer. C^^ Princes ou Rois Feuda- 
taires , étoient alors ceux de^Tchou , de 
Tfîn , de Yen , de Tfî de Que , de Han , 
de Tchao » de Lou , & de Sôog. 

Epaminondas , vainqueur des La- 
cédémoniens à Leuôres . . 3 7 ri 

Ptolomée , vingtième Roi de Macé- 
doine . '. . \ . . . • 370^ 

CccHas écfivoic fon hidoire en ce 
temps- ci. 

HiEN-vANG , qu^tre-vingt-feptié- 
me Empereur de la Chine y le 
trente-troifiéme de la troifiérae 
^Pynaftîô ........ y$9i 

tes Annales de la Chine vantent beau- 
i^MP Je; talfos^ ks^Cuccisd^l^iii^Cao» 
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rang, premier Miniftrc du Prince (TeTfîn, 
Il étoit natif de la Principauté de Oué , 
Se difciple ou commis dii Miniftre de cet 
état, lorfque celui-ci mourut. Un pea 
avant cette mort , le Prince de Oué de- 
manda au Miniftre moribond , fur qui il 
lui confeilloit de jetter les yeux pour le 
ininiftcre , 8t cerhomme nomma aufli- 
tôt Kong-fun-yang. Comme le Prince ne 
réponde it rien, le mourant ajouta tout 
de fuite ; f^ous vous taifez. , Frince , C^ 
peut-être croyez-vous que mon amitié pour 
ce difciple m* a fait parler en fa faveur v 
mais je vous le répète , ou faites mourir 
Kong-fun-yang , ou nommez, le au plutôt 
Miniftre, Le Prince de Oué ne fit ni l'un 
ni l'autre , & il s'en trouva mai. Kong- 
iiin-jang, exclus du miniflère paffa au 
fef vice du Prince de Tfin , & rendit cet 
état formidable à toute la Chine. 

Vkeos OU Tacos , cent-onzième Roi 
d'Egypte ........ ^6f. 

le Diftateur Camille meurt . . y6z^. 

értaxerce Ochus^ dixième Roi des 
Perfes . ) 

Wecianébes , cent - douzième Roi > jôr^ 
dTEgypte .3 

Philippe , Roi de Macédoine , vain-. . 
queur des Athéniens à Methon, 3 58»; 

Cwerre focîalè cDttlarc Athènes . jJTîi 
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année de la cent-fixiéme oJyTir- 
piade 356. 

^jtrtaxcru O^Ai^ reconquit TEgypte, 3 50. 

Êpicurc naît «. 341* 

^rjes ou Arogus , onzième Roi des 
Perfes . • * - • - - 339* 

Philippe , vainqueur des Athéniens 
àChcronée 338r 

^Darius Codoman , douzième Roi 
des Perfes .•..-•. y 

AUxandrc'U'grandj Roi de Ma-C jj'ér 
cédoine j 

AUxandrC'U-grand prend & ruine 
Thebes . 335^r 

Altxandn-lt^rand y vainqueur des 
Perfes aupaffage du Granique. 334.^ 

AUxandrc'U'grand , vainqueurdes 
Perfes à Mus 333. 

Altxandrc'le^grand prend la Ville 
de Tyr .,•*.. -v 

Ahxdndrt'U'grand eft reçu à Jé-^ v, 
nrfalem par le grand Prêtre y î^-** 
j^addus • ♦ % ^ \ % ^ 
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Manajfis , frère de Jaddus , pre- 
mier Pontife des Samaritains 
fchifmatiques . . » ^ ^ 3310 

Atexandre-le-grand , vainqueur des 
Perfes à Arbelles * • • "\ 

feclipfe de lune fnrvenue avant f ^ 

la bataille ^ & placée par le cal- r* 5 >' \ 
cul au 20 de Septembre . ^ 

Fondation d'Alexandrie ett 

Egypte 

Commencement de la Période. 

deCallipe, formée de quatre l -, 

cycles lunaires , ou de foixante r ^ ' 

& feize ans 

Mort de Darius Codoman • 

Mort d'Alexandre-Ie-grand ♦ •' 324; 

Ptolomlt Lapide , premier Roî grec 
d'Egypte •.,...•] 
Chin - TSiNG - VANG , quatre- j 

vingt-huitième Empereur de V '^ttSk 
la Chine , le trente-quatrième I 
de la troifiéme Dynaflie . J 
Aa lieu (i'e profiter dies gaerres conri- 
iiuellés de fes Vaflàux , pour relever fou . . > 
autorité, il Te tint toaîouis.daD5 une bon^ 
tei^e inadion , ^ui ^yaoç^ là lohic dcfit . * 
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Cajfandrt , Roi de Macédoine. ^ ^ 

ji gatkocle j ûls d'un potier, Ty-> 3 

ran de Syracufe . . . \ J 

La Ville de Rhodes renverfée en 
partie par une violente inonda- 
tion de la mer . ► . r . 3 

îf AN - VANG , quatre - vingt- neu- 
vième Empereur de- la Chine , le 
trente-cinquième de la troifiéme 
Dynaftie ••.,•.♦] 

Il n'eut proprement que le nom & les 
▼ains ornemens de la Royauté. Sous (on 
régne un Solde- 1, en réputation de valeur» 
nommé Tien-tan , devenu Gouverneur 
de- la Ville deTfîé-mé , dans la Princi- 
pauté de Tfi, fe fervit Tan 17^ avant J. G, 
du même ftratagême, qu'Annibal em- 
ploya foixante-un ans après en l'-alie. Ce 
Gouverneur fit attacher aux cornes & » 
ht queue de plufieurs bœufs des torches 
de bois gras, &d'étoupes foufFrées, qu'on 
alluma tout à coMp au milieu d'une "huir 
obfcute. La garnifon au nombre de çooo 
hommes, pou/Ta ces animaux vers le camp 
des afïiégeans , le mit en defordie , & dé- 
livra non feulement la Ville afiîégée» mais' 
• encore toute la Principauté de Tfî , doot 
les ennemis s*étoient emparés. 

^Scleucus Nicànor yRqi de Syne. 7 
jÉre de Selèucides en Syrie • j* ^ 

Anngomy Roî d'Âiie ^ « « • 3 
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Ère des Seleiicides à Babylone . 311; 

Agathoch vaincu , & ''vivement 
preffé par les Carthaginois à Sy» 
racufe , s'embarque fubitemcnt , 
& va les battre à fon tour auprès 
deCarthage ^ 

feclipfe de foleil , un peu avant > 310,1 
cette viûoire , le i ^ d'Août, j 

Vtmctrius de Phalere s'enfuit d'A- 
thènes en Egypte , oii Ptolomée 
le fit fon Bibliothécaire • «x 

Traité d'alliance entre les Juifs/ ^ 
& les Laeédémôniens ,/ auflî^ ^ -^* 
inutile aux uns qu'aux autres •^ 

Fondation d'Antioche par Seleu- 
cus , qui la nomma ainfi , en mé- 
moire de fon père Antiochus , un 
des favoris d'Alexandre- le-grand . 3 x * 

Demetrius Poliorcetes , Roi de Ma- 
cédoine ....'••• 2.942 

Archimtdc naît ■.••.... iSj^ 

Ptolomée Philadelphc régne feul en 
'Egypte . • 284; 

Les foixante & dix Interprètes Jiûfs. 
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^jiie Ptolomée avoit demandés , 
arrivent à Alexandrie , & fc met- 
tent à traduire les faints Livres 
en grec . . . . . * * -j 
Callimaqut , fécond Bibliothécaire > 184^ 
d'Alexandrie . . • . 3 

Thtocriu fleuriffoit en ce temps-d» 

Manthon écrivoit fon hiftoire d'E- 
gypte ....... 

Philetcrcy Eunuque & Trcforier de \ 
Lyfimaque , fefiiit Prince de> 2J3; 
Pergame ...... ^ 

utntiochus Sottr y fécond Roi de 
Syrie , ^ 

Pirrkus y Roi d'Epire^ vient au S 18 u 
fecours des Tarentaihs • > 

Les Gaulois s*établiffent en Afie, 
dans le pays appelle de leur nom 
Galatie 178» 

Pirrhus vaincu par les Romains , fe 
retire chez lui .... , 274» 

Hitron , fécond du nom , Roi de 

Syracufe 269. 

Ce Prince fut d'abord ennemi des Ro- 
snain«« mais ildevint leur plus fidèle alliée 
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Commcnument de la première 
Guerre Punique . \ ► . . 164; 

Antiochus'U'Dîeu , troifiéme Roi 

de Syrie ..*•.. ^ . 
Euméncs , neveu de Philetére ,> x6i7 
.Prince de Perg^me . . . ^ 

C. Duillius bat les Carthaginois fur 
mer ; les Romains fe montrant 
Romains par-tout » • • • i6oJ 

Regulus , priforaiier des Carthagi- 
nois , & leur envoyé à Rome 
pour demander la paix , confcille 
au Sénat de continuer la guerre^ 
& va fe remettre dans les fers. 2 J yi 

Arface / premier Roi des Parthes , 
nation peu connue jufqu'alors , 
& depuis fort célèbre . •. ♦ 1J4J 

rCHOUANG-SlANG-VANG , qtta- 

tre-vingt-dixîéme Empereur de 

la Chine , le premier de laqua- 

. triéme Dynaftie , dite des Tfin. 249; 

Son père Tchao fiang-vang n*avoit pa 

avant fa mort confommer le grand t>roKt 

qu'il avoir formé d'ufàrper l'Empire. Cc- 

liîi-c.i fut plus heureux, il fe ^aifit clu feul 

PHnce qai reftâtalorsdetafiLmillclmpé- 

f iale des Tcheou , & fe donna hautement 

pour Emperciu. U ne cigiu (\>]a uov&«mu. 
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Ftolomlt Evcrgetc , troifiéme Roi . 

grec d'Egypte • . . . ^ 
StUucus Callinicus , quatrième > 247. 

Roi de Syrie . . . , . 3 
Erajlothcne , troifiéme Bibliothé- 
' caire d'Alexandrie . . • ? - -4 
Ptolomic Eyergete va piller, TAfie S ^ * 
Il rapporta en Egypte- la plai grande- - 
{>ai;rk des riches dépouille», ^ue Cambife r 
.en avoit enlevées au temps de la conquête, 
- '- & c'eAce qui acquit au Roi Ptolomée le 
furnom d'kvergete ou de Bienfaiteur, que 
les Egyptiens lui donnèrent à fon retour. 

TCHIN-VANG OU TSIN-CHI- 

HOAN-GTi , qiiatre-vingt-onzié- 
me Empereur de îa Chine , le 
' * fécond de la quatrième Dynaftie. i/^6^ 

Le régne de ce Prince , fat un des plus 
mémorabJes^de THifloire Chinoife. Par- 
tTcnu au throne k Tâge de treize ans , il 
entra aufH-tôc daus les vues ambitieufes 
de fon père y qui tendoient à réduire en 
Ptovincca toutes lesPrincipautés de TEm- 
pire. Pour fe mettre d'abord à couvert des 
fubites irruptions des Tartare^, il enga*- 
geaplu(îenrs des Princes Vaïïaux à bâtir 
conjointement avec lui cette muraille 
immenfe de huit cens lieues, qui fert de 
rempart à la Chine , du côté du nord. Il 
en vint enfuice aux plus fanglantes guer- 
res , avec les Princes de TEmpire , variées- 
au commencement de bons & de mauvais 
jRKces , mars toujours terminées à fao: 
avantage; . . 
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Après avoir éteint ces divers Royau- 
mes tcudauires de l'intérieur de la Chine, 
il régla que les Princes de la maifon im- 
t)criale , n'auroient à l'avenir que des ti- 
tres d'honneur fans (buveraineté. Lesloix 
de la Principauté de Tfin devinrent com- 
iniines a toutes les Provinces >dc la furif^ 

Îjrudence fut par- tout la même. Ceft à 
ui principalement qu'on doit rapporter 
Tongine du faftueux Cérëmoniai ^ de la 
Cour Chinoife , qu'il crut propre à rele- 
ver l'éclat dcU majefté des Empereurs. ' , 

Indépendamment des Principautés 
freintes au prix ffu fatig d'un million de 
Chinois, il cd bien des traits odieux que 
l'hiftoire lui a reprochés. Voici lesprm- 
cipaux. i^. La manière dont il punit J» 
liberté des Mandarins qui' lui repréfen- *'^* 
toicnc Ton devoir au Tu jet de fa mère ,. -i 
qu'il avoît exilée. Vingt fept de ces Ceri-- ' 
leurs furent fuccelïivement mis à morts 
mais le vingt-hutriéme l'emporta. Il eut 
la vie fauve , & l'Impératrice revint a la 
Cour. ^ ^ 

i"^. L'ordre qu'il donna de brûler tous. 
les Anci(Ms Vwrts) ùoar empêcher , difoit 
fon premier Miniftre, que le goût de l'aju 
tiquiti nt fît condamner tes ufsig^s nt$der* J 
nés , &* cenfurer, U politique de l'Em^ 
pereur, 

S*'. La crédulité^ dece Prince à l'égard 
d'une troupe de fripons qui lui promet- • 
toient une vie immortelle -en ce monde, 
s'il ufoit du fucd'uneplantemerveilleufe, 
qu'il fal loi tiibler cueillir dans l'iOe dcsef* 
prits. Pour fe familiarifer avec ces efprits, 
ilétoit néceflaireque^ Majefté' envoyât ' . 
inceffamment dans leur ifle» plufieurs 
milliers de jetines hommes U, de jeunet 
Slies , qui y trouveroieat wx %%t^^' 
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letrôlfiéme de la quatrième Dy- 
naftie . . . . • , . . i* 

Ce Prince ne fut p»s plutôt ^ur le chrâ- 
ne, qu'il fe livra tout entier à la vie molle 
& aui plaifirs. Un Eunuque fat chargé 
de Tadminidration de l'Etat ; & ce pre* 
tendu Miniftre ne connoiflant d'autre 
politique que l'art de tourmenter les pea- 

£let , donna occafion à bien des révoltes, 
n moins d'un an il fe fornui quatre Ro* 
▼abmés , qui furent ceux de 'Tcnoa > de 
Tchao, de Oué & de Yen. Sous la protec- 
tion du Prince de Tchou , plufîeurs Sei- 
gneurs levèrent des troupes. Hyang« 
Leang entr'autres fe vit à la trte de 70000 
Sommes; & Leou-pang , qui d'abord n'en 
eut que 4000, fe forma avec le temps une 
belle armée; qu*il mena droit àMa Capi- 
tale. L'Eunuque craignit alors q|ue l'Em* 
pereur ne le rendît refponfable de ces de- 
ibrdrcs ; ainfî pour prévenir fon jufte 
châtiment , ce fcelérat Rt.^ aflafliner le 
Monarque , & mit fur le thtone un Prince 
du fang , nommé Tfé-ing. Mais la Capi- 
tale ayant été forcée en ce même temp», 
Tfé-ing fut obligé de fe remettre à ladi(- 
ccétion de Leoù-pang , gui lui accorda la 
vie. Ce Tfe-îng n'eft point Compté parmi 
les Empereurs Chinois. 

Afdrubal , frère d'Annibal , battu 
fur le Metaure par les Confuls 
Lrvius & Néron ; il y périt avec 
50000 de* fe^ foldats • ' . , i 

Lé projet, la marche & le fûCt^ de Né» 
ron, forment fa:ns contredit un des plus 
Êeaoz traita de VHi&oiie BLomaine. " 
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-EOU-PANG OU HaN-KAO-TSOU, 

3 uatre- vingt-treizième Empereur 
e la Chine , le premier de la cin- 
quième Dynaftie , dite des Han. 106. 

Ce Prince fut redevable de Ton éleva* 
tion à fa bopne mine, & à Tes grandes 
qualités d'efprit & de cœur. Peu de Mo- 
narques l'ont égalé dans i'art de connoî* 
tre & d'employer à propos les gens de 
mérite. Il ne prit d'abord que le titre de 
Koi de Han : mais 'après la mort de Ton 
grand ad verfaire Hyang tchi, neveu 6c 
héritier du Générai Hyang-Leang , tout 
r£mpire fe fournit à lui fans beaucoup 
de peine , & il prit les ornemens impé- 
riaux. Sa clémence envers les vaincus » 
les foins qu'il fe donna pour le foulage- 
ment des ]>euples,^ & fon attention à pro« 
curer une bonne éducation à la jeuneHè » 
affermirent fenfiblement fa dommation. 

On dit que Hyang-tchi , dcfefpérant " 
4e le battre à la tête de fes troupes , s'a- 
vife de l'appeller en duel , pour vuider 

£lus promptement leur querelle. Màifl 
eou-pang lui fit répondre , au*Hfegar^ 
deroit bi$n de commettre au hazard , on 
de devoir à un peu d*tulrtffe paffie^ére une 
chûfe aujfi précienfe que l*EmMre : lequel • 
de l*aveu des fages « étûit le prix d'une 
vertu foutenue. 

Les intrigues dé l'Impératrice (on époiV' 
fe , lui firent faire quelques fauffes dé- 
marches , funefles fur- tout à deux des 
Généraux qui Ta voient le mieux fèivi» 
Un homme intrépide» ferviteur zélé d*ua 
de ces Seigneurs » ofa. J&ire à ce fujet les 
reproches Tes plus araei^ à Timpcreur: 
ce Prince ['écouta Cfiaaquillemenc » loua ■ 
Tomé II. ^ ^ 



(z9o) Anne'ls 

Avant J. C. 

fon courage , & le fit premier Cenfeur de 
TEinpire. . 

Sous ce t^gne un des Princes du midi 
de la Chine , nommé Tchao-to, fc re- 
connut Vaflal du Monarque Chinois. On 
hii donna le titre de Roi de Nanyuei. 
Kouei-iing dans la Province de Koang-fij 
écoit la Ville Capitale de Tes Etats. 

Ptolo mie Epiphane. y Roi d'Egypte. 104; 

Annihal rappelle d'Italie . . . 103. 

Annihàl défait auprès de Carthage 
par le grand Scipion . . . 201. 

ÈcUpft&c luné, obfervée à Alexan- 
drie lanult(i.ii.i^àu%Q deMars, 
la cinquante-cinquième année de 
la féconde période callipique . loo* 

HoEi-Ti , quatre-vingt-quatorziè- 
me Empereiu" de la Chine, le 
fécond de la cinquième Dynaftie. 1 94. 
Ce Prince avoit d'heure^fes difpofi- 
rions à bien gouverner l'Eiftpîre ; mais 
il avoir le malheur d'avoir J>our mcre 
une furie , qui mit tour en combndioa 
dan^ l'£tat. Le îttU le pôifon furent em- 
plovés tour à tour contre ceux dont elle 
leïiéfioir. L'Empereur étant mort &di 
poftérité , cette méchante femme lui 
ruppofa un fils , dont une des Reines vcv 
noit ,di(bit-on , d*acCouçhers At'à l'om-r 
bre de ce prétendu héritier, Hmoératrice 
can/èrYa^l'adminiftcttlon-de rEmpire. 
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Ccpencl^t le bruit de cette fuppofition 
s'étant répanda peu^ peu dans les Pro« 
▼inces, on en murmtffa* de tous les coté»» 
Le Roi 4e NTaiï-TUfci -fe révolta ouverte- 
ment , & prit le titré de Monarqae fu- 
prême du midi. Le faux Empereur mou- 
rut alors } mais la Régente' eut alTez de 
pouvoir pour lui fubftituer un de (es ne- 
veux, de la famille des Lu. Ce ht fut qu'a- 
Prés la mort de cette mégère , que le 
rineedcTay , ils de l'Empereur Leçu- 
partg , -mais d'une époufe du fecorid'or- 
dre, ^ut parvenir au thrône irApérial. 
Plufieurs Hiftoriens comptent le rfene 
de l'Impératrice depiHs la* mort dè^ioa 
fils-Hoei-ti ; c'eft deshonorer la fuite des 
Empereurs Chinois. 

Annochus'U'graûd battu par les Ro- 
mains 'auprès < de M^gn^fi^^ • 190; 

Sdeucus ^ quatrième dû nom ^ Sep- 
tième Roi de Syrie . .. • 188. 

Le Sénat découvre à Rome , & pu- 
nit févétement une fociété clan- 
deftitre ^ d'o^girie étrangère , 
dont Tame étoit un fecrét /pro- 
fond , auquel on s'engagepit par 
ferment . ^ . . . • .. 186; 

OuEN-Ti , quatre-vingt-qumziéme 
Empereur de la Chine , le troi- 
fiéme de la. cinquième Dynaflie. 17^! 
Ce Prince gouycma îa'CVvYtvt ^.h^cwl- 
1\ i\ 
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tant de gloire Dour lui « que de booheur 
pour Ton peuple. Aprcç fivoir, pacifié les 
l'iovinces , & fait reotrer dans le devoir 
le fier Tcbao-co , Roi de Nan-yuei , par 
une feule demande qu'on lui fit» s* il vou^ . 
loit Uguerrt oh U paix y Ouen-ti s'appli- 
qua à remettre en vigueur les anciennes 
loix. Les Vieillards indigens» pourvus 
abondamment de tout -, des greniers pu- 
blics , condruics en chaque Province» où 
l'on poitoic tpus les an&les grains lev^ 
par fi>rme de tribut. & qu'on .ouvroit 
dans le'jbefoin ^ ks Tar^ares repou/I^ 
loiqd^, la frontière ■; un érabHilenfi^ie 
militaufe dans vn coia du Chenil ,. habité > 
par des Tartares & des Chinois, ou la jeu- ' 
nèfle fe formoit également à cif çi; ^c Tare 
& à caracoler à la tartafe ^ à manier une 
lance, & à combattre de pied ferme com« 
rne les Chinois $ dçs foins infinis qu'il fc 
donna pour&ijé fleurir Tagr^içàlhirë 6c 
les fcienees utiles , menanx lui-même la 
chtirrue , t certains jours , obfèrvànt des 
écMpfts , & faifant imprimer ( à la chi^^- 
noifé, c'cft-â-dire en gravure) tout ce 
qu'on Douvoit découvrir de livres an* 
ciens ; les fages réglemens enfin qu'il fit 
pour le commerce d'une Provint à l'au- ' 
tre , lui attirèrent conflamment la vén£» 
ration 8c l'amour de tous fes fujets. . 

Son Qxemple fut fi efficace en ^ît de 
frugalité :& de mpdeftie, aue jamais il ns 
put obliger les frères df rimj)ératrîce à 
recevoir ies grandes terres qu'il vouloic 
leur donner» Ces Princes lui répondirent 
toujours que , Sa àdajeftifi contentant de 
/la même table y (T des. mêmes ameublt» 
mens au* elle avoit en dans fa Principauté 
Je jCny» ilspomjoient bienfe contenter emxr 
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La facilité qu'on avoit d'approcher de 
ce Monarque pour follicitcr quelque grâ- 
ce , donna occafîon au trait que voici. Il 
Î a voit une ancienne loi, qui condamnoit 
es Magiftrats prévaricateurs à avoir les. 
mains coupée^ Un Mandarin encourut 
cette peine , & il alioit la fubir , lorfque 
fa fîUe,embcllic de toutes les grâces inno- 
centes de la jeunefle , entreprit de le dé- 
fendre, en plaidant die- même fa caufe 
devant rEmpcrcur. Son plaidoyer fut 
court & touchant. Rien n'eft,flu$ vrai , 
Seigneur , dit-elle en fe préfentant au 
Monarque; mon père a mérité le fort 
qu'on lui prépare , ÇS^ fes mains doivent 
hre coupées ; les voict , ajoâta-t*elle en 
dégageant fes deux mains des manches 
qui \^ couvroicrit. Qui , grand Prince ; 
ces mains que vous voyez, , font à; mon 
malheureux père. Inutiles k l'entretien 
de fa famille, il les livre à lafévériti 
des loi je , pour eonferver celles qut nous fe- 
ront vivre , mon aïeul . mes frères er moi, 
L'Empereu^ eut bien de la peine à rete- 
nir fes larmes. Le père eut fa Rrace; & 
lagénéireufe fille aiouta à. Téclat de fa 
beauté celui des éloges que la Cour fît de 
fa vertu. ■ 

Il iie faut pas omettre ici un bon mot 
de Oiien-ti , qui exprime bien le carac- 
tère de (a belle anie. Des Vicerois ayant 
différé d'ouvrir les greniers publics dans 
un temps de difette , fous prétexte qu'ils 
n'avoient point reçu d'ordre de la Cour j 
l'Empereur leur écrivit en ces termes: 
Répondéz-moi \ Mandarins , convient- ii 
à.un berger qui fe trouve auprès ^d' un bon 
pâturage y 'd'athndre làpermijjion de fon 
maitre pour laiffer, paitrefes brebis ? 

Quelque éclairé que fac Ge^t^x^d^lto^ 
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niais cette lâche complaifaoce ne fit quç 
rendre les rebelles plus infolens. Il falmc 
faire marcher contre eux les Bannières i 

Impériales , oui écrafcrent ces mutins. 
Le défaut de fermeté dans le Monarque» 
donna ocçafion à bien des intrigues de 
CoL-.r, qui furent pour ce bon Prince un€ 
fource de chagrins. H dépofà une Impé* 
xatrice , & changea la liomination qu'il 
avoit ùiiit d*un Prince héritier, 

jihxandn Bala prend le titre de 
Roi de Syrie, la cent-foixantiéme 
année de Tére des Seleucides, --^ 

JONATHAS^^rand.Prêtre, eft/ 
traité d'ami & de frère du Roi l" *53* 
de Syrie ^ 

Cz^<?/2 l'ancien meurt ; . . . 149; 

Il perfécuta le grand Scipion ; c*en: . ^ 
peut- être la feule tache dç fa vie. 

Commencement de la troîfîéme 
Guerre Punique . . • . 1^49; 

JONATHAS brûle Azot & letem- 
pie de Dagôn ..•»•. 148» 

Ptolomlt Philomitor y Roi d'Egypte 

entre en Syrie ; on lui apporte. 

la tête d'Alexandre Bala , & il 

meurt lui-même peti à,t mois: 

^prè?. • • • * % % «^ * I47t 
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DcmetrîiiS'Nlcaeor , Roi de Syrie. 
Ptolomèe Phifcofiy Roi d'Egypte. 
Carthage ruinée par le fécond! 

Scipion rAfricain, & l'AfriqueV ^ 

réduite en Province . ,. f ^ * 
Corynihc prife & brûlée pari 

Mummius , TAchaïe réduite en 

Province 

LA Judée eftfolemnellement affran- 
chie de tribut par Demetrius- 
Nicator , la cent-foixante & di- 
xième année de l'ère des Seleu- 
cides 143;* 

Ici commence dans la perfonne du 
grand Prêtre Simon la Souveraineté des 
AfTamonéens» 

Vou-Ti , quatre-vingt-dix-fèptiéiiie 
Empereur delà Chine, le cinquiè- 
me de la cinquième Dynaftie. 140. 

Ce r^gne fut très-glorieux au nom chi- 
nois. On pénétra plufieurs fois dans la 
Tartaric, oiï quelaues Généraur parcou* 
lurent Tufqu'^à mille lieues de pays , fans 
pouvoir livrer aux Tartares une bataille 
décifîve. Les Royaumes deCorée, de Nan- 
yuei , deTong-yuei,de Ming-yuei , fu- 
rent rédViits en Provinces , & quelques 
Souverains Barbares de l'occident devin- 
rent Tributaires de l'Empereur. Cei)enr- 
dant malgré ces conquêtes, les Hiftorieas 
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obferrent que le inauyaisétat des Finan- 
ces obligea le Monarque à rendre les 
^ charges vénales en bien des endroits. 

Parmi les hommes de génie que Vou-ti 
attiroit fans cefTe à la Cour, il fe trouva 
un célèbre Philofbghej^ nomtoé Tong« 
? tchoo. J# fveùx fdtre effai de vos tàlens , 
lui dit un .jour riktit)ereur. -VéHà mm 
frère trvapjs > d^an-nattirel hautaûrCi'fé-' 
roee , iittachez^-vous k réformer fes mœUrs 
er à le polir, Tong-tchou accepta la com- 
miffion î il fe mit à travailler, & Texpé- 
rience rcuHît au tnieUx ; Y-vang parut 
aux yeux de coure la Cour un Prince àc- • • 
compli. Le Philofophe ne kifïa pas de . . 
demander fon congé C TEmpereur voulut 
en fçavoii le motif y & Tong-choa lui 
réponHh en ces tcfmes ; Za Cour ift un . 
bots y^cigneur , oh les arbres inclinés 'font: 
en très-grand nombre. Votre Majeflé peut 
m'tn donner tel à Yedreffer 'que tous mes 
efforts n*y pourront fuffire. Or il né faut 
qu'une expérience manquée pour décrier 
ma philo/ofhie , C me perdre dans -uo^re . 
efprit. 

Le fecours^de tantale gcpsfenfés, pQUr- \ 
oui TEmperour tuç .toujours beauCQup. 
d*eftime , ne l*emf)écha pas de fe iam^r ' - 
féduire par de nouveaux Charlatans ado- 
rateurs des génies. Ces fourbes promet- 
toient au Monarque une vie exempte de 
toute forte de maladies & de la rnort , ,. 
s'il vouloit prendre un breuvage divin , 
qu'ils eurent Taudace de lui préfenter. . 
Vou-ti ^crédule à Texcès , avoit déjà la . * 
coupe à la main , lorfaue Ctin premier • 
Miniflre la lui arracha, oc but la liqaeuE 
d'un feul trait. L'Empereur outré de co- 
lère, menace au/Iî-toc ce grand Mandarin 
dek faire expirer dai)s les tounneas^wl It^ , , 
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honnt heure , répond le Minidrë ; ce mer- 
*veiUeux breuvage meferafurvivre à tou s 
vosfapplices ; (y s'il ne le fait pas , appre- 
nez, au moins par ma mort qu'on fejoUe 
ici de votre Majefié. Ces paroles fi re lie 
rentrer i'Bmçcreur en lui-même, & il 

' permit au Tribunal des crimes de pout- 
faivre fans ménagement ces impofteurs. • ' ' 
Sur la fin de fa vie le Moiur^ue revint ' ', 
aux mêmes foiblefTes. Elles lui rendirent 
odieux le Prince héritier. Il voulut -le 
faire arrêtciT, & ce Prince obligé de pren- 
dre la fuire , fe pendit à la fin de defef- 
poir. L'Empereur- fentit vivement cette 

• perte, & la douleur qu'il en eut abbrégea 
fes jours. 

'Antiochus Sy dites ^ Roi de Syrie. 139. 

JEAN-HIRCAN ,. Prince des Juifs 
après fon père Simon . . . 135. 

Prifc de Niimance en Eipagne par 
. le fécond Scipion l^fricain. •% 
Conjuration des Graqiies ëtoiifFée > 133. 
' à Rome ...... j 

JEAN HIRCAN détroit lé Temple 

des Samaritains de Garizim, bâti 

201 ans auparavant . . 
Antiochus Sy dites tué en combat- 1 

tant contre les Parthes ; & fon > 119;; 

frère DemetriusNicator remise 

en liberté • • • . • 
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Équinoxe du printemps obfervé 
par Hyparque^ la cinquantième 
année de la troîfiéme période 
callipique^le i3.Mars.aprèsmidi. 12S» 

Demetrius Nicator tué par fa femme 
Cleôpatre, jaloiife de rattache- 
ment de ce Prince pour Rhodo- 
gune , fille du Roi des Parthes, 125; 

'Antiochus Gryphus ^ Roi de Syrie. 124^ 

Domitius Enoharbus domte les Gau- 
lois Allobroges & Auvergnats. 122,: 

Fondation de Narbonne .... . 118. 

Ptolomée^ Lathurus , Roi d'Egypte. 1 17.. 

Antiockusdt Cyfiquc^ Roi de Syrie. -^ 
Les Cymbres battent le Conful\ iij; 
Carbon . . ... . , J 

Guerre. des Romains contre Jugur- 
tha 5 Roi de Numidie ^ . ..in; 

Cîceron & -P<?/7i//< naiflent . ., iq6* 

Jugurtha eft livré aux Romains. ^ 
Çudire-rvingt mille Romains ou/ \ 

Alliés j défaits parles Cym-jT ^^îv 
Jbres auprès d'Orange , • -#. 
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ARISTOBULE , fils de Jean Hir- 
can , Roi des Juifs . • . • i04#' 

ALEXANDRE JANNÉE , Roi 
des Juifs , après fon frère Arif- 
tobule loj* 

Marins défait les Teutons & les 
Ambrons auprès d'Aix • . lOiJ 

Catulus & Marins exterminent les 
Cymbres auprès de Verceîi . ioi# 

Seleiicns , fils de Gryphus , Roi de 
Syrie .••••.'•. 93^ 

Antiochus^ le pieux, Roi de Syrie, y 
Nicomédc Epiphane , Roi de By-> çi.- 
thinie •••.'. r • ^ 

Sertorinsît fignalé contre \^ Marfes* 90J 

Mithridate , Roi du Pont , s^empare 
d'une partie de TAfie & de la 
Grèce . • 88; 

Horrible Profcription ordonnée par 
Marius & par Cinna . . •\ 

Plotius^ Gaulois, premier Maî-> ^^ï 
tre de Rhétorique à Rome« J 
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TcHAO-Tl , quatre-vingt-dix-hui- 
tième Empereur de la Chine , le 
fîxiénie de la cinquième Dy- 
nallie . . .- • . . . . 8d»- 

Ce Prince n'avoic que neuf ans lorfqu'il 
monta fut/le thrône $ mais la beauté de 

* fon naturel, fa raifon précoce, & i'habi- 
letc du Régent Ho-koan » fembloient 
promettre aux Chinois un très beau ré- 

fne. Celui-ci néanmoins ne te fut pas. 
eou- tan , Prince de Yûen , fît d'aborj 
courir Icbruit queTchao-ti n'étoit qu*un_ 
enfant fuppofé, & une infinité de brouil-" 
Ions Ce joignirent à ce rebelle,, dés qu'il 

* eut levé rétendard delà rébellion. Pour 
en arrêter les progrés , Iç^Préfident du 
Tribunal des crimes en^s^^ea quelques ' 

. Cardes du œrps à fe rendre auprès de ' 
'- Leou-ran, à titre de déferteurs. Ife dé- 
voient s'infinuer bien avant dans fa con-^ 
fiance , & profiter de la première occa- 
fion qui fe préfenteroit de fe faifir de (à 
' perfonne. Cette occafîbn fe préfenta en 

* effet bientôt : Leou - tan ftit arrêté dans r 
une partie de ch^fTe , & ernmen^ à la 

;,:-Gour. Comme la révoh-e s*appâi(k.dans 
k même temps , on fe contenta de quel- 
ques mois de prifon. Lé rebelle prêta un • 
nouveau ferment » & fut^ relâché. 

Deux ou trois ans après on vit P^tow 
tre un impofteurqui le donna pour être - 
lé Prince héritier, frère aîné deTchao-tî. 
Quand fafadion fut bien formée, il^int 
hardiment jufqu'aux' portes du- palais , * 
demander qu'on lui tçpdît larrouyrpnn^ ^ . 
Les Minières , les Grands & l'Empereur 

i** liii même ne fçavoient quel parti -p^n- - 
dic^jà la cçttcmbteiace de-jcec toaùns^ . 
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avec le Prince dont il prenoit le nom. 
Mais le redoutable Prennent du Tribu- 
nal des crimes, vint encore icilesrirerde 
peine. Sans égard aux repréfen ta tiens 
de bien des gens , il fit cncmîner fur le 
champ cet aventurier. Si c'efi un fourbe , . 
dit il , on ne peut le chaier trop tôt j er 
s*fl efl le i^rince héritier , il n'en mérite pat 
moins la mort , pour avoir abbrégé les 
jours *defon père par f on àbfiination à Je 
tenir caché. L'Impoîleur fut étourdi de 
cette fentence. Il" découvrit ce iour-là^ 
même toute l'intrigue , & dès le lende* 
main fes principaux complices & lui fu- 
rent hachés. - 

Une horrible confpiration fuivit de • 
bien prcs cette aventure. Le Prince Leou- 
tan avoît fçu plaire àChao tfan fœur de 
« riimpereuT,& cette PriricefTe avoit beau- 
coup de crédit. Ils convinrent entr'eux: 
de s'époufer , après qu'on aurôit dépofc" - 
Tchao-jci. Le jour marqué pour fe ren- 
dre maîtres du palais étoit proche , lorf- ' ' 
que le père d'an dés conjurés vint décou- - 
vrir au Réjgent tout ce complot. Leou- 
" tan & la Pi mcefTe eurent ordre de s'étran- 
gler eux-mêmes , & les autres coupables 
Rirent tous punis à proportion . 

Ces tempêtes ^heureufemcnt diifipées, 
on s'attendoit à voir l'Empereur feite 
ufage de fe^ talens pour gwtverner fage- 
ment l'Empire. Mais la mort vint l'en- 
lever de ce monde à l'âge de vingt-deux- 
ans. Comme il ne lai^Ibit point de fils , , 
& qu'il n'avoit pas même nominé un fuc- 
ce'fleur, les Mini (très fe chargèrent to-« 
lontiers de ce foin. iLfirent malheureiï* 
fement un fi mauvais choix,* qu'il fut fé^ 
folu d'un commua accbrd de tout mettre * 
ea ceuV^e i^writ lompie.-iL'ftD^t^ttl^ - 
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▼ctive de Voa-ti , ccok infiniment confi- 
dér^edans tout l'Empire : on la priad'u- 
fèr de Ton autorité pocir caflcr l'éle(5bion 
qu'on vcnoit de faire. Elle y confentit , 
& fubftitua au Monarque dépofc fon pe- 
tit-fils âgé de dix-huit ans , fils unique de 
Ouei, ce Prince héritier qui s'étoic donné 
la mort. 

'Sylla prend la Ville d'Athènes . . 85. 

Sylla fait la paix avec Mithridate. 84» 

Le brave Sertorius- fe retire en Ef- 
pagne «. . S^r 

'Horrible Profcrîptîon ordonnée à 
Rome par Sylla . . . . %i* 

Sylla , Diûateur des Romains . 81. 

La Reine ALEXANDRA , veuve 
d'Alexandre Jannée , régne fiir 
les Juifs ^ . 'jrf'^ 

SuEN-Ti , quatre-vîngt-dix-neuvié- 
me Empereur de la Chine , le fep- 
tiéme de la cinquième Dynaftie. 76» 

Les grandes qualités de ce Prince , & la: 
fageflè des Minières qu'il fe donna^ con- 
coururent comme à Penyi à la gloire dte ' 
ce beau régne. Ttnimi it^ frontière en bon 
étift , lui dirent ces fages Confeillers , 
dés le jour même de (on couronnements ' 
fi nm^' itMiffons dans l'Empire l'abêm^ 
dsnfê Q* la paix y les Princes barbares r#- 
fAftfif^Mt U frort Sim de «uotrt tdêtfifé^ 
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$^ elle régnera JUr eux fans violence. Va- 
tre aïeul Vou-tt étendit f es conquêtes juf- 
qu*à la mer Cafiienne -, mais pour des ter^ 
resffiériles qu'il acquit €?* qu'il efiji diffi- 
cile de conjerver j cet Empereur ruina fes 
finances t C diminua conjidêrablement It 
nombre de fes fuj et s. 

Cette morale eut fon effet. Ping-ki , 
Duc ou Gouverneur de toute la frontière 
de l'occident , agiffant félon ces princi- 
pes , engagea plus de trente petits Souve- 
rains barbares à fe rendre Tributaires de 
l'Empereur 5 & Ton vit un puiilànt Roi 
de Tartarie venir de fon plein gré , fuivi 
d'un nombreux cortège , reconnoître 
Suen-ti pour fon Seigneur. Ce fut à Toc- 
cafion de cet événement qu'il s'éleva une 
grande conteflation dans le^Confeil. 
Princes & Min i(lres> tous opinèrent d'a- 
bord que le^Roi Tartare ne devoir pren- 
dre féance à la Cour qu'après les Pnnces 
du fang. L'Empereur ne goûtant pas cet 
avis , plufieurs l'abandonnèrent i & leur 
fentiment fut qu'on devoit placer ce Mo- 
narque étranger immédiatement après 
le Prince héritier. Mais le Préfîdent du 
Tribunal des Rites ayant été mandé , il 
M fit observer que ce n'éroit pas^ ici un 
« Vaflal ordinaire, ni un Prince , gue la 
M force ou le befoin eufTent conduit aux 
MpieHsdu thrône impérial j que c'écoit 
»un Souverain indépendant, attiré par 
5* la feule réputation de Sa Majefté ^qui 
«venoit rendre ^hommage, moins a ^ 
*jpu)ffance , qii'à fes vertus ; qu'il falloit 
>*donc recevoir ce Tartare d'une manîè- 
« re digne de lui , le comljler d'honneurs, 
»& lui donner rang au-deiTus même du 
M Prince héritier. Tout le Confeil entra^^ 
dans cts raifbns } & il &it téfoVai &.^<^ 
CQûfoxmcr» 
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%ucullus , vainqueur de Tîgrane 

Roi d'Arménie 69. 

Cet habile Romain , après avoir ruiné 
le parti de Mithridatepar une face len- 
teur , détruifit la puiflancc de Tigrane 
parla rapidité de fès opérations mili' 
taices. Lucullus fut tout Romain en 
Afîe y fie tout Afiatique à Rome ; telle 
eft i'inconflance des vertus purement 
humaines. 

POMPÉE fe rend maître du Tem- 
ple de Jérufalem, après trois mois 
de fiége "j 

'Nmjfancc d'Oâave , petit neveu | 
de Jules-Céfar . • . . Y ^V* 

Ciceron étouffe la conjuration de 1 
Catilina ...... J 

Triumvirat de Céfar , de Pompée 
& de Craffus . . . . • 6oi 

Tite^Live naît 

ViSoirc de Céfar fur les SuifTes. \ a 

55» 



^1 



Commencement delà conquête des 
Gaules . . r . . . 

Craffus défait par Surena , Général 
des Parthes . . . . . • 53. 

Guerre civile entre Céfar & Pompée.- 49. 

/^i^j-(7-^r , nommé Didateur ^ . 48» 
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^uUs'Céfary vainqueur à Pharfale.-^ 

fuEN-Ti , centième Empereur/ g. 

de la Chine , le huitième de laÇ ^ * 

cinquième Dynaftie . . -^ 

La grande faute que fit ce Prince, 

fut d'employer des gens fans expérience, 

& fu c- tout demi fërables Eunuques , donc 

le crédit ne cefla point d'être ftinefle 

aux hommes de mérite. Un Roi Tar- 

rare foupçonné d'avoir fait périr trois 

* Enrojrés Chinois, radènfibloit des trou- 

f>es de tous cotés , & açhevoit de bâtir 
a feule Ville qu'il j eût aloi^ dans la 
Tartarie. L'Empereur qui vit* bien ou 
ce dangereux voifîn en vouloir venir , 
crut devoir faire un dernier eflFort , pour 
lui infpirer des (encimens de paix. Il lui 
envoj'a une amba^ade dans les formes , 
avec ordre de lui demander raifon de 
fa conduite / en prenant néanmoins ua 
tori modéré , autant que le fajet pouvoit 
le permettre. Mais cette modération fut 
à pure perte. Le Tartare répondit fière- 
ment : w qiril n'avoit aucun compte à 
«rendre à l'Empereur de la Chine ; & 
^i que fes defleins devant éclater bientôt, 
»la curiofité des Chinois auroit tout lieu 
>> d'être (atisfai te. 

Une réponfe fi^ fuperbe mit raflarme 
dans la Cbur , va l'impreflion de timi- 
dité oui afFeàoit alors les Minières. Ils 
déliberoicnt avec chaleur fur les moyens 
de réfifter aux Tartares , lorfque Tching- 
tang , Gouverneur de la Frontière Chi- 
noiie , indigné , difoit-il , de l'infolence 
de ces Barbares, entra brufquement dans 
leur pays , furprit leur camp, & (è rendit 
maître de leur nouvelle Ville , qu'il taip^i 
au/II-rôc de ibnd eâ com\>\c% 
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HERODE déclaré Roi des Juifs 
par M. Antoine 40, 

^Plaifant mariage de M. Antoine 
avec la Minerve des Athéniens. 3 9. 

La flacerie des Grecs leur ayant £dc 
donner à M. Antoine le titre de nouveau 
Bacchus , ce Romain s'appliquoit nuit Bc 
jour à foacenir fa nouveUe dignité avec 
éclat. Il fe furpaifa fur tout â Athénts» 
où les Ma^itlrats enchantés de fa fiiçon 
deyivcc. lui offrirent en mariage leur 
Déefle Minerve. Antoine accepta la pro- 
portion , & les Athéniens furent con- 
tens* Mais dés le même jour il demanda 
la dot de Ton époufe , qu'il fixa â mille 
talents , & qu'il fallût payer comptant. 
Selon la fupputation de quelques Sça- 
vans , ces mille Talents Attiques , même 
en les luppofant de ceux qu'on appelloit 
petits Talents, valoient deux millions, 
quatre cens trente-trois mille liytes. de 
notce monnoie. 

'En efpagnole . . V 1 ; 1 3 S.' 
Elle commença cette année . mais ce 
fut en conféquence d*un Edit de Céfàr, 
porté l'année précédente au fujet du 
tribut impofé aiu Efpagnols par les 
Romains. 

HERODE fe rend maître de Je- 

rufalem 37. 

Il envoya Antigone à M. Antoine ^qui 
lui fit trancher la tête. 

yiHoirt navale ^ remportée^ .par 

Céfat 
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Céfar fur Sextus , fils de Pompée. 3 6. 

Cette vidoire fut décifive contre le 
parti de Sextus. De trois cens batimens 
ennemis , il n'en échappa que dix-(èpt. 
L'habileté d* Agrippa y parut dans le plus 
, grand jour. 

agrippa ^ Èàllc k Kotne 7 7 7 331; 
Ce grand homme accepta , & peut- 
être même demacda-t-il TEdilité , uni- 
quement en vue de relever Téclat de 
cette charge, & d'en faire fentir toute 
l'importance aux Romains. Après avoir 
réparé les anciens aqueducs , il en conf^ 
truifît un nouveau, qui avoit un peu plus 
de cinq de nos lieues. Il forma enfuite 
fêpt cens abreuvoirs '& cent cinq fontai- 
nes. Des eaux qu'il ramaffa fur une hau- 
teur , coulèrent tout à coup fept grands 
ruiflêaux, qui entrant dans les vafles 
égouts de Rome, entraînèrent tout ce 
qui les bouchoit auparavant. Lui-même 
il s'embarqua fur un bateau éclairé de 
plufieurs torches, & par une navigation 
inouïe , il parcourut tous ces canaux fou- 
terteins , ]ufqu*à leur embouchure dans 
leTybre. 

;'CHiNG-Ti , cent-unîéme Empe- 
i^ur de la Chine , le neuvième 
de la cinquième Dynaftie . . Jiir 

Ce Prince eut tout a la fois bien de 
l'eKprit & peu de fens , Une grande éru^ 
dition chinoife , & une forte mclinatioa 
a la débauche. Auflî les peuples fouffri- 
rent-ils beaucoup fous ce régne. La fron- 
tière fut entamée en divets ebdroits* la 
Cour vit des léyolutiQA) étranges» ôc le 

7>/w^ //, 



(314) Anne' 

AyaatJ. 

Mooaiqae fuc expoCt ihlcn des dangeis. 
Parmi les Reines ou £pou(ès du fécond 
rang, il fe trouva une Princeflè d'un grand 
ménce , qui n'omit rien pour ramenée 
ce Prince dans le ix>n chemia. Cette 
Dame fe promenant un jour çkns les 
jardins du palais , Tckingti paiGt à 
côté d'elle , & l'invita i monter fur foa 
char. Non Seigmur ,/# m puis nty rfpm-- 
dre y répondit Pan-mai : c'étoit le nom 
de cette Reine. Hé fourqmi dune ne le 
'votdtxrvous pMs . lui dit le Monarque ua 
peu furprisa <^efi, repartit-elle avec csm* 
ceux i que nos anciennes peintures repris 
/entent toujours les hons Empereurs âfit 
dans leurs chars avec des Capitaines « €f 
ies méUévats au contraire an/ec des fem^ 
mes. Tchin^'ti continua fk courfe. & 
n'infiAa ^mt. 

Ce Prince s'étant malfaeareafemenc 
jentêté d'une petite comédienne, nommée 
Tchao-fei , il la mit au nombre des Rei- 
nes , & la déclar? enfuite Impératrice • 
après avoir dépofé ceile qui rétoit au- 
paravant. Le fcandale de la Cour ne pou- 
voir être plus grand : les Minières & 
les Cenfeurs de ^Emj^ire en frémiflbient 
d'indignation , mais perfonne n'ofoit 
parler. Le jour du couronnement TEm* 
pereur donna un grand (èftin, ouTchao- 
fei parut fous un magnifique pavillon , 
avec les ornemens impériaux » Se toute 
couverte de pierreries. Les Reines frap- 
i)écs de cet éclat , en reflèntoient un vio» 
lent dépit > non par jaloufie , difbient» 
elles, mais pour l'honneur de leur épomc 
Celui-ci foupçonna fans peine leurs 
(fntimens s & pour mettre en jeu tou- 
tes ees Dames , il s'avifa de leur adreT* 
fo U parole» Paa-hiai hw ris^à^yis de 
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l'Empereur ; leurs yeux fe^ rencontré^ 
renc au moment que «e Ptince voulue 
parler s ainfi elle fut interrogée la pre- 
mière. Pan-hiai lui dit le Monar<2ue, 
je Jfai que vous êtes fincére. Répondez^ 
mot , je vous prie ; que penfex vous dé 
notre nouvelle Impératrice l Elle efi ém 
mieux , Seignem ,, repartit cette Keine. 
• nie joue à merveille , Cf un premier 
rolle Lui fied bien. De ^grands éclats de 
rire retentirent anifi-tot à droit & à 
gauche; l'Empereur lui-même fut un des 
rieurs ; & vouv écarter le ridicule qui 
en rejailiifloit fur fa perfbnne , il fit 
entendre à toute Vaflcmblée que Pan- 
hiai avoit deviné jufte -, que Télévatioiï 
deTchao-fei n'àvoit effejSlivement rien- 
de férieux , & qu'au fortir de ce feftin r 
elle reprendroit fan premier rang. 

^Solrc d'Aûium remportée fur 
mer. Elle fut encore due à Tha- 
bileté d'Agrippa, ôcrendit Céfar 
le maître du monde • . . • 

flERODE eft confirmé par Céfar 
dans la Royauté qu'il avoit ufur- 
pée (ur les Princes Affamonéens. 

HERODE fait mourir Hlludre 
Mariamne foii époufe , Princeffe 
Affamonéenne , . • . ^x 

i/Egypte eft réduite en Province > 
. Romaine ^ ^ ^ .- . « J 

Q n 



(316) Anne'es 

Ayant J. C. 

Tinnct larron , le jliis fçavant des 
Romains y meiirt « . • • lî. 

OSavicn Céfar reçoit le nom d'Aii- 
giifte, & donne ce même nom 
au mois fextile , qui e(l noûre 
mois d'Août if^ 

jiugufie fait fermer le Temple de 
Janus : la paix régnant dans tout 
l'Empire Romain .... 25. 

Confpiratîon de quelques Romains 
contre la perfonne d'Augufte , 
heureufement étouffée . . . ai.' 

J! grippa devient gendre d'Augufte. 21. 

FirgUe meurt à Tâge de cinquante- 
deux ans . 19» 

LA VIERGE par excellence , Tau- 
gufte Marie , deftinée à être la 
mère de Dieu, naît . . . 16. 

HERODE fait de grandes répara^ 
tions au Temple de JérufaJem, 
mais il en perd tout le mérite 
aux yeux des Juifs , par l'Aigle 

^ Romaine qu'il fit mettre au I 

£rontifpice . « ««.«,»• io« j 



(317) ^ Annexes 

Avant J, C» 

'Vrufus fait à Lyon la dédicace du 
Temple d'Augufte , Tan 744 de 
la fondation de Rome , fous le 
confulat de Julîus Antonius , & 
de Fabius Africanus .... ^3 

Les (bixantc Nations des Gaules avoient 
contribué à la con(lcu6lion de cet £di« 
fîce , bâti près du confluent des deux ri- 
vières, dans le quartier appelle aujour*> 
d'hui Âinai. 

Mécène^ favori d'Augufte, & le pro- 
tefteur des gens de lettres de fon 
temps , meurt 

X^Poëte Horace meurt 

HERODE, Roi des 

rebâtir la Ville de Samarie ^y 8» 
& lui donne le nom de Sebafte, 
qui en grec répond à celui 
d'Augufte j 

Gai-ti , cent-deuxième Empereur 
de la Chine , le dixième de la cin- 
quième Dynaftie .... 6. 

Son régne qui ne dura que fix ans , fut 
un des plus ignobles Des perquifitions 
infinies pour caufe d'empoifonnement, 
troublèrent d*abord la Cour. L'Empereur 
eut en fui te un indigne Favori , à qui il 
prodigua les thféfors de TEmpire. On en 
murmura > on accumula les requêtes , 8c 
comme on n'appercevoit aucun change- 
xneat I tout ie dUpofoit à une réyolcit 



ae lettres ae ion 
.... 1 \ 

leurt . . 
les Juifs , fait | 



C3i8} Anne'jes 

ATant }. C 

fcfatante. La mort du Monarque mît fin 
a^ cette agitation. Il ne laifTa^ point de 
fils , & l'Empire pafTa à/Un de Tes coofins,. 
nommé Ping-ti. 

Tybere adopté par Augiifte ^ ;, 4^ 
JOSEPH 5 homme jufte delaMai- 
fon Royale de David, devient 
TEpoiix de la B. Vierge Marie ,. 
îffue de la même famille ... iu 
lESUS-CHRIST V ITiomme-Dieu,, 
fils éternel de Dieu le Père ,. 
Meffie promis dès l'origine du 
monde , annoncé par une longue 
fiiite de Prophètes , clairement 
défigné par les principaux traits, 
de rhiftoire &: de la religion des 
Hébreux, démontré fenfiJblemertt- 
par la fubhmîté de fa doôrine , 
Tonftion de fa morale, F établifle^ 
ment prodigieux & la durée in- 
variable de fonÉglife, la ruine & 
- la difperfion du peuple qui le mit 
à mort , naît à Bethléem de Juda 
le 2 5^ jour du dernier mois délit 
45*. année julienne, la 4*. de la- 
i'94*. olympiade, la 753^ de la* 
fondation de Rome • . . • i\ 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS , PAR LA GRACE DE DiEU , ROT 
DE France et de Navarre : A nos. 
amés & fëaux Confeillers les gens tenant 
fios Cours de Parlement , Maitres des Re» 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Baiilifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans civils & autres no» 
Jttfticiers qu'il appartiendra : Salut. Not 
amés les Frères D u p l à i n , Libraires i* 
Lyon , Nous ont fait expofer , qu'ils dc£- 
reroient faire imprimer &. donner au public 
un Ouvrage qui a pour titre : Hiftoin de U 
Ctmquète de la Chine s s'il nous plaifoit leur 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
])éce(raire8. A ces causes , voulant favo-^ 
rablement traiter les Lxpofans^ Nous leuc 
avons permis & permettons par ces Pré* 
fentes , de faire imprimer ledit Ouvrage* 
autant de fois que bon leur fembler a > Se 
de le vendre > faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume , pendant le temps de* 
£x années consécutives , à compter du jour 
de la date des Préfentes. Faifons dé&ûfet* 
a tous Imprimeurs , Libraires & autre» 
perfonnes > de quelque qualités conditio» 

?u'elles fôienr, d'en introduire d'impreflîba 
trangère dans aucun. lieu de notre obéif^ 
âuQce t comme auffi d'imprimer , ou faire 
imprimer,, rendre , faire vendre , débiter ^ 
ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire 
aucun extrait > fous quelque prétexte que 
ce griffe àa»^ &bs ik fenoifliço ufoasBk 



& pat ^crît defJits Ezpofans , oa de cenf 
qui auront droit d^eux > à pexQ^e de coD^f- 
cation des Exemplaires contrefaits ^ de trois 
mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont i^n tiers â Nous , un 
tiers à l'Hocel-Dieu de Paris > Se l'autre 
tiers aufdits Expofans ou à ceux ouï auront 
droit d'eux , Se de tous dépens , dommages 
Se intérêts ; à la charge que ces- Préfente» 
feront enrégiftrées tout au long fur le Régifl 
tre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris , dans trois mois de la 
date d'icelles ; que llmpreffion dudit Ou- 
"vrage fera faite dans nôtre Royaume Se 
non ailleurs , en bon papier Se beaux ca- 
raâères , conformément i la feuHle impri* 
mée , attachée pour modèle foils; le con- 
tre-fcel des Préfentes ; que les In^trans fe 
conformeront en tout aux R^glemens de 
la Librairie, & notamment à celui du la 
Avril 1715 i qu'avant de l'expofef en vente, 
le manu fc rit qui aura fervi de copie â l*im- 

f)refnon dudit Ouvrage , fera remis dans 
e même état oà^ l'Approbation j aura été 
donnée , és mains de notre très-cher Se 
féal Chevalier Chancolier de France, le fiear 
de Lamoignon , Se qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notre três-chec 
Se féal Chevalier ChanceKer de France 
le (îeur de Lamoignon , Se un dans celle 
de notre très-cher Se fëal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le fîeur de Machault , 
Commaadçux dt ug^Q^dces ^ le tout â pcin» 



ic nullité des Prcfentes. Du contenu Jet 
quelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir Icfdits Expofans & leurs ayans 
caufes , pleinement & paifiblement , fant 
foufFrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie des 
Préfentes qui fera imprimée tout au long 
ail commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour dûement Cgnifiée , 
Se qu'aux copies coilaiionnées par l*un de 
nos amés & féaux ' Confeillers & Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme à Toriginal. 
Commandons au premier notre Huiflier oa. 
Sergent fur ce requis , de faire pour Texé- 
cution d'icelles tous ades requis & nécefîsii- 
res , fans demander autre permiffion , & no- 
nobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires : Car tel 
cft notre plaîfir. Donne* à Verfailles , le 
vingt-huitième jour du mois de Juin , Taa 
de grâce mil fept cent cinquante-quatre , 
& de notre Régne le trente- neuvième. 

Par le Roi en fon Confeîl. 

Signé , P E R R I N. 



Kegiftrifur le R'gjftre XIIl. de U Cham- 
bre royale des Libraires & Imprimeurs de 
Taris , ATo. $76 , foL 1^7 , conformément 
aux anciens Réglemens , confirmés par celui 
dui% Février 1713. A Paris U 3 Juillet 
1754. 

Signé, B R U NE T , Adjoint, 



ERRATA. 

P^g^ 73 9 not. col.i , ligne ^Sr 
plus de vingt - cinq fiédes ^ 
Iif€[ plus de vingt -deux fiédes^ 
Tagt zzj , ligne 8 , le période , 
Ufe%^ la période. Page zSS , ligne 
i3 , appelle Byfant , lifei Byfas ^ 
Page 264 , ligne Z2, Cyrus pre- 
xnier des Perfes , UJci^ premier Roi 
des Perfes. Page zSz 9 ligne S y 
Mamhon , Ufe^ Manethoiu 



^ 



